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AU    LECTEUR. 


(îu  voluiiiti  devait  être  iiuininé,  —  il  l'est  encore  sur  sa 
première  page,  —  Iai  Maison  du  i/dclcin-  Jacques,  titre  à  la 
lois  plus  discret  et  plus  large,  par  là  plus  conforme  à  l'esprit 
dn  lih'os  comme  à  la  matière  complexe  de  l'œuvre,  mais  qui 
avait  le  défaut  de  sentir  un  peu  le  roman.  Four  éviter  les 
méprises,  je  reviens  à  l'étiquette  la  plus  naturelle  et  la  plus 
claire. 

Nulle  part,  en  effet,  ne  seiait  moins  opportune  la  couleur 
romanesque  qu'en  tête  d'un  travail  où,  avec  un  respect  reli^ 
gieux,  sans  concéder  une  ligne  à  l'imagination,  je  me  suis 
attaché  à  la  vérité  authentique,  et.  subsidiairement  à  celle 
(jui  sulïit,  faute  lie  meilleure,  aux  historiens  consciencieux, 
grands  et  petits. 

La  forme  m'attirera  probablement  des  critiques  dont  je 
reconnais  d'avance  la  justesse.  Sans  les  préciser,  ce  qui 
n'est  pas  mon  atTaire,  je  m'excuserai  sur  ce  qu'il  s'agit  de 
lettres  réellement  adressées  à  un  ami  sans  intention  arrêtée 
di;  publiciti'.  En  me  laissant  persuailei'  qu'un  public  restreint 
accueillerait  avec  indulgence  la  \  ie  d'un  homme  de  bien, 
le  prenner  de  son  temps  dans  une  science  grave  et  épi- 
neuse, et  les  Mémoii'es,  |)()iii'  ainsi  dire,  d'im  vieux  logis 
parisien  (pii  va  disparaître,  j'ai  com|)ris  (ju'il  Noudrait  bien 
l(>s  prendre  tels  ipie  les  voici,  avec  certaines  particularités, 
en  petit  nombre,  inl('ressantes  sui'tout  poui'  l'auteui",  ri  la 
libre  allure,  (à  et  là.  d'une  conversation  amicale. 

An  \'()\\[\,  le  bul  ilirrcl  de  celle  chide  n'esl  j)as  (l>'  re\t'ii- 
di(|nri-  pciir  I  hniiiiiic  aiiioiM'  duipifl  l'Ilr  'j,i'a\il<'.  uiU'  |il.t''< 
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|ilus  haulo  ilaiis  la  graiulo  (|iiert>IU'  religieuse  et  pliiloso- 
pliiqutf  du  tl  •  H   ^»"t   s'abstenir  d'eiilie- 

pr-     '       •  ";tt'S  d«sa^i<'al>|es  à  la  iu6- 

ni  i    -  au\  vivants  une   iiiiliié 

il).  .  Mal  à  pntpos  dirait-on,  pour  le  cas  actuel, 

qu'il  importe  à  la  bonne  cause  de  donner  la  juste  niesiin> 
d'un  ]  considérable  qui  a  lÎNi  par  s'y  rallier  :  car 

la  CJu:»o  uum  ii  sagil  n*a  plus  besoin  de  ce  service. 

'     uïtHi  docteur  dan<;  l'histoire  du 

j..  . .,    .;.   .i-e,  comme  je  le  omis,  par  une 

v\^  «is  intime  des  faits,  cVsi  (jue  ton  les  les  vérités 

d'un  sujet  se  tiennent  et  s'éclairent  rtkriproquenient,  et 
que,  ni  en  logique,  ni  en  moralité,  il  ne  m'éiaii  permis  ici 
de  glisser  sur  quelqu'une  de  ces  vérités  en  appu\ant  sur  les 
autrv5. 

Ce'"  't  metln*  u  ui>  iiii  j.ur  vif,  dtll-il  en  même 

leinD>  i   !    M!    lU  le  revers  de  ma  médaille,  c'est  un 

ca.  .et,  en    premièn»  ligne,   daiïs  ce  caractère,   le 

dénouement  courageux  et  modeste  auK  prescriptions  de  la 

Lm  cncure  il  n'y  avait  pas  seulement  à  exposer,  mais  à 
tv-  -,  de  son  vivant,  a  élécalonmié,   et  il  en 

e?*  .  »w....   (,„||  ;,„  moins  une  ombre  d'éj^oïsnn» 

H       .  ,  sinon  |)eni-éire  à  l'iniérèl  étroite- 

ment entendu .  du  moins  au  soin  de  la  sûreté  personnelle, 
a  l'amour  du  n'pos.  sur  les  cons(*ils  énergiques  du  devoir. 

Ainsi  ce  reproche  lui  a  été  adressé  par  un  des  tnavècliauj: 
de  noin»  littérature  moderne,  dans  son  Port-iUnjal,  cl,  s'il 
%'eist  r  -  •  c'(*sl.  à  mon  sens,  d'une  faron  insnffisanie. 
ie   •'  •"•■♦•    une  piddication    récpfUe.    !.rs   Amis   </»• 

fi  ■  .  où  l'auteur  pn'Mend  délinir,  «mi  (|uel(|ues 

lignes  de  notes,  chacun  de  ces  amis  dont  il  publie  des  lettres  : 
voici  ce  qu'il  dit  de  celui-ci  :  Cet  abbé  rherchail  à  demeurer 
*it>  '  nu  milieu  des  mjHiUiims  du  temps. 

O  •  ■■*'   '  ^t'i  la  ir.idurtion  du  Jushitn 

et  _  •   iliMiicnl  anx  W^fimi-'r»  jl'«'s 
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partiaux  suivis  |)ar  l'ôcrivain  :  mais  il  m'a  conOriné  dans 
la  pensée  qu'un  redressenienl  élaif  aussi  utile  que  juste. 

Maître,  avec  mes  documents,  de  replacer  le  docteur  au 
nnlieu  de  sa  famille  bien  complète,  j'ai  profité  de  cette 
rcssoui^ce,  cherchant  moins  encore  l'effet  de  vari<'*lé  et  d»' 
distraction  que  le  jour  de  reflet,  si  précieux,  jeté  ainsi  par 
les  figures  accessoires  sur  la  i)iincipale.  Quel  homme  n'a, 
pour  une  bonne  partie,  son  explication  dans  sa  famille, 
même  dans  ses  ascendants  éloignés?  En  outre,  —  et,  si  je 
m'abuse  ici,  l'illusion  est  des  [)lus  fortes,  —  il  s'est  heu- 
reusement trouvé  que  tout  cet  entourage  du  docteur  ('tait 
bon  à  montrer,  même  sans  lui. 

Voici  donc  Jacques  de  Sainte-Beuve,  dont  on  savait  si 
peu  de  chose  jusqu'à  présent;  le  voici,  non-seulement  par 
le  récit  de  sa  vie  et  l'analyse  de  ses  travaux,  mais  encore 
par  ses  proches,  ses  ailiis,  ses  adversaires,  sa  figure,  son 
«'criture,  sa  maison;  éclairci  enfin  à  l'aide  de  ces  pièces 
inédites  qu'on  aime  aujourd'hui  avec  raison,  pourvu  que 
ce  soit  sans  excès.  Sur  les  quatre  cents  pages  du  livre, 
il  y  en  a  bien  quatre-vingts  dont  je  ne  dirai  pas  quelles  no 
m'ont  donné  d'anlm  peine  que  de  les  transcrire,  car  elles 
m'ont  donné  celle  de  les  choisir  et  de  les  épurer,  ce  que  ne 
font  pas  assez,  ce  me  semble,  les  hommes  du  métier:  tou- 
jours est-il  qu'elles  sont  tirées  d'archives  particulières  ou 
de  manuscrits  conservés  dans  des  dépôts  publics,  ou  en- 
core, pour  (pielques-unes,  de  livres  rares  et  oubliés. 

Quant  à  la  relation  sommaire  du  premier  jansénisme, 
accessoire  obligé  de  cette  biographie,  j'y  ai  poursuivi, 
quant  aux  faits  et  aux  dates,  une  exactitude  plus  dilTicile  à 
atteindre  en  cette  malièiT  qu'il  ne  le  seml-le  au  piemiei 
abord. 
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DEUX     COINS     DE    RUE    INEDITS. 


I.  —  La  maison  de  Lcstoilo. 

C'est  s'cx[)riincr  inexactement  que  de  dire,  comme 
Sauvai  :  «  Outre  l'iiôtel  de  Nevers  (il  entend  celui 
([ui  remplaça  le  fameux  liotel  de  Nesle),  les  ducs  de 
Nevers  en  avaient  encore  un  autre  à  la  rue  Saint- 
André-des-Arcs,  qui  ne  subsiste  plus  que  dans  les 
anciens  plans  de  Paris,  et  dans  la  tapisserie  (]ue 
j'ai  vue  à  l'iiôtel  de  Guise*.  » 

Ces  deux  hôtels  ne  lurent  possédés,  ni  par  les 
mêmes  ducs  de  Nevers,  ni,  dans  le  même  temps,  par 
des  seigneurs  portant  ce  lilre. 

L'hôtel   de  la   i"ue   Sainl-Anihv  appartenait  aux 

1.  Anliquilcs  de  Paris.  11.  i\{).  OiiM;mo  piiblii'  eu   172». 
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ducs  lie  Novors  de  la  inaisou  ilo  (élèves  cl  fui 
vonilii  jKir  ravant-<ioniitM',  François  ilo  (llôvos.  Apivs 
rextiiuiion  si  rapiilo  ilo  colle  maison,  b)uis  tic  Gon- 
zaï^ue,  ilevenu,  en  1565,  duc  de  Nevoi*s  jxir  son  ma- 
riage avec  une  (ille  de  François,  acheta,  vers  1572, 
riiôtel  de  Nesie,  cl  en  lit  un  second  luMel  de  Nevers. 
Ce  nouveau  duc  est  riiabilo  polit {(juc  aucpiel  nous  de- 
vons de  curieux  mémoires. 

La  famille  qui  était  devenue  propruiaire  du 
premier  de  ces  hôtels  n'est  |)as  indilTérente  au\ 
amateurs  des  choses  historiciues,  et  je  crois  que 
personne  n'aura  dit  avant  moi  —  je  n'en  serai  |»as 
plus  lier  —  où  demeurait  précisément  celui  de  ses 
membres  qui,  tant  bien  (jue  mal,  a  mar(juc  sa  place 
parmi  nos  ciironiqueurs,  Li  lettre  suivante  nmntrera 
d'ailleurs  qu'il  n'est  |)as  tout  à  fait  un  étran.^er  dans 
ce  volume. 

Sous  Henri  II,  le  17  juillet  15r)(),  par  acte  passé 
à  Paris  devant  les  notaires  l^myral  et  Horcau ,  Fran- 
çois de  Clèves,  «  duc  de  Nivernais,  comte  d'Ku,  pair 
de  France,  »>  qui,  un  an  plus  tard,  ralliait  les  débris 
de  notre  armée  après  le  desastœ  de  Saint-Quenlin, 
el  contribuait,  par  une  marche  habile,  à  cette  faraude 
consolation,  la  prise  de  Calais,  vendait,  moyennant 
vingt  mille  livres  tournois  V  h   [jouia  de   Ix»stoille, 

1.  Rppn**cnl^«  aujourd'hui  par  275,000  franc»  environ,  on 
lenot  compte  du  prix  du  marc  (H  du  pouvoir  de  l'urgonl,  d'aprù.n 
les  appréciatjoni  do  Ixber,  augmcnlccH  d'un  quart,  vu  hi  date  do 
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président  aux  Enquêtes,  —  père  de  Pierre  que  vous 
savez,  —  et  à  Claude  Ilcnnequin,  sieur  de  Bermain- 
ville,  maître  des  requêtes,  son  Ilolel  de  Ncrers^ 
((  ayant  issue,  »  dit  l'acte,  dont  j'ai  entre  les  mains 
une  belle  expédition  ancienne  sur  parchemin,  «  rue 
Saint-André-des-Arcs,  rue  Pavée,  rue  du  CoIlé,:j;e- 
Saint-Denis^,  et  une  petite  ruelle  répondant  sur  la 
rivière  de  Seine.  »  Parmi  les  propriétaires  conli.^us 
que  l'acte  mentionne,  assez  nombreux,  ce  qui  indique 
que  l'hôtel  s'étendait  au  milieu  d'un  pMé  de  mai- 
sons, je  citerai  :  —  le  prévôt  de  Paris,  alors  Antoine 
du  Prat,  (ils  du  chancelier;  —  ^lathieu  Chartier, 
qui  fut  premier  président  du  Parlement  à  soixante- 
dix-neuf  ans,  sous  et  de  par  la  Ligue  :  mari ,  comme 
Louis  de  Lestoille,  d'une  Montholon  :  grand -père 
maternel  et  parrain  de  Mathieu  MoIé  2;  —  Jean  Pous- 
semothe,  dont  un  descendant  fut  gendre  du  chroni- 
queur; —  Charles  du  Moulin  :  inclinez-vous,  ce  nom 
seul  est  un  titre.  Pauvre  grand  homme!  sa  maison 
était  la  seule  qui  lui  fût  interdite  :  en  cette  même  an- 
née 155G,  une  épouse  liéroïque  y  mourait  de  son  ab- 
sence, et  des  fanatiques  dévastaient  pour  la  troisième 
fois  ce  domicile  oii,  seize  ans  plus  tard,  sa  fille  et  ses 
[)etits-enfants  devaient  péiir  assassinés;  —  riiôtel  ilc 


1 .  Aujourcriuii  des  Grands-Auguslins.  Ce  collège  dépendait  de 
l'abbayo  do  Sainl-Donis. 

2.  Clidrlicr  qui  n'avait  jafnais  verse,  dit  son  neveu.  Cepen- 
dant ,  pri'lrr  sornuMit  à  MaycMine  «  à  son  corps  dcfcndimt ,  )> 
n'csl-co  i)as  \wrser? 
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Laoïi,  plus  laixl  de  .Xemours^  (jiianil  l'oul  itliAli  Jac- 
ques lie  Savoie,  duc  île  Nemoui-s,  sivoiul  mari 
tr.Vnne  irM<li\  foiniiu»  ci  inôiv  ilos  iliMi\  HalalVi'S  *  ;  — 
riuMel  «  ()ui  fui  ilo  M.  »li'  Monlliolon  :  »  tMi  clïï'l,  les 
Monlhulou  étaient  ailes  ilemeurer  non  loin  de  lii,  au 
coin  des  rues  Sainl-Andiv  et  (•îl-le-Canii . 

L«  jKirl  de  Louis  de  l^^stoille,  dans  ulU'  a»  (jui- 
silion,  comprit  une  .grande  maison  (*onslituanl  l.i 
|Kirtie  la  plus  cx)nsidérable  de  l'iiùlel,  cl  une  maison 
plus  petite,  située  au  coin  des  rues  Saint-André  et 
Pavée.  C'est  aujourd'hui  le  n  "  '\i)  sur  la  |)i*(Mnirre  di» 
ces  rues. 

Il  mourut  deux  ans  après  cette  alTaire.  Sa  reiimie, 
Mariiuerite  de  Montholon,  lille  et  sœur  de  i;ardes  des 
sceaux,  de  hupielle  il  avait  eu,  outre  Pierre,  plu- 
sieurs niles,  se  remaria,  d'abord  ii  iMançois  Tronson, 
scitrneur  du  Coudray-sur-Seine  pri'S  Corheil,  ^rand 
audiencier  de  la  chanct'llcrif  de  Paris;  et  de  là  venait, 
par  |>arentlièse,  ce  Tronson  du  Coudras  (jui  s'olfril 
|M)ur  drf»»ndiv  l^)uis  XVI,  défendil  Maiir-Antoinelli*, 
fui  deux  fois  mendjre  du  conseil  des  Anciens,  et,  di'*- 
[jorlé  connue  royaliste,  mourut  ii  Cayenne;  —  puis  à 
Gérard  <>)llon,  maître  dcii  re(pieles  et  présidmi  au 
Grand  (>)nseit,  dont  die  n'eut  point  d'enfants,  mais 
(pi'«*lle  enti*rm  aussi  en  i.V.i.'i.  KIKî  mourut  rll«'- 
iiirme  Imis  ans  après. 

fji    L'Hindi'   maison  fut  vendue    par    jrs    héritiers 

I     h.   .j  .- I;i  rinî  «lo  Savoir. 
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dos  époux  (le  Lcstoillc  ii  Jacques  Le  Coigneux,  si 
connu  connue  inlinie  conseiller  de  Gaston,  duc  d'Or- 
léans ^;  et  je  crois  cette  vente  antérieure  à  1015.  Le 
plan  de  Mérian,  de  cette  date,  montre  là  liois  gros 
|)avillons,  dont  celui  du  milieu  avec  dôme.  «  Fan- 
taisie de  graveuj*  »  dit  M.  Bonnardot^  :  a  l'hôtel  de 
Nevers  ne  fut  jamais  aclievé.  »  Par  les  ducs,  ni  par  la 
famille  de  Lestoille,  soit;  mais  les  pavillons  et  le 
dôme  de  1615  ne  témoignent-ils  pas  que  le  magis- 
trat considérable  que  nous  venons  de  nonuuer,  de- 
venu alors  propriétaire  de  l'hôtel,  l'avait  fait  achever, 
ou  peut-être  reconstruire,  pour  le  rendre  plus  difjne 
d'un  futur  président  au  Parlement  et  de  sa  fortune? 
((  (Tétait  une  des  plus  belles  maisons  de  Paris,  »  dit 
Tallemant  dans  une  note  de  son  Historiette  :  le  Prési- 
dent et  la  présidente  Tamhonneau.  Un  chambellan  de 
Gaston  en  cassait  quelquefois  les  vitres;  mais  c'est  à 
Tallemant  (ju'il  faut  demander  pourcjuoi  et  comment. 
Quant  il  la  petite  maison,  celle  du  coin,  qu'avait 
habitée  la  |)résidente  aux  trois  maris,  une  fille  de  son 
premier  mariage,  Marguerite  de  Lestoille,  veuve  du 
maître  des  conq)tes  Des  Fourneaux,  avait,  dès  1591), 
réuni  à  sa  part  celles  de  tous  ses  cohéiitiers,  et  c'est 
dans  les  actes  de  vente  (pi'on  voit  que  Pieire  de  Les- 
toile  (puis(|u'ainsi  Ton  ccril  aujourd'hui)  demeurait 
rue  du  Collé(/e'Saint-J)cnis,  maintenant  des  Grands- 

1.  l'i(''si(l('n(  nu\  l{(^qiu^tes  on  ^610;  président  à   niorti(M-  n\ 
IG:{(». 

i.   illiidcn  sur  1rs  (inrir/ts  jt/iins  ilr  Pttris. 
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Au^isMistins;  s«ins  aiunin  iloiitt*.  dans  la  partio  ilo  VhCh- 
iel  lie  Novoi's.  qui,  cx>iuinc  on  l'a  vu.  avail  issue  sur 
celle  voie  *. 

Celle  maison  du  coin  n'a  éU»  démolie  (]u*au  com- 
meocemenl  de  ISS8,  cl  si^s  nuiUM'iaux,  ()ui  avaient 
vu  la  S«iinl-Barlhélen)y,  la  IJirue,  les  barriaules  de 
1588,  celles  de  la  Fix>nde,  celles  de  la  grande  Uévo- 
lution,  celles  d'une  révolution  moindiv  en  18.'i0,  ser- 
vireal,  à  leur  lour,  loul  le  quarlier  s'en  souvient,  à 
(aire  une  |)elite  kirrirade  lors  d'une  auliv  ivvolulion 
(jni  n'a  |ias  été  la  dernière.  Voilà  une  maison  (\\\'\ 
|)ouvail  dire,  à  son  dernier  jour  : 

.   .  QuiT(]ue  ipsa  iiiiscrrim;i  vidi. 
Et  quorum  pars  parva  fui. 

Mais  elle  est  mûrie,  comme  l.i  jumenl  de  HolamI. 
Celle  de  l'autre  coin  vit  encore,  troiscenlonaire  l'omm»' 
était  S4i  voisine,  par  consécpienl  aussi  savante,  et  ce 
qu'elle  nous  dira  m'intéresse  davantaf^'C. 


I.  La  maison  de  Du  Moulin  était  dans  la  mi^mo  ruo  i\'o\.  sa 
Vie,  par  Drodeau,  p.  I8i,.  ~  Los  actes  do  vente  sus-iiiditpiés 
sont  dw  IG  avril  et  ÎR  no\pinbro  loOO  :  noliiiros,  f>our  lo  pro- 
mier,  Dc^uatrcvaux,  et  [>our  lo  Nîcond,  Bontcnips.  Pifrro  <io 
LcstoUe  y  prend  la  qualité  ôaiuliencier  en  ta  grande  chancel- 
Urie  de  Paris,  Je  dois  la  communication  de  ces  titres  a  l'obli- 
gmnce  de  M""  Tcn       '    '  J     '«'''n 

lenriraifl  poqr  con  _  .  .     iion 

llicliaud,  quant  à  b  composition  de  la  famille  do  Ix^loile,  si  jo 
vojrais  quelque  utilité  à  cette  rectification. 


Lirnr.i;  pu i: m j khi:. 


II.  —  La  maison  clii  docteur  Jacquc??. 

Elle  est  numérotée  38  sur  la  rue  Saint-Andi-i'  et 
J9  sur  la  rue  Pavée.  C'est,  i(lentic|ueinent  et  sans  re- 
construction, celle  (jue  possédait  déjii,  sous  la  Ligue, 
le  procureur  au  Parlement,  commis  au  greiïe  d'icelui, 
—  fonctions  alors  compatibles  —  Marc  Le  Tellicr, 
aïeul  maternel  de  Jacques  de  Sainte-Bel ve,  docteur 
de  Sorbonne  et  professeur  royal,  — dont  il  s'agit. 

Comme,  dans  le  partage  de  la  succession  des 
époux  Le  Tellier,  que  j'ai  sous  les  yeux*,  la  maison 
attribuée  à  leur  filli^  M'""  Pierre  de  Sainte-Beuve, 
est  dite  :  «  sise  rue  Saint- André-des-Arcs,  faisant 
l'un  des  coins  de  la  rue  Pavée;  »  comme,  dans  le 
litre  d'acquisition  du  propriétaire  actuel  -,  la  trans- 
mission en  est  établie,  en  remontant,  jusqu'à  deux 
frères  Malleau,  cousins  maternels  du  docteur  Jac- 
ques; qu'enfm,  dans  un  acte  de  vente  du  10  décem- 
bre 1.728  •'^,  il  est  expliqué  conunent  des  Sainte- 
Beuve  elle  était  venue  aux  mains  du  vendeur  en 
passant  par  lesdits  frères  Malleau,  l'ombre  même 
d'un  doute  ne  [)eut  naître  sur  la  ([ueslion  (T identité. 

J'ai  dit  ensuite  (pi'elle  n'avait  pas  été  reconstruite 
depuis  l'époque  où  cWc  (4ait  possédée  par  Marc   Le 

1.12  iioùl  IliiS  :  Oo  Hoiuivais,  nolain». 
2,.   Il  iiuii  IS22:  Demanclio,  iiolairo. 
'^.  Nicolas  I.omoynp,  notai r««. 
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Tellit»r,  fxinv  i\\u\  iruno  parU  lomuiissaiU  loiilos  les 
aiïaiivs  lie  la  famille  i|iii  lui  siuvéïla  tians  cello  pi*o- 
prii'lé  jiis(ju'à  son  exliiuiioii  coninu»  bramlio  vi\ 
17H,  jo  n'y  Irouve  (|uo  tles  «  aiii^inentalions  ot 
aiiiélioralions  »  faites  ii  la  maison,  mts  t()()()  ii  ce 
qu'il  semble,  les(|uelles  eoùlèrenl  onze  mille  livres*; 
el  que,  d'aulre  |Kirl,  dans  l'acle  de  17*iH  sus-énoneé. 
se  trouve  une  désii»tîalion  (pii  pourrait,  en  i^rande 
jKUlie,  servir  pour  rélal  de  choses  actuel,  lille 
|)orle  : 

«  Une  maison  sise  à  Pari<,  rue  Pavée  2,  faisant 
encoi.iniure  de  la  rue  Sainl-André-des-Arcs,  ayant 
face  sur  l'une  el  l'autre  desdiles  rues,  paroisse  Saint- 
André-iles-Arcs,  ilans  la  censive  de  Tabbave  ro\ale 
de  Sainl-Germain-des-Prés  *,  consistant,  du  coté  de 
ladite  rue  Pavée,  à  une  porte  cochère  sous  la(|uclle 
on  peut  mettre  un  |)etit  carrosse;  une  cuisine  à  droite, 
au  rez-de<-haussL'e,  avec  une  dépense;  petite  cour  dans 
la  pielle  est  un  puits;  deu\  bouticpies  et  arrière-bou- 
tiques séparées  de  cloisons,  du  côté  de  la  rue  Sainl- 
Andri^des-Arcs,  l'une  descjuelles  arrière-bouticpies  est 
à  cheminée > 

Ce  si;<nalen)ent  du  rez-de-<  haussée  est  encore 
aujourd'hui  de   la    [ilus  rigoureuse  exactitude,  siuif 

I.  Partage  du  47  avril  4G85  :  Lomaislrc.  notaire. 

î.  J'ai  lii'u  df    '    ' :     '    •  •'        iio  commença  d'^tro 

•ar  b  rue  Pavi-o.  >••;<. 

3.  CeUe  abt>aye  avait  fief  ol  justice  «  en  retendue  de  tout  le 
f.i  lin,  cl  on  trente  rue»  en  In  Ville.  »    \olrx 
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l'ahalis  (\c'>  cloisons  ciilic  les  (k'ii\  hoiilirjucs  (jiii 
n'en  font  plus  ({ii'iuie,  où  siège  un  docteur  en  épi- 
cerie. 

« Un  corps  de  lo.^is  de  trois  étages,  dont  deux 

régnent  sur  l'une  et  l'autre  desdites  rues,  et  le  troi- 
sième sur  ladite  rue  Pavée  seulement  ;  le  premier 
desquels  étages  se  compose  de  quatre  pièces  et  une 
antichandjre;  le  second,  de  trois  pièces  et  une  anti- 
chambre; et  le  troisième,  de  deux  pièces  et  une  anti- 
chambre, et  un  grand  grenier  à  côté;  autre  gF^enier 
au-dessus  ducbt  troisième  étage;  grand  escalier  pour 
conduire  à  iceux;  caves  sous  iceux.  Tenant  d'une  part 
au  sieur  conile  de  Villepreux,  de  l'autre  au  sieur 
d'Eaubonne,  maître  des  requêtes,  etc.  » 

Cette  désignation  est  encore  exacte,  sauf  que  le 
troisième  étage  de  la  rue  Pavée  s'est  allongé  en  retour 
(réfjuerre  sui'  la  rue  Saint-André. 

L'intérieur  de  la  maison  témoigne  d'un  respect 
profond  pour  le  slatu  quo,  transmis  de  possesseur  en 
possesseur.  L'escalier  est  cerlainemeul  le  même  qui 
l'ut,  comme  je  le  dirai  \  a  honoré  pai'  les  pas,  éclairé 
par  les  yeux,  »  —  il  en  a  besoin,  —  de  l'illustiv^  et 
belle  duciiesse  j)our  la(pielle  un  duc  non  moins  illustre 
perdit  les  siens.  Toute  la  disli'ibution  (st  empriMiUe  du 
plus  pur  cachet  de  répo(pie.  Sui'  Tune  des  phKpies  de 
cheminée,  lleui'delisées  suivant  la  vieillt*  coutume  de 
mettre  son  foyer  sous  la  protection  du  roi ,  —  Provi- 

I.  I..MI10  xvill. 
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iionce  lentsli-o.  —  cl  dont  los  lUnirs  do  lis  ont  nargiu» 
Uobospiori"o,  je  lis  la  dalo  :  tC39.  d'iW  \)\iu\y\o  a  du 
^Iro  iwsi'c  lors  dos  travaux  dont  j'ai  parlé.  Los  oliii^os 
su|H'riours  sont  oxploitos  aujounrhui  en  hcMel  f^arni; 
mais  i^arni  do  la  fa^on  la  niioux  adapUv  n  l'Ai^^^  *l'' 
IiHlilico.  Bref,  tout  scnl  si  luon  là-doilans  les  sitvles 
|>iisSi*s,  (juo  lo  vénôrablo  docteur  Jacipios  iloil  |)arrois, 
ce  me  semble,  deuiandoi'  la  |>orinis>i()n  d'y  revenir. 
pour  circuler  dans  ces  clianibres  el  ces  corridors,  n 
ronUor  dans  ce  cabinet  dont  ou  a  diU  oounne  (licéron 
de  la  maison  d  un  jurisconsulle,  (|ue  c'était  l'oraolo. 
Don-seuIomcDl  de  toute  une  ville,  mais  morne  do  tout 
un  royaume  *. 

L'cnlri'*e  de  l'h^Hel  i^arui  est  dans  la  rue  Pavée, 
par  cette  porte  cocbère  «  sous  laquelle  on  peut  mettre 
un  pelit  ciirrosse.  n  El,  à  propos  de  celte  rue,  puisque» 
j'ai  commencé  ma  lettre  par  une  querolle  contre  Sau- 
vai, je  la  linirai  en  cbicananl  Jaillot.  Suivant  cet  au- 
Icur,  ordinairement  exact,  on  disait,  an  seizième 
siècle,  en  piirlant  de  la  rue  Pavée-Saiul-André  :  /iur 
Pavée  d'amluui lies,  «  dénomination  dont  je  n'ai  jamais 
pu,  n  ajoute-t-il,  a  trouver  la  raison.»  C'est  en  tHet  l'un 
de  ces  problèmes  insolubles  (pie  les  yamiius  d'autrefois 
ont  léfaiés  aux  Saumai.^s  futms,  et  c'est  encore  du 
lionlieur  lorsque,  comme  le  bon  Jaillot,  ils  se  rési- 
gn«*nt  à  en  ignorer  le  mol,  au  lieu  de  l'invonlcr.  No- 
tez i\iw  Ic^  écriteauxiKjurles  noms  des  rues  sont  chose 

I.  Journal  de  g  Saramit ,  10  mai  4r>K9. 
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peu  ancienne  :  auparavant  la  liadition  seule  conser- 
vait CCS  noms,  ce  qui  donnait  beau  jeu  aux.  laieeurs 
pour  faire  prévaloir  leurs  enjolivements  ^.  Mais,  j'en 
demande  pardon  à  Jaillot,  il  commet  ici  deux  erreurs. 
D'abord,  au  seizième  siècle,  ce  n'est  pas  cette  rue-là 
qu'on  appelait  Pavée  cV andouillcs ,  mais  une  rue 
Pavée,  devenue  depuis  rue  du  Mûrier,  et  aboutissant 
alors,  connue  aujourd'hui,  à  la  rue  Saint-Victor.  En 
second  lieu,  quand  la  rue  Pavée-Saint-André  eut  hé- 
rité des  andouillcs  que  le  mûrier  ne  compoi'tait  plus, 
c'est  en  plein  dix-septième  siècle  c[u'ellesy  lleurissent. 
Les  preuves  de  mes  deux  assertions  sont  dans  le  plan 
dit  de  Saint-Victor,  que  M.  Bonnardot  rapporte  à  l'an- 
née 1560,  et  dans  ceux  de  Gomboust  (105:2),  et  de 
Bullet  (1670). 

Vous  voyez,  mon  cher  ami,  que  je  ne  suis  pas 
absolument  indii^ne  de  chasser  la  petite  bète ,  tant 
chassée  aujourd'hui  par  d'autres. 

1.  Roims  avait  aussi  sa  riin  Parce  (/'(indonilh.s,  et  c'ost  bien 
lo  moins  (\n"i\  y  en  eût  une  dans  celte  ville  qui  les  aime. 
(Voy.  Remcnaiana.) 


L  K  T  T  l\  i:     I  I 
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I.  —  Parisiens  uorinanih. 


Dans  Sii  niUiothèifUc  des  autours  erclosiustîifurs, 
Ellios  ilii  Pin  ilil  (|»i«'  !<'  tl<H'loiir  Jiicqiics  île  SîiinU»- 
IUmivo  i-Uiil  (l'une  bounc  famille  tie  Puris^,  Hlle  éUiil 
ih'  Paris  comme  l<)ul«\s  les  familles  parisiennes,  qui 
n'ont  [Kis  iK'Soin  île  remonter  bien  haut  dans  leur 
piissé  |M»ur  y  liouvcr  la  date  dv  leur  transplantation 
sur  ce  teirain  peu  conservateur  -. 

Dans  la  première  moitié  du  seizième  siînle,  sous 
Trancois  I",  il  y  avait  en  Normandie,  aux  environs  de 
Neufeliilt4'l-en-Bray.  trois  frères,  seids  représentants 
d'une  famille  noble  «t  ancienne  (pu  n'avait  jamais 
quitté  ce  |jays  où  son  nom  est  écrit  deu\  fois  sur  le 
sol  :  assez  ancienne  |)Our  avoir  accompli  avant  celte 

I.  Son  article  mr  Jacqu»»*  se  mluil  à  un  Irèft-polil  nomltro  do 
j»a-o*,  où  la   [tarùo  h  |U0  occu|h«  (]url«|m'!*   liKiit»-».   I^-; 

(1m  honnairet    n'ont  '•'   quo    lo   ri'|HUor.   Ainsi    tous   les 

lir'laiU  «lo  rc  2f*mo  •  i-  au  présent  volume  sont  absoluiiuMil 

ioconno 

S.  Ce  («II,  d'une  courte  wrio  de  j^i'Hi^ni lions,  a  éU*  roiislaU* 
OOOllM  '  un  dan*  l«*s  j'randc»s  nlrs  do   l'Iùiropo.    I.»*»* 

bmillM   ,  I  ni  d'\   n*«id«T  n«>  lardonl  |taM  à  h  l'U'iiidrr. 
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épo(lii(3,  et  de  façon  à  ne  devoir  rien  envier  h  f)ersonne , 
l'évolution  inipos('e  h  toute  i^^loii'e,  à  toute  prospérité 
d' ici-bas.  Ici,  de  la  ijloire  même  étaient  venues,  par 
la  voie  des  confiscations  anglaises,  la  pauvreté  et  la 
décadence.  Mais,  tout  honorables  qu'elles  fussent,  ce 
n'en  était  pas  moins  la  décadence  et  la  pauvreté. 

Dure  aux:  cadets,  la  saige  coutume  l'était  dans 
cette  contrée  plus  que  dans  les  autres  parties  de  son 
domaine.  Loi  norwégienne  pure,  disent  les  commen- 
tateurs. L'aîné  avait  le  manoir  avec  le  pourpris,  c'est- 
à-dire  les  terres  dépendant  du  manoir;  plus,  les  deux 
tiers  des  autres  héritages.  Quand  ces  autres  héritages 
é(|uivalaient  à  zéro,  le  partage  était  d'une  simplicité 
sans  seconde.  Il  est  vrai  que  les  puînés  avaient  part 
égale  auK  meubles  :  l'aîné  la  leur  payait  en  argent, 
maigrement,  et  ils  allaient,  avec  cela,  oii  Dieu  les 
conduisait. 

L'un  de  nos  deux  cadets,  comme  beaucoup  de  ses 
confrères,  se  mit  à  chercher,  aux  environs  de  la  ruche, 
une  héritière  qui  lui  donnAt  un  manoir,  avec  le  pour- 
pris,  à  transmettre  aussi  à  sa  primogéniture.  Il  la 
trouva,  et,  grâce  à  la  vertu  fortifiante  de  la  vie  des 
champs,  lui  et  son  aîné  se  portent  encore  assez  bien, 
—  en  la  personne  de  leui\s  hoii's;  tandis  (jue  la 
branche  fondée  |)ar  le  troisième  IVère  et  dont  ce  vo- 
lume contient  les  modestes  annales,  s'est  éteinte  il  y 
a  juste  un  siècle  et  <lemi. 

Ce  ti'oisième,   piNMiommi'  .Icmii,   plus  aventureux 
sans  doute,  et  moins  atlachi'  aux  traditions  ipie  l'autre 


U  II-    UUl.  IhLh    JAl.gLl.b. 

puînô,  vinl  ii  Paris;,  sojTa  clans  lo  lialiul  lYjX'C  avec 
l'tvusson,  |H)ur  y  tlonuir  jus(|irii  ilos  jours  nu'illoui's, 
el  lil  lo  roiiiiiiorLT.  Je  ne  sius  locjuol  :  la  (jualilinilion 
de  marchand,  que  je  vois  accolce  à  son  nom,  s'a|>|>li- 
quail  alors  à  toul  coninuM\anL  Lt»s  lois  iVrilos  ne  dé- 
fomlaii'nl  aux  f^rnlilslioninies  (]ue  le  trafic  en  détail. 
Texeriice  des  arts  nKHani(|ues,  et  1  exploitation  des 
formes  d'aulrui*;  mais  l'opinion,  souveraine  en  celU* 
malière,  était  moins  tolérante.  Quoi  (|u'd  en  soit,  la 
condition  de  toute  celle  branche  est  lK)ur^eoise  sans 
conleste.  loutefois  avec  le  souvenir  |)ersistant  de  l'ori- 
gine, comme  on  le  verra. 

«  Marc  ha  ml  y  boitrgeois  dr  Paris,  demeurant  rue 
Saint'Victor,  jtaroisse  Sainl-yicolas-du-Chardonnely  »> 
ainsi  se  (pialilie  Jehan  de  Saincle-Beufve  dans  un 
acte  du  lundi  "20  décend)re  I5'i0,  contenant  conslitu- 
lion,  à  son  profit .  d'une  rente  de  cent  sols  tournois. 
au  ca|)ital  de  00  livres,  |)ar  un  lalx)ureur  d'Kpiuay- 
sur-Or^e,  nommé  Pousseron  :  contrai  utile  i\  siijnaler, 
parce  que  la  revalidalion  <|ui  en  fut  donnée  en  1580, 
el  la  mention  détaillée  (jui  est  faite  de  ces  deux  piéri's, 
au  siècle  suivant,  dans  l'inventaire  dressé  après  la 
mort  du  \)ire  du  docteur  Jacques,  suppléent  aux  actes 
de  l»aptéme  des  enfants  de  Jean,  actes  f»erdus  ou  de- 
venus illi>ihh»s,  el  relient  authetiticpiement  ledit  doc- 
leur  à  son  iiisaieuP. 

<.  rréambutc  de  l'ordonnanco  du  moi»  d'aoùl  IC69. 
'    ï  on  r^l  I  'it  /'arffrau,  cl  le  tjlio  nouvel, 

àm  in  j.ir-,  .  /  ,,•/,„.  1^1  renie  ii^ni  |iy|»olW- 
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Ces  enfants  furent  deux  (illes,  Pcrrette  et  Marie, 
et  un  fils,  Jacques,  né,  suivant  les  apparences,  dans 
l'ordre  où  je  le  place,  c'est-à-dire  après  ses  sœurs. 

J'ignore  oii  et  quand  Jean  avait  pris  femme;  mais 
la  date  de  sa  mort,  —  non  pas  de  son  inhumation, 
—  m'est  donnée  par  les  registres  de  sa  paroisse  : 
((  Le  premier  jour  de  septembre  'loBo,  décéda  Jehan 
de  Saincte-Beufve'^,  »  Tel  est  leur  témoignage  concis, 
mais  su  (lisant. 

Perrette  et  Marie  épousèrent,  soit  avant,  soit 
après  ce  décès,  la  [)rcn)ière  :  <(  noble  homme  Ri- 
chard Hubert,  chirurgien  ordinaire  et  varlet  de 
chambre  du  Roy  et  de  monseigneur  son  frère  :  )>  le 
roi  est  Henri  III,  qui  précisément  réglementa  la  chi- 
rurgie en  1575  et  1578,  et  la  mit  sous  la  garde  et 
maîtrise  de  son  premier  chirurgien  valet  de  chambre  : 
son  frère  est  le  duc  d'Anjou,  mort  en  158/i  ;  —  la  se- 
conde :  «  maître  Jacques  Dubourg,  grellier  du  bail- 
liage et  siège  présidial  de  Melun.  »  Ces  énoncialions 


caire,  il  sulîisaii  alors  qu'elle  fùl  rcconmio  (hms  la  quarantième 
année.  —  I/invcnlairo,  du  20  lévrier  IGil  ,  a  élé  re(;u  par 
De  Bcaurais.  —  Lo  taux  dos  riMites  coiistiluées,  (jui  teiiaienl 
lieu  de  noire  prôt  à  intérc^t,  défendu  autrefois,  était,  au  seizième 
siècle,  le  denier  \i  :  Henri  IV  le  réduisit  au  denier  IG;  Louis  XIII 
au  denier  18,  et  Louis  XIV  au  denier  20,  (pii  est  encore  jaujour- 
d'hui  le  laux  légal  do  l'intérêt  en  matière  v\\\U\ 

\.  Celte  forme  du  nom,  qui  est,  pour  les  lojups  anciens,  com- 
mune aux  trois  branches,  fut  conservée  par  le  (ils  et  les  pelits-fds 
de  Jean.  Mais  la  génération  suivante,  moins  le  docteur  Jacques,  la 
modifia,  comme  toute»  la  famille,  d'après  la  transformation  de 
rorlhoi;rapho  j^éiuM'ale  au  (li\-se[»tième  siècle. 


«ml  lii^f^  •'"  r%m\m\  de  mariaj;e  tic  leur  liviv,  c|in' 


Le  i8  «OUI  1577.  vin^l-ilou\  ans  apivs  la  inorl 
de  «on  p«*n».  Janjuis.  qui  s'ôUiil  fait  a|)olhinniv  à 
hiri*.  i^M»u>a  Mario  do  UoUîisillon,  Tuno  dos  iiualiv 
fiUetf  d'un  chirurgien  do  la  im^ine  ville.  Je  non  ai  pas 
Vmete:  mais  celte  date  nrost  ivvôléo  par  la  ({uittaïuv 
de  dot,  niiîie  au  pioil  du  omtrat,  qui  osl  du  15  mai 
|)cvtxtlcnt,  devant  ThirtniP.  Il  n'est  pas  signé  dos  par- 
tie*, jMinx»  (|ue  les  nolaiivs  ilo  Paris  avaient  fait  ivtiao- 
tcr.  |»our  eux  lieuls,  la  siUiUiiro  disposition  de  l'ordon- 
oaDce  d'Orléans  do  l.Vil ,  qui  exigeait  oolto  signature-. 
Celle  de  Blois,  de  1579,  les  trouva  plus  ilooilos  : 
aiifià  le  titre  nouvel  île  1580,  relaie  ci-dessus,  est-il 
figné  ptr  Jacques .  d'une  ix'llo  écriture  :  de  Saiticle- 

De  ce  luariage  vinrent  (leu\  (ils.  Jactpies  et 
Pierre,  toujours  nounnés  dans  cet  ordre  (piand  ils 
agiœnt  enM*mblc.  ce  qui  iiiditpio  celui  de  leur  nais- 
fiance*  A  leurs  actes  de  lM|)ténie,  (pion  trouverait 
^  .  louiont  si  l'on  savait  sur  qtiollo  paroisse  le 
p^  avait  Min  domicile,  suppkVnt  parfailonient,  pour 
la  lîliation.  plusieurs  acti»s  notariés"^.  Pierre, 

>fnie  qui  ■  figoé  avec  lui  f^'appf^iail  llrrhin.  C.ommo 
u  )  AVAU  a^on  Iroif  ooUim  de  «  i  P.iriti .  je  no  •^tis  s\  <  rsi 

ttt>   (lui   fui    t^tuKu  i>ri   i*;r|   tu  Vfiv.  Ivotoilc ,  !     I  *" 

'  y  fie  France,  tome  II,  p.  t673. 

'  >  à  ta  On  (le  celle'  Ictln».  il 

'■  •'  ^-Ju..u ..vAiinc. 
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comme  nous  le  verrons  bientôt,  fut  le  père  du  docteur 
.îac(jues. 

Jacques  r%  —  ces  numéros  sont  nécessaires,  — 
mourut  peu  de  temps  après  la  naissance  de  ses  deux 
fils.  Sa  veuve  se  remaria  en  1589  à  Jean  de  Saint- 
Germain,  maître  apothicaire  à  Paris.  Cette  famille, 
avec  laquelle  nous  verrons  Jacques  II  et  Pierre  con- 
tinuer l'alliance  en  y  prenant  leurs  femmes,  vaut  un(^ 
petite  digression.  L'étude  des  mœurs  en  tirera  peut- 
être  quelque  profit. 


II.  —    Los   Saint -Germain. 

Ils  sont  un  bon  échantillon  de  ces  familles  de  l'an- 
cienne bourgeoisie  parisienne  cpii ,  d'abord  par  le 
commerce  habilement  et  rigidement  exploité,  acqué- 
raient la  richesse;  puis,  par  les  fonctions  municipales, 
judiciaires,  ecclésiastiques,  où  elles  dispersaient  leurs 
membres,  se  tissaient  un  puissant  réseau  d'inlluence; 
enfin,  par  la  jouissance  de  certains  privilèges  réservés 
ailleurs  l\  la  noblesse,  mais  concédés  aux  bourgeois  de 
î\iris  par  (piehpies  rois  politiques,  connue  t'Iiarles  V 
et  Louis  \1,  se  complaisaieni  à  revélir  leur  importance 
et  leur  argent  d'une  doi'ure  pseudo-nobiliail(^  (pii 
restait  mate,  pour  ainsi  (lii(\  lanl  (pu^  li^  nt'goce  con- 
linuait  à  remplii'  le  collVe-foil,  mais  s'elVorçait  de 
briller  du  plus  beau  poli  loisipie  l'enseigne  avait  cédé 
tout  à  fait  la  place  aux  armoiries.  Nous  en  sommes 


,,  t»    POCTKIR    JACQUKS. 

aut  S«îm-Onwiin  «poUiicain>s  :  vo  voluino  no  90 
l«!»  Siini»  <|Uo  nous  ayons  mi  im  Sainl-lior- 
leur  ik^vnclanl,  ècuyer.  S'ils  «»\isU»nl  (Mhoiv, 
lit  iWfwl  «^iri»  maniuis.  Disons  que  celle  innorenlo 
HMMÎe  a^ail  un  bon  inilo,  c\»sl  qu*avtv  la  pivlention  h 
to  oohkiwr  k^  Itour^iniis  avaitMil  pris  lo  sentiment 
l«r  lequel  •oui  la  ooblessi»  vaut  quelque  chose  :  sou- 
iMÎr  le  rans  par  Ks  actions. 

|l.ilor<le  loin  ilans  Ihistouv  lic  Pans  cl  ail  une  pi\^- 
U^lioo  bien  natuD'Ile  dans  tvt  ortliv  d'iilées.  Kiail-il 
dr  b  lamillo,  liuillaume  de  Saint-Cienuain.  procureur 
pi4n'fal  en  I.V>7,  iR\r\\o  île  la  pivvnl»'  (jualor/e  ans 
pliw  liinl?  l-a  famille  le  disiiit  :  je  n'en  mentirais 
nut  b  main  au  feu.  Il  en  étail  plus  pr()lMi)lcincnt , 
€t  Siint-(iermAin  pn\<<pie  conlcinjK>rain  ,  cpii ,  fai- 
«nl  ta  charj;»»  au  Parlement  dans  cette  triste  séance 
pi%;il«*  du  10  juin  1559,  avait  vu  l'anianl  (rcs-clnv- 

.•I  bienlAl  mourant  «le  la  belle   Diane  pren»lre  de 

1--^  in.nn!»  de  fT'^'Hier  la  feuille  tics  opinions,  devenue 

lotii  .1   coup  un  am^l  de  mort   pour  le  inallieiinMix 

iiHi^iil»r  Anne  DulMMirir.  qu'il  faisiiit  arrét(»r  Vu,  sous 

tm  %eu\.  lU  on  étaient  certaineuMMit,  ces  Saiul-ller- 

Mtia,  échevins  el  conseillers  de  ville  dans  le  courant 

àtcf  tnzi«*mc  m<tIo  et  plus  tard.  Mais  h*  plus  beau  el 

V>  \Aî»  autlM*ntiquc  fleumn  de  leur  couronne ,  c'était 

Julirn  «le  Samt-iiemiain .  d(M*teur  de  Sorbonne,  rec- 

f     '    '*•  rt'nivrnMlâ*  en  !5(i3.  chanoine  tlu»olo^'al  de 

(W*  P«hit.  fl«»pulé  aux  MtaU  K**nérau\  dv  157^), 

If  i|i«  b  riHiiM'ienco  de  fleuri  Ml  eu   loH'J,  — 
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fonction  délicate,  —  coadjutcMir  de  révéque  de  Paris, 
enfin  évequc  lui-même  de  Césarée  en  1583.  Son  royal 
pénitent  lui  donna,  trois  ans  après,  l'abbaye  de  Cliar- 
iis,  pour  un  polit  volume  do  prières  et  pensées  ex- 
traites des  psaumes;  mais  il  avait  des  talents  plus 
relevés  :  il  cultivait  l'oraison  funèbre.  L'année  de  sa 
promotion  à  l'épiscopat,  il  fit  celle  d'un  nonce  du 
pape,  mort  à  Paris  :  en  159/|.  jo  le  vois  joncher  des 
lleurs  de  son  éloquence,  à  Gaillon,  les  obsèques  du 
jeune  cardinal  de  13our])on ,  le  chef  du  tiers  parti  :  il 
les  répandit  encore,  en  IGIO,  sur  le  catafalque  de 
Henri  IV,  dans  l'église  de  son  quartier,  Saint-André- 
des-Arcs.  Pendant  les  fureurs  de  la  Ligue,  il  avait 
émigré  à  Tours,  le  Goblentz  du  temps. 

Il  était  cousin  de  Jean  de  Saint-Germain,  maître 
apotliicaire,  que  je  numérote  L'  :  «  Homme  de  bien 
et  de  biens,  et  qui  estoit  de  mes  amis  (dit  Losloile), 
UhiuoI  aiant  eu  50  francs  en  mariage,  en  laissa 
50  mil  a  chacun  de  ses  enfants ^  » 

La  maison  de  ce  dernier  était  située  dans  cette 
petite  partie  de  la  rue  Saint-André-des-Arcs  qui  était 
sur  la  paroisse  Saint-Sévorin  ;  c'est-à-dire  dans  le 
côté  gauche,  en  suivant  la  Seine,  du  tronçon,  récom- 
ment dcMUoli ,  qui  allait  de*  la  nio  dv  la  N'ioillo-Iîou- 
clerio  à  l'église,  —  aujourd'hui  la  place  —  Saint- 
André-des-Arcs  :   le  côté  droit  était,  comme  tout  lo 


1.    Journal    </it    rrr/nc    dr    llr/iri   /!'.    public    eu     IS(VJ    par 
M.  llalpluMi,  pago  0. 


^  ii:  ncirrriR  Jacques. 

ftfkt  àf  U  ruo,  Nur  iviio  c^omi^^o  pnmisso.  \à\  \  illo  île 

PiggjgYfMf,  iHHil  ^  i»H)n  clin»  siins  hoaiiconi»  dr  ir- 

cnfcrlifii* 

Il  mcMiml  on  I.VJT*.  cl  laissii  nn(|  vi\\\\n\>  :  par 
conféqoeol.  suivanl  Li^sloilo,  tîôO.OOO  livivs,  (|ue 
rm^aeok*  «ujounl'liui  iim*  soiniiu*  «!*'  1  .('>(>().()()()  fr. 
cnnnia.  La»  im*lu»r  cUiil  Ihiik  cl  nous  on  voirons, 
diot  qiit'lquos  fwgt*»  une  auln'  prouve  non  moins 
décisive. 

Cm  foGinls  étaient  : 

p,^^  ÛI5  :  —  Jettn  II  de  Sainl-Gonnain ,    ipii 

épOttM  b  Tcuvc  tie  Jan|m»s  V  ilo  Sainlo-Bouve;  — 
H  P%erTt.  qui  fut  imnlivin  du  roi  Henri  IV  2. 

Tftjw  filles  :  —  Philippe,  femme  do  Nicolas  (iil- 
lol«  marchand  drapier;  —  Marie,  fomnie  de  .Marc  [je 
TcUier,  csonimis  au  ^relTo  île  la  cour  cl  prociinMir  près 
loille;  —  el  une  autn*  «pii  m'est  inutile  Je  iKiiiiiiK* 
les  clrti\  premières,  parce  que  Jacques  11  cl  Pierre  de 
Saioto^Beuvc  ilevinn*nt  les  gendres,  le  premier,  des 
éfonx  GilloC,  cl  Ie8ccx>nd  (le  |K*re  du  docteur),  des 
é^oax  LeTellicr. 

Maii  revemm*)  |HJur  <|uel(pies  minutes,  s'il  vous 
péatt,  làoùoeUe  première dign*ssioii  m'a  |iris.  <  csl-ii- 


•    takaaié  U  vMMiradi  13  Juin.  Il  oit  »ingulior  quo  LMtoile, 
fm  iM»!!  ■•  |o«rwl,  Miqus  n  mort  au  mercre<li  lu  juin  1598. 

iUJsm 

nUir»  dv  %  juilU*(  1611.  |iir  tuile  du  limÀfi  do  J(*aii  M 
MO     UrtnUfn\t^ .  noUirr. 
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dire  h  l'époque  du  roinariage  do  la  nirro  de  ces  deux 
frères,  époque  lronl)lée  par  toutes  les  agitations  de  la 
Ligue,  et  qui  sufïit  à  expliquer  qu'une  veuve,  mère  de 
d(îux  jeunes  enfants,  ait  du  leur  chercher  un  appui. 
A  cette  époque,  le  bonhomme  Saint-Germain  vit  en- 
core, et  son  fils  aîné,  reçu  maîtie,  celui-là  même  qui 
vient  de  se  marier,  gère,  sous  le  patronage  paternel, 
cette  fructueuse  ofïlcine  dont  il  est  l'héritier  pré- 
son  q)lif. 

Il  T.  —  Le  quartier  Saint -Aiulré- des -Arcs  sous  la  Ligue. 
—  Un  apothicaire  politique. 

Ce  quartier  était  tenu  en  bride,  très-serré,  d'abord 
par  l'un  de  ses  deux  curés,  Aubry,  de  la  paroisse  Saint- 
André-des-Arcs  ;  car,  pour  le  curé  de  Saint-Séverin, 
Prévost,  l'un  des  quatre- fondateurs  de  la  Ligue, 
c'était  un  prêtre  aussi  humain  que  pieux,  digne  de 
la  mission  à  laquelle  il  avait  pris  part,  avant  les 
troubles  de  Paris,  d'aller  vers  le  roi  de  Navarre  pour 
tacher  de  le  ramenei'  h  la  foi  catholi(|ue.  Loin  de  suivre 
les  ligueurs  dans  leuis  excès,  il  se  sépara  d'eux  avec 
éclat  et  non  sans  péril.  Son  avertissement  au  président 
Brisson ,  dans  la  nuit  (pii  j)i'('u('Mla  la  pendaison  de  ce 
magistrat,  est  une  [)age  touchante  et  diamali([ue  de; 
l'histoire  de  cette  épocpie. 

Mais  Aid)ry. ..  voilii  u!i  enragé!  —  Que  1(^  Hi'>ai'- 
nais,  (i  ce  lils  de  p..  ce  bàlai'd  .  »  re>uU  huguenot 
ou  se  fît  ('alh()li(|ue,  c»'  hii  «Malt  tout  un  :  sa  conver- 


1 1    noiTii  n  j^rot'rs. 

I.  tli'^ni-.l  OU  tiuiia».  no  |»im\iiii  iliv  i|u Un  lourix? 
iMMir  il'^inn.r  ^  -»  .i»l\»MS«iiivs,  .  ri  nous  nMov  onsnile 
HPli^  ,  snnU*  nu'sst»,  nos  ivliqiies,  tuor 

«u»  |*vin->,  nir4lf\'  M'S  ihovaux  ilans  les  éi.»Iises,  lia- 
Inllrr  M*»  |i«f^*<  <*^  l«(|nnis  aviv  nos  onirnicnts  et  nos 
rlyim  :  H  t  vrai  comme  le  Diou  (|u»'  je  vais 

H  i\HYvmr...  «•  tn  jour,  il  mena  ses  parois- 
m  (iHKVÀsion   a  S«inl-Jan|uis-la- Houilierie, 
Il  (lu  lieu,  lit»s-haul  (KTilié  eoninie  nous 
le  I  •!*  mauilenanl,  «  île  vouloir  bien  donner  île 

»*io  buunlon  >ur  la  l«>le  à  ce  cliahlc  d»'  Hrarnais,  el 
r<<tTm!irr  lii.  «If\au(  lout  le  inonde,  n  Le  s^iinl  se  i^'arda 
\tfrf\  «1  I  il  une  prièiv  aussi  ahsurde  (ju'anli- 

hiM».  ï)e  loiu|>s  il  auln»,  Aubry  siiînalail  à  st»s 
...I.II  ..^  i.-«  -UHjiecls  de  sa  [uiroisse,  tant  pn^senls 
qiitfl>^*iiU;  entix*  autres,  ((uati*e  daines  liant  |>la(-ées. 
\iH  im  -td.  nl*-s  Si»{;iiier,  -le  .Mai>li\»,  Saint-. \ndn'  <*l 

• .      ..•»-<*i  eiil  la  mèn»  de  Lestoilo,  11  pivcliait 

b  meuriiv  ei  le  sanK*  dil  ce  dernier,  (|ui  Taccuse  aussi 
d*atfiir  concouru  à  dn^s^r  la  liste  de  proscription 
dile  papier  rouge^  oii  les  lettres  P,  D,  C,  au  hout  do 
HHV|iie  non,  figniCiaicnt  :  peiuirc,  dnguer,  chasser* 
Le  C  lui  fui  appliqué  a  lui-mt^me,  lors  de  reutn^e  du 
fw  jin»  dans  1  allai  n*  de   Barrière,   il  lut 

roifuniDe  a  m^irt  («r  contumace»,  et  r\c(iii(>  en 
M$fÊe,  Je  ne  mu  (|mnd   il   mourut    pour   tout   de 


Il  laul  nxiif»-  .1  .  .;    .If  Im  U^rSeize  du  (piarlier,  le 
^vtijiMl.  U*  iiliin  mt'*«'liant.  le  plii<<  dissinnih*  et 
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le  plus  influent  des  Seize,  suivant  le  chroniqueur.  Il 
avait  composé  le  conseil  des  quarante,  et  ne  s'y  était 
mis  qu'à  titre  de  secrétaire;  mais  il  en  fut  réellement 
le  président,  la  tête,  la  lani^ue  et  la  plume.  Lorsfju'unc 
décision  allait  passer  contre  son  avis,  il  se  levait  et 
disait  tranquillement  :  «  Je  m'y  oppose  pour  (|uarante 
uiille  honunes.  »  Ces  quaiante  milliei's  du  dehors, 
njis  en  face  des  quarante  unités  du  dedans,  ne  man- 
quaient jamais  leur  effet. 

Le  chanoine  Launoy,  qui  parait  avoir  été  dans 
le  secret  et  la  complicité  de  l'attentat  commis 
sur  Brisson  et  ses  deux  collègues,  demeurait  rue 
Saint-André-des-Arcs,  vis-à-vis  de  la  présidente 
Cotton. 

Au  coin  du  pont  Saint-Michel  habitait  un  aulie 
tyranneau,  le  tailleur  Pierre  Larue,  déjà  chef  de  bar- 
ricades en  mai  1588,  quand  Henri  111  se  sauva  de- 
vant l'énjeute,  et  plus  puissant  que  le  président  Bris- 
son,  colonel  du  quartier,  qui  cependant  pactisait  déjà 
avec  les  factieux.  Un  jour,  ce  Larue,  avec  un  autre 
zélé,  tua,  tout  simplement,  un  nommé  Mercioi",  hu- 
içuenot  ou  pi'étendu  tel,  dans  sa  maison,  |)iès  di» 
l'église  Saint-André,  et  il  n'en  fut  que  cela;  même  le 
curé  Aubry  donna  son  approbation.  (Tist  ce  tailleur 
(pTunc»  (ille  de  conseiller  implorait  en  \ain  pour  l'aii'e 
sortir  delà  Bastille  son  père  vieux  el  niahide,  et  (pii. 
n'ayant  pu  mellic  la  main  sui'  de»  Thou,  le  futur  his- 
torien, lecpiel  se  cachait  fort  bien,  a  sans  priMidie 
iiarde  à  sa   femme*,  n    conduisit    M'""'  de    Thou    dans 


14  LE  DOrrrrn  j\<:vies. 

oHlr  |»n»^ici.   t'ii   «  !"•  iif  ii>Ui.  il  esl  vrai,  (|ue  ticux 

^' 

j  ^i  I  '  .  is  nui  prtMuu'iv  Irlhv,  lio  l'hôU'l  île 

Kmmmit»,  ImInI*}   |inr  lu   iiièri*  des   primes  lorrains. 

C^Uil  l'un  ik's  fo\ers  priiuipaiix  île  la  Li.mie,  lu ù- 

bol  *W  loule  Tanleiir  de  rinléiiM  iR'i-sonnel,  el  laNon- 

Mol  en  coaHiraj;einenls  ile  loule  soiie  sur  les  ilé- 

loy^.  CVsl  cle  l«i  «piAulu-v  recevait  son  dîner,  (l<mt 

le  patiJifT  t|uolulien  fa isii il  jaser  les  conuuères  :  p.o 

ln>|j  haut,  car  on  no  se  jouait  pas  à  Auhry. 

En  rvK^ni  de  ces  ii^'ueurs  ullrà,  rt^sidaienl  les  plus 

aolabèf*  des»  haub    bour^'iH)is    i^irisiens  tpii  avaieiil 

anvfiCi^  la  Li^ue  sous  In^neliee  d  inventaire,  et,  sinon 

|iuur  laiit*  pieiv  unitpienienl   au    pouvoir  ro\al.    du 

WÊoint^  è  la  condilion   implicite  ()ue   le  désordre  s*y 

|«f  il   avec  régula  ri  lé,  el  surtout  (ju'ils  en  se- 

Mll  le<»  inailn^.  Au  pix*inier  ran.i;,  les  niairistrals, 

la  firiiMniile  du    Palais   mssiMnhlail   en    niasse 
>;  puis,  dci»  coninierçant>  d'ini|Kjrtance,  attirés 

ce  quartier  par  un  achalandage  riche  et  solich'. 
Toiii«  Un  d'élre  dominés,  absorln^  par  le  [MMiple.  ou 
fàuM  par  lea  meneurs  du  (NMiple.  avaient  tini,  ipii 
pliH  k)C»  qui  pluji  lanK  |»ur  couver  la  (leur  dt»  lis 
daiH  Ini'  •  -— îr,  n'attendant  «pi'une  JKjnne  occasion 
pour  la  I  «m'en  cocarde,  liref,  les  deux  paitis, 

ik'9  la  par  leurs  plus  ftros  honnets,  vi\ai<'nl 

»,  rrt'i»  njurre  diRM*.  qui»  «on  mari  arcoiii|)a- 
np  pir  un  fiorti  aprèn  Icquol  il  dp 
Il  »  «  |M*  iiiM  rHi*  «vfHilurp  i»n  \rni  Ulin«. 


côte  à  œte  :  l'un  défiant,  in([uisiteur  et  agressif; 
l'autre  dissiniulé,  prudent,  politique  de  fait  comme 
de  nom,  et  communi(juant  pai'  menées  souterraines 
avec  les  amis  du  deliors;  d'ailleurs  composant  soi- 
gneusement ses  faits  et  gestes  apparents  et  sa  conte- 
nance :  car  il  était  dangereux  même  de  rire,  surtout 
si  la  Ligue  éprouvait  \\\\  échec;  (piand,  par  c\em[)le, 
Chartres  était  pris,  ou  (pie  le  duc  d'Aumale  était  tué 
il  Saint -Denis.  Gomme  a  chaque  honnête  houmie 
(lisez  Politique)  avait  son  Seize ^  »  ce  rire  ne  lardait 
pas  à  être  porté  en  ligne  de  compte. 

Mais,  trois  ans-  après  les  Barricades,  le  vent  avait 
bien  changé.  En  mars  1591,  le  curé  de  Saint-Sévei'in 
prêche  contre  les  Seize,  dont  il  s'était  déjà  séparé  de- 
puis quelque  temps.  ]]ientôt  Larue  lui-même  leur  fait 
défection.  Les  classes  inférieures,  (pii  ont  souffert 
j)lus  ([ue  les  autres  poui'  la  hourK»  cause,  tiennetit 
encore.  Puis,  en  1593,  la  réaction  est  coujplèli^  :  ou 
veut  jeter  un  Seize  à  la  rivière,  et  pendre  Lanu»  mal- 
gré son  re\irement;  le  nom  de  Seize  est  conspué, 
hoimi  :  un  bourgeois  tue  sa  seizième  poule,  un  autre 
demande  au  marchand  de  chandelles  celle  (pf  il  vou- 
di'a,  pininit  (/a  elle  ne  soit  pDiii/  des  seize  :  ee<,  bour- 
geois! lîlnfiu,  dans  ce  pays  de  |)olitesses  i)analt\<.  on 
refuse  de  se  ()i'omen(M'  avec  eux.  ou  «mi  aiiivi»  ii  ne, 
plus  les  saluei'.  et  cela  piodiiil  une  esclandre  (pii  se 
passe  Juste  de\  anl  rollicine  de  Jean  île  Sainl-Liermain  ^ 

1.   I.('sl()ili\  II,  pii;;(>  |S7.  ('(lit.  Micliiiud. 


jl  ir  noTTi  i  II   j\i:()iKS. 

Qm    ^  \uu>  1    i*'si    un    /H'ufile ,    commo    di- 

Niit  IKnii  IN;  fC  |»ULs,  rien  ne  |h'iiI  diiivi  limjours, 
iurloul  U  («lui.  On  (îtiil  (Mir  vouloir  nian,i;iM\  lUrùlr- 
mefit,  cl  Toa  dovionl  m\ali^le.  Cm\ezàivla  lu'au- 
cou|»  |4iis  qu'à  I  elTfl  iluno  Suiire  Mvniina'i',  i\\w  le 
peuple  no  lit  |ws.  (Jtiiiiul  cv  |H'til  inoiroau  pariM, 
ceux  (|u'il  i-baniia  elaienl  l'ouvertis  ili'|tiiis  lon.:;toiii|)s 
è  la  cuiiln^n'volulion.  Eiiliii.  Paris  se  IrouN.i.  iiti 
boiu  malin,  l'on  sait  coinincnl .  riMulu  ii  son  roi 
légilime  :  un  |ieu  étonnes  tous  les  deux. 

Nous  venons  de  n»lrou\er  noire  Jean  de  Saint- 
Germain  fermier,  au  bout  d'une  parenthèse  qui  sé- 
rail Inip  longue,  je  Tavouo,  si  j'avais  la  ))r(>t(MUion 
de  faire  un  livre.  Oiniuienl  avait-il  traversa" cet 
oruffe}  Il  a^nil  viru,  roninie  di.sait  Sie\ès  d(»  hii- 
méme,  deux  sièeles  plus  tard.  Il  y  a  des  Uinps  où 
oeile  (bneiion  si  i>in)|)le  devient  une  atVaire.  Véeu  vn 
louvoyant,  comme  un  brave  politiffue  (|u'il  était,  ce 
que  ooui  savom»  par  son  ami  le  ehronirpieur  LesloiK*; 
eC  je  m'en  aeraii^  douté  :  car,  en  dehors  de  ses  con- 
irtctioms  |)Oii»ibles,  il  avait,  pour  être  de  ce  paili.dcnx 
oral  cin(|uanU*  mille  misons  (pii  nous  sont  (-oniiiics. 
Goome  Ln»loile,  il  ««tait  manpie  au  I)  sur  le  fanieiix 
;  rtmge^  :  comme  lui,  il  échappa  a   cette  h«tlre 

iié.i.-.«rw;  maiK  et?  ne  fut  |);is  suis  payer  trilmt  au 
ii.i:i..ijr  lien  iemp.s  :  larme  ii  feu,  omis*»  par  la 
iMifarie,  Vu  ;.  non  dnmi  sa   |>ersonne,  mais 

I    tMteiU.  H.  p  i«.  MH.  MirlMiiH. 
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dans  sa  [)liai'inacotliè([iie,  et,  (iiii  pis  est,  dans  ses  [)lus 
chères  alfections. 

(le  fut  d'abord,  pendant  le  siège  de  Paris,  le 
27  juillet  J59(),  un  boulet  de  canon  qui  cuira  cliez 
lui  d(;  la  part  du  l'oi,  en  ami  et  sans  autre  mal,  — 
bocaux  à  part,  —  (pie  de  blesser  très-léi.^èrement,  à 
la  jambe,  le  propre  boau-frère  de  Lestoile,  M.  Maiieau, 
sieur  de  Gland,  a\ocat  en  la  Coui',  <i  un  dc<>  beaux 
esprits  du  siècle  et  des  phis  doctes*.»  .Mais,  le  i"""  avril 
1591 ,  du  parti  adverse,  vint  à  notre  pauvre  apothi- 
caire un  malheui*  beaucoup  plus  grand.  Un  de  ses  fds, 
étant  allé  voir  la  revue  des  troupes  napolitaines  au 
service  de  la  Ligue,  y  fut  blessé  d'une  l)alle  au  côté 
di'oit  ((  dont  il  mourut  tôt  après,  »  dit  encore  Lestoile 
(pii  se  trouvait  là,  et  remarqua  que  «ces  niosquetaires 
et  iianjuebouziers  ne  tiroient  point  en  joue,  mais 
appuyoient  le  fust  de  leurs  hai'(piel)Ouzes  contre  leui* 
estomac,  à  la  façon  des  lans(|uenets  -.  »  —  Mauvais 
système,  au  moins  pour  les  curieux  de  ces  aimables 
exercices. 


1.  I.osloile,  If,  pages  ;23  et  '206.  —  D'où  venait  ce  boulet? 
Lestoile  dit,  (jiielqiies  lignes  plus  haut,  que  le  roi  di'lihi'vail  de 
hdUrc,  vivcincnl  la  parle  Suini-Uonnrr.  Mst-ee  de  celte  batterie? 
Je  le  laisse  à  décider  il  di^  plus  experts  en  droit  canon. 

2.  Lestoile,  II,  page  47.  Cette  manière  de  tirer  venait  de  la 
défiances  motivée  du  soldat  pour  son  arme.  (  l*aul  de  Saint-Victor, 
le  Musrc  (rartillen'e.) 


I  ».    hOIlTKl  II    J\<  «H  Is 


lemn  1"  «i*'  Ntunt-Cionnain  «Mit  la  (^onsolaiioi)  dt* 
mir  MNl  fx>i,  converli  ou  a  |hmi  pivs,  confondre  cl 
iÊmfmmê  ei  Ut  Ligue  ei  i'Ibère,  Il  inouriit.  jo  l'ai  dit. 
et  o'cQ  clt^plaiso  à  son  ami  Ix'stoilo.  on  151)7.  et  lui 
inhuiué  en  l'église  dos  (^ramls-AuisMistins,  où  Ton  voit 
rOAnolir,  apKs  lui,  son  (ils  Joai»  II.  ol  aussi  tous  les 
Sainlo-liouvtMlo  la  branclu*  |)arisionno.  Il  était  do  hon 
Ion  alors  d'avoir  une  S4'|)ulture  dt*  fainillo  dans  Tôgliso 
ou  le  doltre  d'un  couvent  '.  La  piincipalo  condition 
de  ce  |>hvilege  otait  i\t}  lo  jKiyor.  Cela  n'eiii|x''('hait  |)as 
que  le  isemce  ne  fùl  cvléhn^  et  Tacle  d'inlunnation 
diTtfésur  la  |>aroissc  du  diTunl. 

Jean  H  sucxoda  ù  s<jn  pôro.  Do  son  union  avec  la 
feu%e  de  Jaa|Ui*â  l**  de  Sainle-Bi^uvo  il  \  oui  un  lils 
el  (leu\  filles,  dont  je  n'ai  rien  à  dire  d'intéressant. 
Cette  daine  mourut  en  1(>0D  -. 

PiiTTO  de  Sainte-B(*uve,  le  plus  jouno  i\\}i^  lils  du 
pfMDifr  mana;:e.  et  le  |K»re  du  dcntcur,  sVlablit  avant 
ion  aim*.  Kn  IGII,  —  les  di-nx  Uwf'^  di'vaiont  alois 
et'  ■  '  ^  ou  moins  trentenairos,  —  il  ai  liola  ini  ollioo 
d  h  .  --.,  r  ,\\\  Parloment.  el.  le  î2.'t  juillet  <!«•  la  inomo 


*     if^t^npi.  ar'hrolug.   de  fans,   par   M.   do  duillMMinv, 
^•kmméê  U  It  ^ovier  aut  (>ran<liuAuKu<ainii.  —  AcU^  nur 


année,  il  épousa  Catherine,  fille  du  prijcureur  com- 
mis au  grelïe  de  la  cour  Marc  Le  Tel  lier,  et  de  Marie 
de  Saint-Geriuain,  sœur  de  Jean  II  ^  Le  contrat  de 
mariage  est  du  14  du  même  mois  2. 

Parmi  les  parents  dont  le  futur  est  assisté,  je 
remarque  deux  cousins  paternels  :  •(  noble  homme 
Jehan  de  Flexelles,  conseiller  du  roi  et  secrétaire  du 
conseil  d'Etat  et  finances  de  Sa  Majesté,  et  maître 
Louis  Hubert,  chirurgien  et  valet  de  chambre  ordi- 
naire du  roi.  »  Celui-ci  est  le  fils  du  Richard  Hubert 
de  1577  :  le  père  et  le  fils  avaient  vu  leur  art  impuis- 
sant à  sauver  leurs  maîtres.  L'autre  cousin  vaut  bien 
(piehjuos  lignes.  C'était,  comme  le  marié,  un  Parisien 
du  pays  de  Bray,  descendant,  comme  lui,  d'un  cadet 
de  Normandie  venu  à  Paris  au  seizième  siècle  pour 
faire  fortune,  et  (jui  y  devint  premier  médecin  de  nos 
l'ois,  (1(^  François  P'  à  Charles  L\  inclusivement.  Il  fut 
l'adversaire  de  Fernel,  qu'il  ne  valait  pas,  di(-on.  Aux. 

1.  Acte  (lo  mariage  sur  les  registres  de  Saint-André.  —  Marc 
Le  Teliier  fit  son  service  pendant  longues  années  aux  cliambres 
(les  Fn(iuétes.  (Voy.  dans  les  Offices  de  France  de  Ciirard  et  Joly, 
I,  lit,  les  ordonnances  du  Parlement  de  lo95,  1G00  et  1617.) 
Lo  cumul  de  ses  deux  fondions,  qui  était  soumis  à  l'ai^rément  du 
grcHicr  en  clicf,  l'ut  (Iclcndu  (mi  II»  17.  J'ii^tioii»  s'il  était  parent 
d'un  procureur  au  (lliàtvlet  ,  l'un  des  Seize  sous  la  Ligue,  lequel 
lut  le  grand-père  du  chancelier  Michel  Le  Teliier;  niais  jo  serais 
lente  do  le  croire  en  voyant  les  égards  (pie  ce  dernier  eut  pour  le 
docteur  ipiand  celui-ci  cul  ii  Ir.iversiM-  la  plus  grande  épreuve  de 
sa  vie.  (Voy.  lettre  W.) 

2.  Par-devant  lionlemps.  —  Ce  iu)laire.  de  la  lamille  de  Saint- 
(lermain,  deiiieurait  près  de  l'église  Saint  -  Aiulro -des- Arcs. 
(V()\.  Lestoile,  il,  ISO.  edil.  Michaud.) 


éf  merélMire  du  Conseil  Johan  do  Floxolles 

- ...A\.^^  tnV-lucratives»  (io  nnvvtMir  i^éinTîil  des 

i..,.  .1.  \,..niamlie.  CVlail  un  l'or^^onnairo  :  <>n  lui 
ckiluiildt^  livns,  par  o\f»mpIc,  In  tnidurlion  dr  r.lris 
•MX  rourlMom.  de  (lUovani.  pr  Hanly.  Son  lils. 
pfMdenl  à  Ui  Chamltro  drs  coniptrs,  8(Mf;n<Mn*  <io 
Bfv^t  fui  lo  pèrpd'undocUnirdcSorbonno,  qiM' nous 
ff^ntrons.  d'une  dnnio  de  liclesbat,  et  d'nnnuutr  (l(^ 
Br^  .d(>nl  In  f^mnie,  prêeiruse  mvmwuco.  port.»,  cic. , 
fut  allaciNv  à  la  fiersonnf  d' Aiuw'  d  Autriclu*,  mais, 
noa  të  danie  d'honntMir,  ronnno  cvia  traînt*  partout  ; 
elle  nVlait  fias  tlu  lH)is  dont  on  les  faisnit  K  (les  trois 
deniii*n  pt»rs4>nnaf;es  ont  été  historiés  par  Talletnant. 
L'une  des  illustn*s  de  Porl-Hoyal.  Marie  de  Fleeelles 
de  Hn*;:\.en  n'H^ion  sclmip  de  Sainte-Kustoquie,  non 
woinê prtcieusr  cpie  s«i  nièn»,  était  rarrière-petile-lille 
dr  ncilre  témoin,  dont  le  dernier  descendant,  Jaecpies 
de  H«*«»Mdles.  éliiit  n'»S4'r\'é  il  un*»  plus  triste  céléhritt'-. 
Jean  H  de  S«iint-<iennain  mourut  le  diuiaiw  he 
I*  juillet  UW"},  fort  riche  eomme  son  pÎTe.  cl  dr 
fkuâ^   seigneur,   jiour  son  arj^-ent ,  de  Havcnnes  en  • 


'     .1    l.l    |>    -M'  Ai    «11»  ("08 
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!•  ■•  ^  .4*  n'co  pas  connallro  Tauteur. 

'•  ^**^  <  ru  !«•  uiur  «lo  \a  priso 

Il  ibai'tv  ^   , 

^^  "hUPH    (lu 

^^  .  iu\  11  y  (>ii 

•  wm  fMimm».  due  au  paloit  naUl,  —  FUchcllr»,  -  qu'on  lit 
"^T]**  •••  -   <iu  paya  (t5î6, ,  relie  (1rs 


LKi  11*. I.    DKi  \ii;.\iK.  :n 

Ghampa,::5mc  :  il  avait  été  conseiller  de  ville  en  lOOÎi. 
Il  fut  inhumé  aux  Grands-Augustins^  derrière  le 
nnaître-autel.  Soyez  certain  que  le  passage  suivant  des 
Carjuets  de  raccouchée,  publiés  quelques  années  plus 
tard,  est  une  allusion  à  cette  fa  m  il  le  :  «  Ne  sçavez-vous 
pas  qu'à  Saint-Germain  un  apotiquaire  a  laissé  des 
moyens  suffisamment  ii  son  fds  pour  avoir  un  office 
de  payeur  (jui  vaut  liuict  mil  escus  et  plus...*.  » 
L'année  de  sa  mort,  le  20  février,  il  avait  fait  faire 
l'inventaire  (jui  aurait  du  suivre,  en  1009,  le  décès  de 
sa  femme,  et  le  28  mai,  il  avait  transigé  avec  ses  deux 
beaux-fils  sur  quekjues  difficultés  d'intérêt.  Le  lécole- 
ment  d'inventaire  après  son  décès  est  du  5  juillet. 
C'est  de  ces  actes,  passés  devant  le  notaire  Bontemps, 
que  j'ai  dit  plus  haut  (pi'ils  suppléaient  parfaitement 
aux  actes  de  baptême  des  deux  frères  de  Sainte-Beuve. 
Dans  le  dernier,  je  vois  mentionnée  une  reconnais- 
sance de  l.*^  livres,  signée  :  de  Lestoilh\  du  o  décem- 
bre 1609,  au  dos  de  laquelle  est  écrit  :  u  Plus,  il  doit, 
à  lui  prêté  en  février  /6ii,  7 H  livres  ^  sols,  dont 
il  nu  a  promesse.  »  Lcstoile  moui'ul  au  mois  d'oc- 
tobre IGll  :  son  joui'nal  ne  nous  laisse  pas  ignorer 
la  gêne  où  il  était  dans  les  dernicM-s  t(Mnps  de  sa  vie-. 
lUn  1012,  le  fils  dont  parltMil  les  diu/uvfs  élail  liop 
jeune  (19  ans)  |)()ur  (|uel(jue  pi'ofession  (pie  ce  IVit.  e( 
peut-être  se  destinail-il  d('jii  aux  emplois  de  finance. 


1 .  'l'roi^ivnic  jDiiriH't'. 

2.  N'oyc/,  iiolaïuiiKMit  loinr  IL  |>;iu;(^  ■)•»(),  (Mlit.  Micliiiud 


I  \iSktnt  ftil  a  l^ar  Ja^inos  II  do  Sa.nU-Hc'i.N., 

rt  i|iir  r  ïtii*.  |iarl.sacu^,  sVln^  payi^  siiriibomlain- 
PicQlo*  '    '  'HMl'Ilalio,  coinpltMiuMil  fiVM|iirnt  il'im»' 

l^^nooi.u m  ainli\-s*>|>tuMm»  suVIo.  Un  alla  pas 

plui  Imn  quo  Ron  fK»n»  clionlior  fiMninc.  cl  lo  ^2.i  so|)- 
innbfft»  I6li,  îl  i^|»Uî^  Mario  (iillol,  cousino  i^vr- 
aia,  ^  mw,  n»^  Pliili|)|)e  do  Sainl-CorinaiiK 

ae  !a*    iiorrv  ilo  Sainle-lieuve.  Le  |hmv  ik»  Mari.'. 
•  iil  i^^nsitlôn».  avail   c^té*  donxiômo  consul 
m  itioT  *.  \\>  olaiont  do  c^s  (^illol,  orit^inairos  do 
UnKfWi.  îiur  les  fronlirres  do  la  B(>iiri;()i.'ne  el  de  la 
I3i.'  >e.  fjens  de  cœur  et  d'osnrit .  (|ni  avaicMit  la 

««•,.  d'un  cru,  el  le  montant  do  I  aulre,  et  nous 

ool  li^Kin*-,  dalionl  le  ('.illol  do  la  Satire  Monippco  : 
putf  un  •  favori  tlo  Hacchus,  »  céU'hré  pr  SaiiU- 
Amanl  :  un  «Irleur  «le  SorUmne,  (jormain  Tiillol, 
qui  CI.  U)ule  sa    forlune,   :U)(),()(H)    livivs.    a 

imH-unf  l'inslniclion  à  des  jeunes  frcMis  pauvus, 
qu'im  appela  le«  (iilhtins  '  :  une  aimable  pointe  et 
rooianri(*re .  (ieneviève  Gillot.  (pii  florissiiil  a  la  lin 
du  <li\  -  «*n»*»**n»e  hi«rle  el  au  eomnionrenïonl  «lu 
du-li  '  .  !»»♦*«  1'i«»  |>eu  de  liioi^rapliios  rn  parN'nl 

H  que  U   1'  ;  ••*    iin|K'riale    ne    la    connaisse 

f»4  :  cofio.  1«*   (iillot.   <pii    Tul    l<*    maître   de 

Wattr^tj,  et  rrni|i(Vlia  tlêln*  un  |M'inli»'  d  hisloin*, 

I    ll«brv«l.  rottUaoé  ptr  Malinirrr.   TtWalrê  de»  antiq.  df 
fmru.  f  :&7 
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au  i^nand  regret  de  ce  bon  monsieur  d'Argenville. 
Jac{jues  II  de  Sainte-Beuve,  oncle  du  futur  docteur, 
fut  aussi  son  parrain.  Il  niouriiten  1(32G,  ayant  moins 
de  cinquante  ans  ^,  laissant  trois  enfants,  dont  il  n'y 
eut  pas  de  postérité.  Il  en  avait  eu  sept.  On  peut  juger 
de  l'importance  que  continua  d'avoir  entre  ses  mains 
l'oflicine  des  Saint-Germain,  par  cette  constatation  de 
l'inventaire  fait  après  son  décès,  ([u'il  lui  était  du,  pour 
fournitures  de  médicaments,  plus  de  00,000  livres, 
somme  représentée  aujourd'hui  par  285,000  fiancs 
environ.  Les  deux  tiers  de  ces  créances  étaient  esti- 
mées bonnes  2.  Sa  fenune  avait  bien  des  bijoux  : 
aussi  ne  suis-je  pas  trop  étonné  de  la  voir  se  remarier, 
dès  1630,  à  Jean  Léger,  apothicaire  du  roi,  suivant  la 
cour,  ce  cpii  ne  l'cm péchait  pas  d'avoir  oHicine  à  Paris, 
les  apothicaires  du  roi  servant  par  quartier.  Il  est 
donc  probable  qu'il  succéda  doublement  à  Jaccpies. 
On  sait,  du  reste,  qu'auprès  de  Louis  XIII,  la  fonc- 
tion dont  il  s'agit  n'était  pas  une  sinécure,  et  que 
même  il  arrivait  ii  ce  monar(|ue  humoriste  de  laisser 
la  pharmacie  s'insinuer  dans  la  poliliciue  '^. 

1.  Janvier  KiiG.  —  ïx  ilou^irniv  jour  diidil  Dwis,  fut  parle 
aux  Auf/uslins  feu  M.  Jueques  de  S^'-lieufve ,  marchant  app", 
décédé  rue  SauU-André.  (  Purois>o  Sainl-Sévorin.' 

-J.  Dans  ces  bénénces  dos  apotliicaiios  doit  èlio,  j>oiir  uno 
honiu^  partie,  le  secret  de  leur  op[)res>ion  pu-  les  médecins  à 
cette  époque. 

3.  lia/.in,  llisl.  de  l'raiwe  sous  l.ouis  XIII.  édit.  in-li, 
I,  330. 


LETTBE    I 
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Là  twta .  qoi  J«n«  an  ii  doui  parftiin 
dMU  U  némoira  dM  hoounM... 

Pé.MiLON ,  ArittmtûAê. 


Pu  haut  des  ciriLT,  sa  domcure  doruiorc ,  le  doc- 
iMir  Jarc|u<s  no  jelU^rail  ps  cortaiiuMiiont  sur  mon 
humble  Iravail  le  regani  favorable  que  j'es|H'n'  di» 
lui.  si  je  ne  consacrais  une  lettre  à  son  execiliMit  |mm(\ 
Excelleni  n*«l  pas  là  |)Our  arrondir  ma  plirast».  jf 
Tou«  fuicde  le  croire  :  les  vertus  tic  V'wvw  (!<•  Saiiilo- 
Beuve  laisi»èrent  un  long  souvenir,  et,  dans  un  ou- 
TragB  poblii*  quaninlc  ans  aprt'S  sa  mort,  des  plumes 
qui  ne  mentent  |)oiut  écrivaient,  comme  nous  aurons 
rrfTTiMoo  «le  le  revoir  ',  qu'i7  préférait  le  soin  des  mai- 
mmê  de  ckariU  où  i7  arai7  un  emploi,  à  ses  propres 
imêifêu.  Cm  ileux  lignes  ne  suOisen! -elles  pas  pour 
Wihtmnff  une  mémoire,  et  concevriez-vous  riiomnie 
ifM  les  a  nériléea,  se  sacrifiant  pour  U^s  |>auvres,  et 
lenpf  dur  |iour  ba  femme,  ses  enfants,  ow 


f.  XmnW 
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les  justiciables  d'un  ministère  parfois  rigoureux?  Le 
concevriez-vous,  d'autre  part,  sans  intégrité  dans  ses 
fonctions?  Non  :  si  la  charité  n'implique  pas  toutes  les 
vertus,  elle  implique  au  moins  bonté  et  probité,  et  je 
ne  prétends  ici  rien  de  plus. 

Je  dirai  bientôt  l'emploi  de  bienfaisance  que. 
Pierre,  à  une  époque  que  je  ne  puis  préciser,  ajouta  h 
son  office.  Un  mot  d'abord  de  celui-ci. 

Ce  n'était  pas,  je  vous  l'assure,  le  premier  huissier 
venu  qu'un  huissier  au  Parlement  de  Paris.  En  vou- 
lez-vous juger  tout  de  suite  en  gros?  Tandis  qu'à  l'é- 
poque où  en  est  ce  récit,  les  sergents  au  Ghàtelet, 
tant  à  cheval  qu'à  verge,  étaient  au  nombre  de  cinq 
cent  soixante  environ,  les  huissiers  au  Parlement  n'é- 
taient que  vingt-cin(i^.  Sous  Louis  XIV,  le  contrôleur 
général,  depuis  chancelier,  Pontchartrain,  voulut 
augmenter  leur  nombre  :  ils  payèrent,  pour  l'éviter, 
100,000  livres  (environ  500,000  francs  de  notre 
temps).  C'est  tout  ce  qu'on  voulait. 

Le  titre  qu'ils  j)ortaient  était  inteidit  par  arrêt 
aux  sergents.  Ils  se  qualiliaient  /uiissiers  du  roi  notre 

1.  Girard  ot  Joly,  1rs  Offices  de  France.  —  Coinmont  vivaient 
ces  cinq  cent  soixante"  serments,  tandis  qu'au  Paris  arluel  sutVisent 
cent  cinquante  liuissiers?  Ils  vivaient  Irès-peu.  «  Chacun  se  sent 
du  peu  de  profit  qui  se  fait  à  présent  aux  otTu^es  pour  le  trop 
p;rand  nombre  d'olïieiers  ([u'il  y  a,  »  disaient  imi  IG22  \qs  Caqitels 
déjii  cités.  Tous  les  ollices  en  étaient  là.  lîn  KiOG,  je  vois  deux 
cent  (iuatre-vini,'t-tnM7.e  procureurs  au  parlement  de  Paris;  en 
1G27,  il  y  en  a  trois  cent  qualre-vinuts.  On  les  réduisit  alors  à 
trois  cents,  saut  à  en  créer  de  nou\e.uix  plus  tard  pour  faire  de 
l'argent. 


$9ftm  m  emir  fie  Parlement  ^ .  Compris  dans  lo  corps 
lit»  b  riKir.  tanifurtm  ex  familui  curiœ ,  ils  éUiiiMil 
f \rfn|iU iloii  luAiiifS  cliaruvs,  iinpôls,  |»?vslalions,  lii- 
Mk^  elr-.  qw^  ^  const»ilU»rs  :  oU  par  un  |»liis  lu'aii 
droit  eiKx>n»,  iU  conlrilniaiiMil  aux  aiiniAnos  nnn- 
jyflW  ilu  Pariemenl  :  ils  faisiiiont  la  rljarif.»  .Ian>  la 

mémt  boun»e. 

11  VI  sans  ilirc  qiu»  lours  honoraires  ('(aionl  plus 

éhetéê  que»  ceux  dos  serments. 

Ili  D*aviii«'nt  plus  besoin  de  la  liaixliesso  nécessaire 
a  loufi  prédcci»sseurs .  (piand,  i>ar  o\(Mnple,  pour 
allif»  de  par  la  cour,  sii^nitior  une  asslirnation  à  sa 
ar^gofurie  «'liaries,  tlil  le  Téim*rairc,  duc  de  Hour- 
gogiM>«  fiarlant  à  sa  fH^rsonne  ainsi  déclarée,  il  fallail 
oertei  élrv  aussi  léuiéraiiv  (pic  lui-.  Mais  il  était  eu- 
riru\  cnaifv  de  voir  l'un  d'eux,  tout  seul,  arnu'  de 
réoumio  puissance  du  Parlement,  exi'»culer  ces  arnMs 
C|oi  aoQl  de  l'i  <!<>  jour  de  diuianelie  8  jan- 

%MT  1595.  jjur  les  deux  lieu n»s  après  midi,  «'•crit  I^s- 
Inile,  U  int  à  hnir  ari*est,  sortirent  de 

li  fille  de   T  induits   par  un    huissier    de  la 

coor...,  qui,  avec  sa  ha^'uetle,  extruia,  ce  jour,  ce 
que  ^  ••«  n'eussent  sceu  faire.  < 

Il  %  avait  un  premier  huissier  au  Parlrmmt ,  (pii 
œ  l'éuil,  je  fiense,  ni  par  ancienneté,  m  |Kiur  cire 
bUtlam»  d'un  olliri*  .-m  nhl  ri*!ii.  primant/*  aurait  él/* 


>     Hilrlioii 
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jointe,  mais  par  le  choix  de  la  cour.  Il  portait  la  robe 
roiii^^e,  et  un  bonnet  de  drap  d'or  avec  un  cercle  d'her- 
mine et  une  rose  de  peiies  à  la  pointe.  11  n'ôtait  ce 
bonnet  que  pour  parler  aux  présidents,  et  il  avait  fallu 
pour  cela  un  arrêt.  Ne  riez  point  :  j'aime  à  voir  le 
dépositaire  d'un  privilège  qui  ne  tend  à  opprimei'  ni  à 
ruiner  personne,  mais  à  honorer  sa  charge  en  la  met- 
tant de  niveau  avec  tel  ou  tel  degré  de  la  magistra- 
ture, ne  pas  le  laisser  amoindrir  arbitrairement  dans 
ses  mains,  et  vouloir,  s'il  y  a  doute,  que  la  mesure  en 
soit  réglée  par  décision  de  justice.  —  Ce  premier 
huissier  ne  jouissait  pas  seuleujent  des  mêmes  exemp- 
tions (pie  les  conseillers,  mais  encore  des  mêmes /)//- 
viléges ^  notamment  de  celui  de  l'induit  ^  —  11  avait 
droit  à  la  noblesse  transmissible  au   preujier  degré. 

—  Naturellement,  c'était  lui  qui  était  chargé  d'assi- 
gner à  comparoir  devant  le  Parlement  les  princes  du 
sang,  les  princes  étrangers,  les  pairs,  etc.,  :  et,  lors- 
(pi'ils  ne  c()nq)araissaient  pas,  avant  que  la  cour 
donnât  défaut  contre  ces  hauts  personnages,  il  allait, 
entre  deux  conseillers,  les  appeler  Ix  haute  voi\,  ii 
la   table  du  perron  de  marbre,  dans  la  grand'salle. 

—  C'était  souvent  chez  lui  et  sous  sa  garde  (pi'on 
plaçait  les  magistrats  en  état  d'arrestation. 


1.  Droit  (rol)t(Miir,  pour  soi  ou  pour  un  iiuliv,  la  nomination 
royalo  à  un  bônrfu'o  sur  loi  coiiateur  ou  patron  ecclésiastique  (|u'il 
plaisait  à  Sa  Majcv^hv  II  no  s'oxorrail  (pi'uno  lois  par  chatpio  olVi- 
cicr.  Lo  cartlinal  do  {{icIicliiMi  en  ciiliipio  la  loi^ilimilo  dans  son 
l'csItif/K'iil  polilii/i/r. 


M  LE    OOCTKin    JACQIES. 

.  ,uAur  )*»  m»  «lis  pas  sî^r  i\uo  Pionv  ail  vW  pre- 
mter.  jo  no  l'aflîrim'nii  jwis.  Mais,  s*il  ne  IV(aiL  jt» 
n  ilifliiiltMiuMit   la  n)mmissii)n  qui   lui   lui 

^|.  ;,  a  toul  ù  riiourt',  [Muir  ilos  assif^na- 

iXMiiUie  i^Uo»  «juojt»  viens  irin«li(|Ut'r. 

Prrmier  ou  non,  Pierro  êlail  évideinnuMil,  i^u'son 
,  un  jieu  au-4k»s<us  ile  vc  rlier  monsieur  I/)yal, 
natif  lie  Nunnamlie,  qui  fail  une  si  pièlix?  mine  dans 
7  .  puis,  son  caraiien»  |H'i*sonnel  lui  allira  eer- 

t.  '»l  la  consitléralion  île  ses  superieui*s,  nu^ine 

leur  ar,  |kassiml  en  ivvue  les  parrains  et 

mmn  -<s  enfanls,  j'y  trouve  plusieurs  noms 

ileo  II». 

De  son  exerrice  je  connais  (leu\  ciivonstances 
appartenant»  l'une  a  riùsloire  liUéraii*o ,  Taulre  à 
rUitotre  politique. 

On  SHil  que  le  |xx»le  TliiHiphiU»,  pour  des  vers  im- 
prbnél  dan»  le  l'amasse  satiri(/ue,  ri  eon tenant  <i  des 
Unipb^nies,  sacrilé^is,  inqiictés  et  ahominations.»  fut 
cmilaïuné  |iar  amH  du  Parlement,  du  19  août  10^.'^, 
rendu  par  contumace,  à  ^tre  brûlé  vif  en  place  de 
nr:.%#»,  apKs  amende  honorahle  devant  la  piincipalc 
^ .  '  V' In*- Dame.  OH  arnH  fut  exécute  par  eliiijie. 
^  se  cacba  en  Picanlie  :  puis,  voulant  sortir 

uc  rrufice,  ga^na  le  Ql<'l(»t,  donl  le  p^ouvcriuMir 
raotneillit.  Maia  le  prévôt  des  maivchaux  de  Saint- 
QiMitin.  airrrtiy  l'y  n*nilil,  le  17  septenïhre,  le  dc^ 
couirii  daa«  une  casciuale  de  la  citadt.'lle,  cl  l'amena 
àum  Ica  firisons  di?  Saint-Quentin ,  en  pn'Si'nce  et  du 
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consentement  de  l'intendant  de  justice  Caiinnartin.  qui 
en  donna  avis  immédiatement  au  procureur  générai, 
à  Paris.  Ce  magistrat,  — dit  un  imprimé  du  temps,  — 
«  fut  aussitost  au  Parlement  requérir,  pour  le  roy, 
qu'on  envoyast  quekju'un  [)Our  amener  ledit  Théo- 
phile. La  cour,  suivant  ses  conclusions,  ordonna  que 
l'huissier  de  Saincte-Beufve  iroit,  assisté  des  archers 
de  M.  Deiïunctis  (prévôt  des  marécliaux  de  Paris), 
et  qu'il  seroit  mandé  à  tous  les  prévosls  des  mares- 
chaux  et  à  tous  les  juges  des  lieux  de  leur  prester 
main-forte^.  Dès  le  mesme  jour,  vendredy  22  sep- 
tembre, ils  partirent  pour  l'aller  quérir  à  Sainct- 
Quentin,  d'où  ils  l'ont  amené,  accompagnez  des  pré- 
vosts  et  des  archers  qui  l'avoient  arresté.  Ils  ont 
encore  amené  son  garçon  (valet),  et  les  ont  tous  deux 
remis  dans  la  Conciergerie,  le  jeudy  28  septembre, 
sur  les  cin(j  heures  du  soir.  »  —  Deux  ans  après 
(c'est  un  peu  long),  un  arrêt  définitif  |)rononça  contre 
Théophile  la  peine  du  bannissement  [)erpétuel;  mais 
le  condamné,  mis  en  liberté,  et  protégé  par  un  grand 
(|ui,  plus  tard,  ne  put  se  protéger  lui-même,  le  duc 
de  JMontmorency,  obtint  plusieurs  sur^^s,  et  finale- 
ment mourut  de  maladie,  chez  ce  patron,  on  plein 
Paris,  le  25  septembre  1G2(). 

L'autre  circonstance  est  la   piocédure  criminelle 
suivie,  au  commencement  de  Tannée  l()o/i,  à  raison 

1.  Ln  Parlomoiit,  qui  connais.^ail  lo^  proloclions  qui  voillaiont 
sur  le  coupal)!(\  rorhcrcha  sans  douto  dans  le  choix  do  l'huissior 
une  moralité  digno  do  toute  sa  ronfianco. 


«1  t  f.«,i  iju  on  Miii^isail»  |HHir  la  loiuu\  avoir  ôlo 
c'  MiiK^rivUi  |»iTS«mmMle  (iaslon,  fiviv  île  Louis  Mil, 
kir^iM*.  iknix  ans  au)wimvanl,  il  avail,  dantlosùnc- 
■MBl  H  «n  U*rfv  élraii^(*a\  coiilrarti*  inariai;o  av(M*  la 
Mimcitci  Man;utTi(o  do  Loriniine.  Le  but  étai(  de 
bin?  aiinuk*r  le  iiiariau'i*  |»;ir  la  justice  sinulieiv,  sauf 
a  r  jilus  Uni  tvl  anvl  d'une  déi-ision  île  rKi^Hise. 

l  II,-  ml  n  eul  lieu,  où  le  roi,  le  premier,  ilonua 

i^  (i  .111  :  on  y  n»vul  la  ili*|H)silion  écrite  ilii  (  ar- 

dinal  lie  Un  heiieu  :  puis,  ileu\  coiiseiliei-s  recueillirent 
Ir  kMhoi^na;;«>  de  |»lusieur*s  |HM*sonnai:es  considéra- 
liW«  ouldinnient  tlu  ^Tand  chandtellaii,  du  surinten- 
ilaol  tlc6  linancis,  du  jeune  favori  (Talors,  (ilaude  de 
^  -  u,  etc.,  letM|uels  je  vois  assii:nés  par  riuiis- 
jucr  Pierre  de  Saincle-Heulve,  commis  à  cet  cirel*. 

L'nuploi  charitable  dont  Pierre  consentit  à  i^tre 
iOTesli  «^tail  relui  de  gie/fier  ilu  bureau  ilrs  pauvres, 
le  ieuJ  «  inunici|Md  do  bienfaisance  existant  alors 

à  PÉrif.  Il  était  com|»osé  de  trente-deux  mendues, 
«voir  :  nepl  con!»i*illers  au  Parlement,  deux  chanoines 
dr  NoUt^llame  ou  de  la  Sainle-(ilia|>elle,  trois  curés, 
t|ualrr  a%<ica(i>,  el  M»iz4»  not^diles  (un  par  (piartier), 
•Ml  iKiliUii,  Miil  Uiurgeois,  élus  |»ar  les  mar.i;uilliers. 
t'n  t" -«T'  ■'.  un  rwYveur  f^éneial,  el  des  collecteurs 
àe  1  MiiiiHiin*  |iar  (piartier  et  piir  [«iroisse,  eompl»'- 
lainil  Ir  |«fiK)nnfl  de  eelte  administration,  t^liaipie 


'     tiémmrw  df  Malkwm  MoU.  lomc  11.  p.  S7:«.  —  Mw.  Col- 
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paroissien  se  taxait  liii-iiirine  ,  ii  tant  j^ai'  se- 
maine :  sur  son  refus  ou  Tinsuflisance  de  son  oiïre, 
il  était  taxé  par  le  I)ureau,  et,  en  cas  de  recours, 
par  justice.  Au  moyen  de  cette  imposition,  des  secours 
de  toute  espèce  étaient  fournis  au\  pauvres  admis  par 
le  bureau  à  l'Aumône  générale,  et,  sur  sa  désignation, 
certains  hôpitaux,  recevaient  les  malades  (\\ù  ne  [)0u- 
vaient  être  soignés  d'une  autre  manière.  —  Dresser 
les  rôles  de  la  taxe,  et  l'état  des  contiihuables  l'elai- 
dataires,  contre  les(juels  contrainte  devait  être  dé- 
cernée; inscrire  les  pauvres  admis  à  l'aumône  ou  en- 
voyés dans  les  hôpitaux;  enregistrer  et  expédier  toutes 
les  ordonnances  du  bureau  ;  telle  était  la  principale 
mission  du  greflier.  De  [)lus,  comme  l'assistance  ju- 
diciaire existait  alors,  ce  qu'on  [)araît  avoir  oublié 
aujourd'hui*,  c'était  encore  lui  cpii  poursuivait  les 
procès  des  |)auvres  admis  à  cette  assistance,  procès 
(jue  preuaicul  enmain,  à  l'audience,  les  gens  du  roi, 
protecteur- né  ài^<>  pauvres  -.  (l'('lait  lui  enlin  (pii 
veillait  il  la  révélation  et  à  l'exécution  des  legs  chari- 
tables. \^\\)\\  l'agent  général  du  bureau,  ii  une  éj)oque 
et  dans  une  ville  si  regorgeanles  (h*  pauvres,  c'était  ce 
grellier.  a  lUmt  la  charqc.  rsl  bien  (/nuulc  et  1rs  f/af/cs 


1.  Une  ('liuln  rrconU»  sur  V(h'<j(nu's(ition   (/c  la   juridiction 
civile  en  France  fail  sortir  rinslitutiou  acluollo  do  collo  des  jus- 

licos  (1p  paix,  qui,  dans  l'oriL^ino.  dcvaiiMU  l'^tiv  aiis>i  divs  hiiiv.uix 
(1(>  consullalion  cliaritahlc. 

2.  .lai  un  jeton  du  piofuiinir  i^MMU'ral  il»»  llarlay,  daté  do  MiTi. 
(|ni  porU'  :in  revers  :  l'i-his  ri  fnri  f)(tuf)rrii)n  hitchi. 


LR   DOCTF.rn    JACOl'K!^ 

ifm  pehts,  •  dit  un  ouvra^'O  (|tio  j'ai  (ifji)  riU^  *. 
<i  INcrrv  «'iiiiposail,  au  |»mli(  dos  niallKniriMix,  un 
iil  fi  nkle,  |>ivs<|uo  gratuit,  iv  n\»sl  |«is  cjui»  les 
«LUI!»  du  père  do  famille  lui  lissout  dofaut.  Il  oui 
Im»  eofanU,  ih^ de  161:2  ii  lG<'i«i.  C'était,  pour  (oitc 
époque,  un  mmibiv  onlinaiiv,  nio\en  :  fait  hini 
connu  dc^  tous  ivu\  (|ui  ont  ((Miilk'tô  Taïuion  ctiit 
md.  LVxat't  M.  Bi»rnal-Stiinl-I*ri\,  iMiliv  aulivs,  l'a 
mni'  ins  ses  curious4\s  i'iH'li(M\-hcs  sur  la  fannlK* 

de  BodrdU ,  Its  f.Hniihs  de  dix  il  dou/e  (Mifants 
élaieol  alors  fort  iximinuiu's.  vi  colles  où  il  \  cii 
amil  da^anla^re  se  ivncontraiont  souvent.  Ain>i . 
Arnauld  l'avoi-at  en  eut  vinirt  :  son  tils  Arnaiild 
d'AiMiilly,  (|uin/e.  Ijo  pt're  de  IJoileau  en  eut  seize,  son 
broit-ffT>re  dix-neuf,  son  neveu  seize,  une  cousini» 
qoalonDe.  Bossuet  a\ ail  iieuf  frères  et  sœurs  :  Molière» 
ao  oioins  autant  :  Mm  setond  fivrv  eut  s^Mze  enfants, 
uo  de  MU  cousins,  KoIrtI  Po;juelin,  vinirt.  Je  ne  ei- 
lervi  plus  i|ue  Douiat ,  (jui,  s  elanl  marié  uni<|uenieiit 
poof  faire  |>laisir  à  son  père,  n'en  eut  j)as  moins  la 
me,  avec  le  triMzième  en  sus,  comme  notre  bon 
imer  :  qu'aurait-(*e  été  s'il  se  fut  marié  [)our  se 
fairapêaisirà  lui-iiii^nie^?...Mais  —  ce  un  ma.  comme 

•    7%Mtr€  det  Amliq  .U  p^.r.'n.  Mil.  de  t640,  p.  771  ol  suiv. 

'  '  '  •  •  i  . f  ..  potit.^tru  du  iiiotiviMnenl 
m  b  f'^tiliiM  tti  k  roiitinuc,  en  Fronce, 
^•••J*»*^  àm  mëTiiic*.  Sa  du  dornicr  siiVlp,  lo 
MBàrv  ««pa  dmtamtâ  fur  m^rl  . .:  d,.  4  j..  |)a,H  la  pé- 
nal» 40  Itli  è  iMo,  il  n'.  do  3  f  environ.  (  .Woni- 
<«rae7aMi«t«i 
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disent  les  Italiens,  —  ils  moiimicMU,  ces  enfants,  avec 
la  menie  facilité  qu'ils  venaient  au  nionde.  V accouchée 
de  ces  Caquets  que  je  citeiai  encore  parce  qu^ils  sont 
juste  de  la  portion  de  siècle  (pii  m'occupe  en  ce  mo- 
ment, est  bien  résolue,  dit-elle,  à  s'en  tenir  «  au\ 
ciiuj  petites  canailles,  »  dont  le  bon  Dieu  l'a  gratifiée 
et(pii  la  tourmentent  nuit  et  jour.  —  «  IMa  fille,  tu  es 
bien  folle,  lui  dit  la  maistresse  des  recpiéles  :  ce  ne 
sont  cpie  gentillesses  :  auparavant  qu'ils  soient  en  ("tat 
de  te  donner  beaucoup  de  peine,  tu  en  auras  perdu  la 
moitié  et  peut-estre  tout^.  »  —  En  eiïet,  sur  les  treize 
de  cet  illustre  Domat,  par  exemple,  huit  mourur(>nt 
très-jeunes,  et  notre  Pierre  en  perdit  six  également 
en  bas  Age.  Sept,  savoir  trois  garçons  et  quatre 
filles,  vécurent  assez  pour  avoir  droit  à  être  nommés 
dans  cette  étude.  Les  voici  dans  l'ordre  de  leur 
naissance  :  Jac(/ues  (le  docteui')  ;  —  Anne;  — 
Marie;  —  Antoine;  —  (Àittierine;  —  Jérôme;  — 
et  Generiére.  De  celle-ci,  qui  vécut  paisiblement 
sous  U)  toit  (le  famille  en  filant  sa  laine,  je  ne  sais 
guère  que  le  nom  et  les  dates  extrêmes  de  son 
existence.  Les  six  autivs.  dans  des  mesures  variées, 
tiendront  plus  de  place  dans  ma  petite  galeiie.  oîi 
.Iac(iues,  bien  entendu,  dominera. 

Laborieux  il  ('Mail  de  toutes  façons,  comme  <^n  h 
voit,  1(»  bon  huissier  au  Parlement.  Ajoutez  (pie  son 
obligeance  ne  déclinait  aucune  besogne  utile  aux   pa- 

1.  Qualririne  Joitriirr. 
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f«»li»att\aiuu».  Hun  qiroviMiiplo  ilos  liilcIUs  par  son 
j^ir^.    L,  t..  viHS,  ù  pliisiours  n*|»risi»s,   invosli  do  ivs 

f,„.  p..  uiMiiniimMU  au  |>rolil  tliinr  inMiU'-lill»»  ilr 

ir«n  II  «k*  SainMionnaiiK  t\ui\  niaiio,  (  ii  1(m()«  ii 
RciK  |V\nil,  stfCi\*Uiirt*  du  nialiuMiivux  dui-  de  Monl- 
MOTPOC}  Domiiié  plut»  huul.  Hidin.  Tlieuiv  du  ivpos 
M  devait  i»onnor  |>our  iv  brave  honuno  (pio  le  der- 
nier jc»ur  do  iia  vk*.  Il  n'avait  pis  soixante  ans  (piaiid 
•  la  pa^*  où  l'on  meurt  <>  se  toiirii:!  poui*  lui.  On 
\   lit  : 

•  17  février  1636.  —  Ftit  fa  ici  les  ctmvotj  et  ser- 
rtfr  i/r  fru  honorable  homme  I^icrre  de  S^'-btntfve , 

.  tl  A**  à  la  cour,  et  yrel/ier  du  bureau  tirs  jxui- 
rrrt  :  le  corps  duquel  fui  fntrlé  aux  Auf/uslins  :  el  éloit 
ééMé  le  jour  de  devanl,  ejt  sa  maison,  ii  cimj  heures  du 
WMitin  '.  - 

h.iiK  tv  iiiallieur,  la  faiiiille  ne  restait  pas  .sans 
appui.  L'allié  di*s  curants,  Jae(pies,  iiotie  fiiliir  doc- 
Irur,  d'um»  ra|)aeité  et  d'une  raison  plus  niùres  (pu» 
aoo  àcp,  allail  avoir  vin;:l-trois  ans.  Mais,  comme  la 
Il  n'avait  lieu  alors  (pi'à  vin.ut-ein<|,   tous  les 

mCintji  fun»nl  compris  .sous  la  tuti-lle  (piun*'  a.ss(»m- 
Mrrdc  |>an*nt>,  du  0  mars  \(VM),  ronlia  ii  la  mère. 
lue  15  du  iiM-me  mois,  l'olliee  d'Iiuis.siei  ;iii  Paiie- 
mtni  fut  \codu  vin^t  mille  livres  (1)5.1)00  Irancs 
•citirlft   rn\iriin^   h   J/inme   L-lilane ,   pnnripal   riere 


rl'iin  Ix'aii-rrère  de  Pierre,  (jiii  va  être  iDenlionné  ^. 
Pierre  était  décédé  en  sa  maison,  (l'est  précisé- 
ment celle  qui  sert  de  titre  à  ce  voluiiie.  Elle  était 
échue  à  sa  femme  des  successions  do  ses  père  et 
mère,  et  lui  avait  été  attribuée  poui'  15,000  livres,  ce 
(jui  avait  motivé  une  soulte  de  5,000  livres  à  la  charge 
de  cette  dame,  dans  un  j)arlage  d'immeubles  fait  entre 
elle,  son  frère  Claude  Le  Tellicr,  aumônier  ordinaiie  du 
roi  et  protonotaire  du  Saint-Siège,  et  leur  sœur, 
M"'"  Assadé,  femme  d'un  procureur  au  Parlement.  Cet 
acte  2  :  un  [)artage  mobilier  entre  les  mêmes,  dont  je 
ne  connais  pas  l'importance  :  la  dot  de  M"'°  Pierre, 
A, 000  livres,  et  8,600  livres  advenues  à  Pierre  des  suc- 
cessions paternelle  et  maternelle  ^;  en  tout  22,000  li- 
vres, sauf  ce  cjue  je  viens  de  dire  du  partage  mobilier, 
tel  avait  été  le  fonds  sur  leiiuel  le  travail  et  ré[)argne 
des  époux  avaient  eu  à  construire  l'œuvre  d'accroisse- 
ment ([ue  le  père  de  famille  doit  l\  ses  enfants  et  le  ci- 
toyen il  la  chose  publi([uc.  Un  inventaire  dressé  le 
20  féviier  1()/|  1 ,  (luand  Jac(iues  et  sa  sœur  Anne  fu- 

e 

rent  devenus  majeurs  ''',  nous  montre,  non   pas  une 

1.  Acto  roçu  par  De  Mcauvais,  (jui  était  un  cousin  matornol  do 
Pierre  de  Sainlc-Heuve.  li  exerça  do  Mil 8  à  l()6t,  (4  fut  lo  notiiire 
du  cardinal  .Ma/arin.  Pout-ôtro  lit-il  dos  actes  pour  Molioro,  donl 
son  successeur,  Moufle*,  eut  cerlainenient  la  cli(Mi(èle. 

i.  12  août  l()28,  Do  Beauvais,  notaire. 

3.  Actes  des  iS  mai  1612  et  11  no\einl)re  KHi)  :  Montenips  , 
notaire. 

i.  De  Moauvais,  nolain^  Cet  acU»  mentionne  l(>s  titres  dt*  la 
rente  l'oussei-on ,  donl  jai  >i.i,Mialé  l'inlériM  ^énéalo}j;i(iue  dans  ma 
deuxième  lettre. 


lofUiaecomiDe  celle  que  le>  inlmmus  j.Ij\m(|iios  otnio- 
nlMile  oolrr  nalure,  i*oin|>li(|iu'vs  dos  inlirniilôs  uié- 
Aké^  «vauMil  iinHiinvà  TaîniMle noire  hon liuissior, 
CQ  UQ  la\^  ile  UMups  île  dix  ans  nioiiulre;  mais  une  ai- 
mw»  I  *  n>suran(  à  la  faniille  siVurilé  el  \im\v- 

iirodaiKT.  Je  iv>s«»m»  ivl  in^'uLiiro  en  (iurl(|u«»s  lii^Mios  : 

Li  maison I ."),()()()  liv. 

.Molwlier  meublant  :  c'e.sl  cchii 
d'um»  Umne  maison  l>ouri^'eoisc 
tlu  lenif* mrmnirr, 

iVnirrs  complani> i2,ftOO 

lln^ancos.  y  compris  le  soldo  «lu  prix 
de  roflice :\(\J\:y{) 

Diverses  renli'>,  iiionuini  a  lôo  liv.  : 
la  capital  au  doniiM-  ts.  celui 
delV|io<pir •2.7î)0 

ToLil.  non  mm[>ris  le  moiiilicM  .    .   .    ôfî.iS'iO  liv.  * 

I>*  («i.viifrst  insi^'iuliinil. 

(jpi  avoir,  ou  ce  cpii  en  restait,  tir  fut  parla r/c  que 
pire»  de  cinquante  ans  après  la  mort  de  Pierre,  (piand 
m  veuve  H  la  plu|><irt  de  ses  enfants  l'avaient  sui\i 
la  tomlic.  Dans  un  acte  do  1G85,  donl  je  dirai 
mûCi  plus  tanl  ',  l(»s  trois  survivants  dccla- 


r  ptf  5  pour  iToir  la  valeur  npproiiinalivo  m 
âriaca  joiMi».  Mimt  |Mjur  la  wHondo  moitié 

4s  4.1  •«.ïL^ftw.  .;^  ...  .,  molli,  ilr  l'ln*limi.     .Vo- 

t    Uttfv  X\ 
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rent  que,  depuis  le  décès  du  père  de  famille,  le  mohi- 
lier  était  resté  aux  mains  de  la  mère,  et  qu'en  outre  il 
avait  été  convenu  qu'elle  toucherait  tous  les  revenus  : 
que,  par  suite,  elle  avait  fait  de  toutes  choses  ce  que 
bon  lui  avait  semblé  pendant  sa  vie.  Puis  on  était  resté 
ainsi  sans  liciuidcr,  après  sa  mort  (1672),  après  celle 
de  Jacques  (1077).  etc. 

Pour  l'historien  d'une  laniille,  un  pareil  fait  est 
précieux  :  il  suffirait  presque  à  en  fixer  la  tempéra- 
ture morale.  Il  contribue  encore,  ce  me  scnlble,  l\ 
honorer  la  mémoire  du  digne  huissier  au  Parlement, 
du  chai'ilablc  grefïier  des  pauvres,  en  montrant  que, 
par  ses  leçons  comme  par  son  exemple,  il  avait  fait  à 
ses  enfants  un  trésor  de  bons  sentiments,  préférable 
à  un  riche  héritage. 


I.KTTRK    IV. 

ilUI(lll0l-  l'KBMIKRK    8UCCBS. 

LB    BONNKT    OB    DOCTBUB. 


1.  aplitliilt*  pnntKv  cK*  Jan|ues  et  ses  «lispositioiis 

pour  relutit»  avaitMil  été  ivinanjuôes,  excik^?s  et  diri- 

infef  |4ir  un  lioiiiine  (i'in(ellii;enco  et  do  caractôiv.  (|iio 

liait  à  cette  famille  une  solide  amitié,  manifestée  pour 

moi  d«*s  \&1\  |«ir  «le  Inms  ollices  (hi  coléde  riuiissier 

au    Parieiuent,  puis,   en    1031.    du   e(^té  dr   r.nilir 

ami.  fiar  le  |»arTainage  d'un   enfant    de  Pierre,   (pii 

nHMjnit  eu  lias  âge.  1/aetc  de  l>a|)t(}me  (jualilie  Andi(* 

jy  <.,.... V     ^  c'<»st  de  lui  <]ue  je  veux  parler.  — 

prédieateur  du   Roy,  protonotaire   du 

un''  de  Saint-Leu-Saint-(iilles  à   Faiis. 

\     jt«iii>  :       dfM'teur   on  droit  «•!   eu    lluVilotrie,  »    ri 

dtKPfi^  que  ce  double  Umnet  couvrait  une  tète  pleine 

d'«''nKlilKHi,c|uc  Mm  pni|»riétain*  ne  laissiiit  pas  oisive. 

Ko  I6tl5,  di*ja  cun*  de  la  {liiroisse  susnommée,  il  avait 

I  de  Ka  |>lunie,  iimtn*  l(*s  pnMentions  de  l'Kf^'iise 

tk*  .Siffi»,  le  dnul  exenii  |>ar  le  Pa|M».  trois  ans  aupa- 

lir  MMj)»tniiri*  révMié  de  Paris  a  C4'tte  métro- 

|««lr«  (loor  l'ériger  lui-niAme  en  méti*o|>ole.  D'autres 
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travaux  suivirent  celui-là  :  puis,  en  IG08,  parut  en  deux 
volumes  in-folio  son  principal  ouvrage,  Marlyrolo- 
gium  Gallicaîium,  composé  par  ordre  de  Louis  XIII, 
et  traitant  de  plus  de  quatre-vingt  mille  saints,  bien- 
heureux, personnages  pieux,  etc.,  français  par  leur 
naissance  ou  par  les  circonstances  de  leur  vie.  Les 
Bollandistcs  et  Adrien  Biiillol  ont  roprorlié  à  ce  livre 
l'absence  de  critique  et  un  style  ain|)Oul('.  Je  m'en 
rapporte  a  eux,  tout  concurrents  qu'ils  sont,  et  suis 
même  porté  à  croire,  ne  fut-ce  que  d'après  les  titres  de 
plusieurs  dissertations  de  du  Saussay,  que  l'imagina- 
tion, chez  lui,  emportait  le  jugement.  Il  me  paraît 
avoir  eu  un  malheureux  penchant  pour  les  saints  dou- 
teux, les  légendes  fabuleuses,  les  reliques  apocryphes, 
et  s'être  plu  à  les  étayer  de  toutes  les  béciuilles  que 
son  savoir  incontestable  pouvait  lui  fournir.  Ainsi,  au 
moment  où  la  fable  de  saint  Bruno  converti  par  la 
résurrection  du  chanoine  danmé  venait  d'être  retran- 
chée du  bréviaire  romain,  il  clKMxha  à  la  réhabiliter, 
sans  avoir  pour  cela  la  mémo  excuse  (pie  le  peintre 
Lesueur^.  C'était  d'ailleurs  un  prêtre  exeniplaire  et 
un  habile  administrateur  des  choses  de  l' Eglise.  En 
j()/|/l,  dans  la  neuvième  de  ces  lettres,  nous  le  retrou- 
verons odicial  et  grand  vicaire  de  rarchevêché  de  Pa- 
ris, supéiiiMM' (le  religieuses,  et  présidant,  pai*  suite  (K^ 
ces  fonctions,  à   un  événement  int(M'(\<sant ,  dans  la 

I.  llibliolh.  hisl.  dr  hi  l'rducr,  u"  l.î,23'.).  —  (Vost  fKTSon 
(jiii  |);issc  i)()iir  avoir,  dc^  bonne  loi  sans  doiito,  tnis  lo  fait  tMi  rir- 
cuiation.  (Voy.  Mrldiif/ca  do  Vigncul-Marvillo,  II,  KSO.) 

4 
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fcwîlU»  du  doclour  Jai^iuos.  En  ^W^-  •'  f»»^  nommé 
flaque  tir  Toul;  mais  lo  i\nni  nnal  sur  iv  si('i.v  lor- 
rjin  «^Unl  ct^nU^US  \wr  le  pa|io,  il  no  put  nUouw  ses 
\*u\W^  quVn  1055.  Au  œmmoncvmt  ni  ilo  1  année 
•.  nimmo  il  n'élail  pas  oncoit»  ronsaciv,  le  car- 
ilitMi  «k»  Rel/  exilé  le  clioisiU  |)armi  plusieurs  candi- 
,1  M«'\<;  par  le  n>i,  pour  ailminislivr  le  diocèse 

d,»  1  1  cpialilé  de  vicaire  .général;  ukiIs  il  le  iv- 

\  u\\  jvanv  cpril  man(|uait  de  eoniplaisanco 

prMir  »s  inlri^ues.  Enli*é  dans  le  dimvse  de  Toul 
m  ir>57,  du  Siuissiiy  y  numnil  oetoirénaire  en  1075, 
laitfant  la  n**pulation  «l'un  homme  «>  hon,  irénéreux, 
accMsible,  doux  au  |HMipIe.  s;ïns  faste,  mais  m  inrme 
i  1  un  drfensiMir  viijouroux  des  droits  de  IKiilise 

H  tie  la  difoiilé  épisoo|xde*.  »  Sans  être  janséniste,  il 
•\ail  élé  iris-l»ienveillant  pour  les  reli.uieuses  de  Porl- 
Rityal  donl  il  avait  été  cpielcpie  temps  le  sn|M''rieur. 
rt  la  célèbre  mèn»  Aniiélicpie  lui  en  ex|)rima,  par 
k'ilre,  um*  n^onnaissiince  sims  réserve  (1052)  :  ce  (pii 
n'a  [làs  cnijAlié  les  auteurs  des  miMuoires  sur  la  vie 
dp  «HIr  ahliosso  de  dire,  ii  pro|H)s  du  fait  même  (pii 
atail  oiolivé  la  leUre,  <\n  embarrassé  alors  dv  sa  nomi- 
'  T'fifi  à  Toul,  i7  croyait  devoir  ménager  toul  le  monde-, 
I  ^  »  îni^nl  \cê  aniéniti's  de  ce  parti  j^our  ceux  (jui. 
«)  jni  adiiire  à  lui ,  ne  faisaient  pas  vœu  d'être  siens. 
Jacquet  alliai  fera  l'épreuve  de  cette  pieuse*  médis;nice. 
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Je  suppose  que  c'est  de  du  Saussay  que  vint  à 
Jacques  le  .qout  de  l'arcliéoloi^ie  chrétienne,  et  qu'il 
lui  enseigna  aussi  ïart  des  linrs,  par  leciuei  on  fait 
rayonner  en  nioins  de  temps,  et  de  peine,  sur  un  point 
donné,  les  travaux  des  âges  précédents  :  tandis  ({uo 
l'esprit  de  l'élève,  par  sa  vigueur  et  justesse  naturelles, 
s'enseignait  lui-même  à  sauvegarder  son  indc'pendance 
sous  la  pression  ou  dans  le  conflit  des  auloiilés.  Tou- 
jours est-il  que  la  faculté  crili(|ue,  faible  chez  du 
Saussay,  n'est  point  sujetle  a  défaillance  chez  Sainte- 
Beuve. 

La  capacité  croissante  de  celui-ci  marcha  plus  vile 
que  les  années.  «  Après  avoir  fait  ses  études  et  achevé 
sa  théologie,  dit  du  Pin,  il  soutint  une  expectative 
avec  tant  de  succès  (|u'en  considération  de  cette  ac- 
tion, la  Faculté  lui  accorda  des  dispenses  pour  être 
bachelier.  »  Cette  expectalive  était  un  exercice  singu- 
lier, en  ce  que  le  patient  ne  le  subissait  pas  pour  son 
compte  :  c'était  comme  un  intermède  au  milieu  des 
é|)reuves  [)ar  lescpielles  un  autre  jeune  théologien, 
déjà  licencié,  [)ouisuivaitle  bonnet  de  docteur,  et  cela 
rappelle  les  étrivières  que  Sancho  Pança  recevait, 
—  ou  était  censé  recevoir.  —  ii  la  place  de  Don  Qui- 
chotte, il  cette  (in  de  désenchanter  Dulcinée.  Du  Pin 
continue:  a  11  lit  sa  licence  avec  éclat,  cl  fut  icru 
docteur  en  théologie  de  la  Faculté  (\v  Paris,  de  la 
maison  et  sociétt»  de  Sorbonnc* ,  (mi  Ki.'^.S  ;  d  c'(*st-ii- 
dire  l\  vingt-cinq  ans,  chose  lare  pour  le  temps,  où 
tout  était   beaucoup)  moins   hàlif  (jue  di»   nos  jours. 
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RfMftpira  qu'à  et»!  âgo  il  no  fui  pas  n>çii  sculo- 

\d,KieurAe  Sitrbonne,  ce  qui  si>:niliail.  <lnns  lo 
tanw.   «lociiHir  on  tlu'^olo^MO  apivs  iMiulcs  faites 
rinslilutioiulo  n»  nom;  mais  onconM/f»  h  maison 
H  tociêié:  ccsl-à-<liri»  momhiv  ilo  (Vtlo  mninninauti' 

.Vrâsliquos  s«rulicrs,  voués  i\  l'ôlinl*^  «i  ii  I'imi- 
•rigomn^nl  «l«»s  <Iivorsi*s  ivirlios  «l.»  la  llu'oloijio,  so 
pnn«*miinl  elsorvcnilanttMix-nuinos.onlin  joiiissanl. 
piHir  U»>  facilius  iK»  la  vio,  do  coiiains  avanla.iros  malé- 
n.U  «lonl  <v  iiu'on  a|i|K'llo  aiijoiinriiui  uwcluff  doniu^ 
iiiM-  il.'»'  .i--t/ oxatio,  ol  anxqnols  il  avait  ôto  poiiivii 
.1  Lnijours  isiir  uno  fontlation  do  IIoImmI  do  Sorhon, 
«li.ij^I.iin  el  ctmfossour  du  sain!  Hoi.  Oiiolipus  asso- 
.  ..H.  d<^fffM^  par  los  n'.^donuMils,  avaiont  lour  loyo- 
iii.-m  dans  los  UUinionts  di»  la  Sorhonno;  mais  Jacfpios 
nr*  i|uilUi  jamais  sondomioilo  do  ia  iiii>  Pavi'c  '. 

Je*  no  sais   à  quollo  date  il  fut  oidonut»  prôtro. 

ÏJt  r\*|»ul4iti(m  que  dt»8  ç:rados  concpiis  d'niio  in.i- 
mèvp  bnllanto  (leuvont  fairo  ii  un  jount>  lioiiuno.  nv 
foflit  pts.  ce  me  s<*nd)lo,  pour  oxpli(pior  los  témoi- 
1— -  -  ~  publics  d*cslimo ci  do  oonlianoo  qui  vont  suivro 
.j     pp-?»  lo*  succis  srolastiquos  de»  Jacquos.  (lomiiM'ut 

•    I  'ino.  1.0  livro  do  iMi- 

•••■il  .  .  painplilct.  On  Irouvp 

i^^ÊÊàqmf^  (|o  col  ol.'ihli<<Âoii)en(  un 

••  [jaiWocêi  qui  le  rnnnaiti<uiit 

■    '  inoiro*  (lo 

1     ,;<tl  ;  m.'ii** 

^  àtê  :»\t*n\rn  auiquollcn  la  paHMi(»n  no 
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se  troiiva-t-il,  en  très-peu  de  temps,  assez  soutenu, 
assez  en  vue  des  puissances  de  répofjue  et  apprécié 
par  elles,  pour  attirer  leur  vUo'w  dans  quatre  circmi- 
slances  importantes  qui  vont  déliler  sous  nos  yeux,  ou 
au  moins  dans  trois  de  ces  circonstances,  l'autre  étant 
une  élection?  J'en  suis  réduit,  sur  ce  point,  à  des  con- 
jectures, (|ue  vous  [)Ouvez  faire  aussi  bien  (pie  moi, 
connaissant  maintenant  l'atmosphère  andjiante  de 
mon  héros.  Du  Saussav  et  l'oncle  maternel  LeTellier, 
l'un  prédicateur,  l'autre  aumônier  du  Roi,  y  contri- 
buèrentsans  doute.  D'autre  part,  Richelieu,  très-aiïec- 
tionné  aux  choses  de  la  Sorbonne,  avait  probablement 
la  protection  facile  pour  les  jeunes  sorbonisles  qui 
se  montraient  dignes  de  sa  faveur. 


LETTIU:    V. 

L'âOTIVl   9M  L'IMirATlON    DB  J  6SU6-rUBIST? 

jACQCBt.   A    VINOT-SIPT  ANS  (1640),   CONSTITUÉ   JIOK 

DB    LA    QUBSTION. 


D«  mihi  nosrirj. 
(Imit.) 

I. 


Il  faut  (liiv  comment  cviic  (jiu'slion  se  pivst'nUiit 
quand  elle  fui  soumise  ollk'ielleiiient  au  jeune  docteur. 

11  D*esl  |Kis  vrai,  bien  qu'on  l'ait  souvent  ré|)éti'', 
que  l'édition  de  ïlmitatiim  de  Jésus -(.'hn'st  donnée  par 
rimiHinieric  royale  en  1640,  ait  re/ïoi/rc/elaquoi-elle 
nue  au  sujet  de  raut4'ur  de  ee  Im'I  ouvrage.  Née  de  la 
d-  rti»  du  manuscrit  d'Arone,  celle  (jnerellc  «'lait 

Blur*  en  pleine  vi^'ueur  *.  Aux  preiniei"S  ranp;s  «  <>ii(i- 
Qoaienl  de  eondialtre  wu\  (jui  l'avaient  enlaniee;  mais 


I .  Hum  Im  pr«nièft>« anno««  du  dix-flopliômo  nièclc, on  d<^ouvro 
h  AfvaB,  prtê  au  lac  Mijear,  (Un^  '    '     '  •i|i«'()iic  (l'uni»  mainon  di» 

)*Hiilai.  êmlrdokê  abbaye  de  bém ,  un  luanu.M-ril  do  17//ii- 

léÊttmm ,  mtm  Amie  M  portanl  un  nom  d'auU«ur  àcnl  ^\c!  trois  ma- 
^  a  et  Genem,  avec  b  (]uatiUration  d'ahOr. 

H  .i!.!»-  tN'firdirtlîi,  li'II»»  fut  r(i|iinion  rnibras- 

•*     *  "        ^  •  i»  :    :  :       .;  '•  rt-AM-s,  noljiniiirnl  par  le  preniirr 
•   ' -».    j-'  -nie  de  roi  «inlrr.  PIuh  lanl ,  quand 
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les  armes  pouvaient  loinber  sans  risque  des  mains  de 
ces  champions  :  les  seconds  ne  devaient  pas  leur  man- 
quer. Deux  congié:j;a lions  étaient  désoi'inais  en  pré- 
sence :  ici  les  bénédictins  [)Our  leur  ahhé  de  Verceil, 
réalité  ou  lantome,  (pie  décidément  ils  appelaient 
Gersen;  là,  les  chanoines  réguliers  pour  Thomas 
A-Keinj)is  cpii  avait  poi'lé  leur  rohe. 

Kl  Jean  Gerson,  chancelierde  l'Universiléde  Paris, 
le  plus  grand  homme  de  son  siècle,  suivant  quelques 
historiens,  et  le  plus  populaire  aujourd'hui  des  auteurs 
présumés  de  V Imitation,  qu'en  disait-on?  —  Plus 
rien.  Sa  cause  était  pis  que  compromise,  elle  n'était 
pas  même  discutée  :  on  le  mettait  sur  la  même  ligne 
que  saint  Bernard,  aucpiel  on  souiiait  d'avoir  pu 
jadis  attribuer  l'œuvre  litigieuse,  lit  l'éclipsé  de  ce 
candidat  devait  dui'cr  tant  (pie  seraient  llorissantes 
les  dcu\  corporations  qui  s'entendaient  entre  elles 
seulement  pour  le  maintenir  dans  l'ombre.  Bizarre 
effet  de  l'esprit  de  corps!  C'était  Gerson  qui,  jus- 
(pi'ii  ce  (lillérend,  avait  partagé  ti'ancpullement  avec 
A-Kempis  l'encens  des  tidèles  poi'lé  par  les  uns  à 
droite,  à  gauche  par  les  autres,  sans  (|u'on  se  heurtât 


on  cul  reconnu  (juc  le  volume^  avait  cté  apporté  lii  j>ar  un  jésuite, 
//  se  trouva,  sur  un  ('\(Mnplairo  d'uno  édition  vônilitMino  de  1501, 
une;  nuMilion  ///(uniscrllc  altril)uant  l'ouvrai:!»  à  Jean  (irrs<>n , 
iibbc  (la  monaslvrc  hcnddictin  de  Sninl-i'Jicunr-dc-Verceil , 
personnai^o  dont  l'existence  n'est  pas  hien  établie,  mais  (ju'on 
prétend  né  au  coinnuMicenicnt  du  Ireizièmo  siècle,  et  avoir  été  abbé 
entre  1220  et  l24o.  —  INolc»/.  son  nom,  (juasi  identiijue  à  celui  de 
Jonn  (icrsott. 


le  m^àm  du  monde  on  fiassant.  \a.v»  cKmix  saints,  — 
qy'oQ  DM  pMte  Icxpression ,  —  ôUiiont  à  pou  pivs 
OMilfoiporsiiis  :  c*i*s(  au  ((uiii/iôiuo  siirlo  Irîs-prolui- 
bloDc^nl  qu'ils a\atiM)t  faîtleliviv,  Tun  ou  1  autiv.  s'ils 
ramioul  fail  :  la  prioriU*  tle  cullo  enlreeux  tlaiulou- 
leoie  :  sur  chaque  autel  s'élevait  une  |>ito  de  ina- 
noscnls  à  [tcii  pri*s  de  la  nu^nie  ha u tour  :  de  congi*é- 
fpiUoa  inlen*3ckv,  il  ny  en  avait  (pie  d'un  côté,  et  une 
mnuée  oe  se  bat  fias  contix'  une  (oulo.  Avec  (Jcrsen 
•pfMiruI  rannée  adverse,  les  bénéiliclins.  Serrons  nos 
tmmgs,  qu'on  se  soutienne!  crièrent  les  chanoines 
rfguliers.  La  foule  Gersonicnne ,  sans  cohésion,  se 
dLvM|ia  :  S(S  manuscrits,  restés  à  Tahandon,  les 
Gerténiens  se  les  attribuèrent,  en  rejolaiU  la  loltn» 
embarrassante  sur  un  lapsus  do  copiste,  tandis  (pio 
Im  kempisiens  s'onrouaiont  il  réjH'tor  avec  plus  de 
\i%a<iié  que  de  prudence  la  version  contraire,  savoir 
qu«»  iierien  n'étiiil  autn',  sous  sa  faute  d'orlhoi^rapho, 
qiio  tierson,  cet  auteur  a|>ocryplio,  insoutonahlo,  dont 
les  fiartisans,  tout  le  monde  en  convenait,  étaient 
réduits  a  au»ro.  Plutôt  (pie  d'en  revenir  à  collo  idole 
briiée,  le  clianodior  do  Marillac,  rpii  avait  traduit  lo 
h%rr,  el  penclié  d'abonl  |Kiur  (Jersen,  s'était,  dans  sa 
priioo  de  Châleaudun,  rangé  \x  l'opinion  de  saint 
Kr^nçciii  d<  (pi'il  n'y  avait  pas  d'autour  de 

I  '  '>uiv  que  leSainl-Ksprit.  »> 

t  le  champ  do  hataillo  en  UiVK  «''po(ph? 
àm  U   \  iii   de   rimpriinorie   royale.    Uiclioliou 

I  au  Louvre,  la  mit  sous  la  siirvrillance  sj)é- 
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cialc  d'un  de  ses  sous-ministres,  Sublet  de  Noyers,  et 
voulut  que  les  presses  du  loi  fussent  inaugurées  par 
une  belle  édition  du  livre  révéré  coniine  le  premier 
après  l'Evangile. 

Dom  Grégoire  Tarisse,  supérieur  général  de  la 
congrégation  bénédictine  de  Saint-Maur  ^,  alla  trou- 
ver le  cardinal,  et  le  supplia  de  faire  mettie  le  M(jni  de 
Gersen  s\iv  le  frontispice  du  volume,  invoquant  l'auto- 
rité de  quatre  manuscrits  conservés,  disait-il,  à  Rome, 
et  plus  faciles  par  conséquent  à  vérifier  que  celui 
d'Arone.  Richelieu  promit  d'écrire  pour  que  la  vériii- 
cation  fût  faite  par  des  yeux  experts  et  dignes  de  foi; 
mais  craignant,  avec  sa  sagacité  de  grand  homme,  les 
retards  (pic  la  passion,  (jIus  encore  que  la  force  des 
choses,  pouvait  apporter  à  cette  opération,  il  ordonna 
à  de  Noyers  de  consulter  des  savants  français  sur  la 
question  d'auteur.  On  en  choisit  cin([  :  trois  docteurs 
de  Sorbonne  :  //allier;  Guillaume  /Ju  Val;  tous  deux 
personnages  considérables  que  nous  retrouverons  dans 
les  lettres  suivantes  ;  Sainle-//euve ,  (jui  n'avait  alors 
(pie  vingt-sept  ans;  et  deux  jésuites,  l'hoimeur  de 
leuré[)0(pie  [)Our  l'érudition,  ./(icryi^t'i-  Sinnond  et  /Jenis 
l^elau.  Cette  conunission,  se  regardant  comme  un 
tribunal,  voulut  entendie  les  parties,  et  manda  devant 


1.  D'abord  soldai,  puis  notaire,  enfin  religieux  à  près  de  ein- 
quanlo  ans:  lo  véritable  l'ondalcHir  do  sa  con^'réj^alion,  lo  promo- 
teur de  ses  Iravauv  iùstori(iues,  et  dont  Mabillon  a  dit  :  «  Mafpnia 
illc  ron(/ri'</((li()ius  noslni'  pnrposilita  f/i'ncnili-'i  (Im/onus 
Tavissr. ,  rir  prudenlid' ,  dortrinir.  picldlis'iuc  si/h/ulari^.  v 


H  LK    DOCTHl  n    JACgi  Kb. 

«He  k»  ph<>ur»  ck?  S4iint-(ierniain-<los-Pn\<  (hômnlic- 
lMi^),de  S«inl^r.enevu'Voel  ili^Sainl-ViiOor  (rlian()iiu»s 
i^i,^|i<in>.  r.  («UiiiMil  les  InùsiiblMves  parisiomios.  Puis, 
ti.  t.  |H»î»4i  avt'c  le  plus  ^'nmil  soin  k»  jjour  et 

le  conliY*.  rt...  ne  pul  arnver  ii  consliluer  une  niajo- 
ril^.  On  Ignore  les  opinions  des  iKu  leurs  Hallier  et 
Du  VaJ;  niais  ocllis  îles  trois  autivs  sont  connues.  {HuU 
empila,  lai  senientiœ  :  Swiinmd  se  horna  à  exclure 
A-kenipi>«  s'appuxant  sur  un  manuscrit  conservé  au 
oolk^  de  Genuont.  anon\nie,  mais  ({ui  lui  juirut  plus 
•Bcien  que  ce  coiu|iétiteur,  ce  (|ui  concluait  aussi 
coolre  (Àerson.  Pelau,  au  contraire,  se  déclara  nelle- 
■leni  pour  le  dianoine  a'gulier,  d'après  la  similitude 
eu  i^yle  (le  ïhnitalion  avec  celui  d'autres  ouvra;;es 
qui  ne  lui  sont  pas*  rontosti^.  Siiinte-Beuve  vota  pour 
Jean  iàenion,  l'oublié,  le  dédai;<né  ^.  Ses  motifs  ne 
BOUf  ont  pas  été  transmis  :  j'aime  à  les  croire  elran.^ers 
à  «a  etprit  de  patriotisme  étroit  et  de  gallicanisme, 
i|iii  n*a%'ait  lien  a  faire  ici.  C'est  le  jui^emenL  et  non 
la  sympathie,  qui  doit  fouiller  ces  questions  biblio^ra- 
pkiqui*». 

Qiie  laine?  I/»Hiiiion  rovale,  consacrant  les  débuts 
d'un  ^l>li<«!)^ment  fondé  en  lOVl,  devait  porter  cette 
date  et  la  port«T  sans  fraude.  L'examen  d<»s  manuscrits 
de  RcNiK*  tardait  :  il  n'eut  lieu  qu'en  Ki'il  -.  Hiclielieu, 

^  d«  Pis,  fier9on%ana  ,  on  téta  d«  a*uvrc«  do  Gomon. 
Ccn  aa  r«p|«ftaii'  Im  que  la  Hela- 

•    du  cardinal   Hagni  ù 
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qui  tranchait  tant  de  nœuds  f^ordiens,  respecta  celui-là. 
Le  livre  parut  sans  nom  d'auteur  et  même  sans  aucune 
pièce  liminaire  :  l)on  exemple  a  suivre,  surtout  en 
ce  dernier  point,  pour  une  édition  ofliciellc,  et  qu'on  a 
suivi  à  Rome,  quand,  au  commencement  de  ce  siècle, 
V/mitution  est  sortie  des  presses  de  la  Propagande. 

Il  s'en  faut  de  bien  peu  que  la  main  du  docteur 
Jacques  n'ait  seule  maintenu,  au  dix-septième  siècle,  le 
drapeau  de  Gerson  dont  la  poussière  a  été  si  bien  secouée 
de  nos  jours.  Je  ne  puis  ajouter  que  deux  suffrages  au 
sien,  et  encore  le  second  est-il  un  vœu  plutôt  qu'un 
suiïrage.  Le  premier  est  celui  du  docte  avocat  Charles 
J.abbé,  éditeur  des  œuvres  de  Pierre  Pithou,  et  cité  par 
le  P.  Jacob  comme  possesseur  d'une  des  bibliothèques 
curieuses  de  son  temps.  En  1654,  à  soixante-quinze 
ans,  il  préparait  sur  ce  sujet  un  ouvrage  qu'on  assure 
n'avoir  j)as  paru,  malgré  l'assertion  du  Paliniana;  mais 
rien  n'indique  qu'on  l'eût  consulté  en  1G40,  comme 
semble  le  dire  IM.  Gence*.  L'autre  Gersonien  n'est 
autre  que  Pieri'e  Corneille,  (jui,  publiant,  en  Kiol,  les 
vingt  premiers  cha[)ilres  de  sa  tiaduclion  de  VlDiila- 
lion  envers,  écrivait  :  «  Je  voudrais  (|u'il  se  rencontrât 
assez  de  conjectui'es  pour  foi'mer  un  troisième  parti 
en  laveur  de  (jcrson  et  le  remetti'e  en  possession  d'une 
gloire   dont   il  a  joui  assez  longtemps.   L'amour  du 


Uiclieli(Mi  iMi  niVO,  iillririir  par  \c  Snuflœana  comme  jiyaiil  détiM- 
iniiic  la  résolution  piiso  pour  rédilion. 

1.   Dans  uno  noie  do  raili<"l(>  S(n'n(''-nftfvc,  do  la  Biographie 
luiircrarl/r.  r*"  édiliou. 


m  LL    t»m:TKlM    JACQLKS. 

M\«  ni'v  krêii  volonliors  chuuHM*  los  mains;  mais  il 
femlniil  un  plus  haliiU*  hoiuino  vi  plus  savant  ()uo  jo 
nt  «iisi  jïour  r\'|K)niliv  au\  ohjoitions  (jur  lui  font  les 
Jru\  auln»>,  qui  saixxmli'nl  miou\  à  rexcluii»  (ju'ii 
mu|»lirMi  |4ace.  • 

Jo  nie  ^Ninlonii  ImMi  lU*  parltMile  l'oxami^n  îles  ma- 
luiM-nU  lie  Huun\  d'oii  na»|uit  la  lorrihle  (jucrollo  tMihv 
le  pédant  e(  a^'n'SMf  KeinpisitMi.  apiH'lc  Gabriel  xNaudé, 
et  les  btMiiiliclins  ;  elle  devint  un  procès,  et  irincident 
m  iiu'Hleiit  pnj*lui>il  le  siniîulier  arrtH  de  lO.Vi.  Le 
l^rioiucnl  se  iniMail  de  tout,  et,  dans  les  choses  non 
poliiiqUiS,  il  clail  plus  mi  (|ue  le  r<»i  :  car  il  faisait,  sans 
les  lui  souuictlre.  des  arfùls  de  ^è,^lem('lll  (jui,  ohli- 
geani  tous  les  citoyens,  é({uividaienl  ii  des  lois,  tandis 
que  les  décrets  émanés  du  souverain  ne  recevaient 
d'exécution  (|uc  s*ils  avaient  été  enretçistrés  au  Parle- 
îT  -  •  :  or  riiistoire  sait  combien  celui-ci  y  mettait 
panui-  de  dilliculUs,  inli'ressées  ou  autres.  Le  procès 
Naudé  ac  termina  |><ir  une  décision  défendant  d'im- 
priiuor  le  nom  de  Gersen  en  ti^lc  de  V/inilalion,  mais 
Doo  »uui  jtcmc  de  la  vie,  comme  avait  osé  le  dire  un 
airèi  |HVcwl«'nt,  faisant  défense  de  tenir  ni  ensciiçner 
aucune  maxune  contre  la  dr)clrine  d'Aristote  et  antres 
auleurit  s  r(  approuvés.  Naudé  ne  jouit  [)as  lon;<- 

tanpi  de  fon  triomphe  :  un  an  après,  il  allait  lii  où 
loolea  las  éni'f^ucn  de  <*e  monde  sont  nsolues. 

Malgré  ram**t  de  IGôi.  1rs  UMn-diclins  ne  se  tin- 
t^^ni  |4i4  jiour  liattus.  Arriver  a  le  faire  rétracter  en 
rmifilbnt  n»  (piiU  (lourniienl  de  manuMTits  avec  le 
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nom  (le  Gersen,  pour  les  soumettre  h  des  experts 
choisis,  surtout  à  des  magistrats  amateurs  d'érudition 
et  influents,  tel  fut  leur  souci  incessant.  Ils  réussi- 
rent. Les  manuscrits  de  Rome,  que  Naudé  avait  dé- 
clarés falsifiés,  furent  apportés  à  Paris,  réhabilitc'S  par 
(|uclques  savants,  en  présence  du  premier  [)résident 
de  Lamoignon  et  du  procureur  général  de  Harlay  : 
puis,  en  1074,  arrêt  fut  rendu  pour  abroger  le  précé- 
dent et  permettre  d'imprimer  Vlmilalion  sous  le  nom 
deGersen.  On  pense  bien  que  Sainte-Beuve,  vu  son 
opinion  connue,  ne  fut  plus  consulté  :  aussi  serait-il 
temps  de  clore  cette  lettre,  si  son  frère  Jérôme  n'appa- 
raissait ultérieurement  dans  ce  conflit,  ce  qui  a  pro- 
duit une  confusion  qu'il  importe  de  rectifier  :  elle  a 
égaré  le  grand  Gersonien  de  notre  époque,  M.  Gence. 
La  permission  de  1074  parut  bientôt  aux  béné- 
dictins un  avantage  insuflisant.  Que  sert  d'être  remis 
sur  [)ied  si  l'on  n'a  pas  le  [)laisir  de  jeter  bas  ses  ad- 
versaires? En  1087,  Dom  IMabillon  et  Dom  Germain 
rapportèrent  d'Italie  le  très-fameux  et  jusqu'alors  très- 
inamovible  manuscrit  d'Arone,  avec  deux  autres  por- 
tant le  nom  de  Jean  Gerson^,  l'un  de  ciMix-ci  non 
daté,  comme  le  premiei\  l'autre^  dMr  de  l/iOO.  Si  l'Age 
des  non  datés  était,  par  bonheur,  —  se  dirent  les  en- 
fants de  saint  Benoit,  —  (h'clai't'  notablement  anti'- 
rieur  au  (juinzième  siècle,  c'en  serait  fait  ii  tout  jamais 


1.  Sic.  —   1.0    lUiimisiTil   li'Arono   ost   .injounlluii    dans    la 
biljliolliù(|ii('  (le  Turin. 


a  A-Koiii|»i!i,  1*4  «us«.  por-ilessiis  le  martlu',  de  la  u 
iKOOo  I  yuel«|ir«flrail»li  <|uo  fùl  a»  clorniiM'  pivlontlanl, 
ilHail  Iwn  lie  lo  luiT  |uir  lu  iiu^mo  oivasion  :  il  n'y  a 
qye  les  iiiofi^  «pu  no  ix^vuMuiont  pas.  On  assembla 
ckicH*.  lo  28  juillol  ITiST,  clans  la  iKMU'iliclino  al»l»ayn 
ik»SainMM»rniain-4li\s-Pn»s,  un  prlil  romile  iléru- 
diU«  paniii  li»s«piols  JerAnio  île  Sainlr-Hcuvo,  frère  ilo 
Jâi^|iies  alor^i  tlefunl;  je  ne  sais  s'il  aNail  hérilé  de  Sii 
icieQce  el  de  son  opinion  sur  la  (pustion;  mais. 
d'après  mes  |>apiers,  il  avail  certai moment  hérilé  de  sa 
bi  pie.  ninlenanl  des  manusirits  cpii  peul-iMm 

ienin'nlpourre\|H?rlise.  Kld(»eelle  assend)k»e  résulla 
un  prrx\'S-verl»al  nMtHu  de  di\-neuf  sii^Mialnres,  al- 
li-^'tAnt  t]ue  liH-nUin»  du  nianuseril  d'Arone  el  de  son 
non  iUiii*  paraissait  remonter  à  tn>is  cents  ans 
a<  i  :  et  aussi  cjue,  notamment  dans  le  mamis- 

rrit  d'Arone,  tout  était  écrit  de  la  même  main  et  dii 
'•  caractère^,  J^i  pn'mière  de  ces  dtsiaralions, 
prific  a  la  rÏKUour  (si  la  rigueur  était  [)Ossible  en  pareille 
malMTp),  midail  plus  dillieilo,  mais  non  ini()r)ssible 
l'atlnbulion  aux  deux  rivaux  de  (iersen.  f.a  secondes 

•    Qmif  ommia  enttem   manu  eot/rmt/itr   rharnrtrrr  attxqw 
fMm  •'  -fa  xitnt  etryanlrr  :  qiuv  ncrip- 

*••"  'rr.ntia.    Dihl.   imp.    Rôfiirlu 

^  ,       -     ,ir  ;  A.  Faurt»;  do  Siimli'- 

iMW;  d«  Vyoo  «!r  llf^rouval;  (>>uikin;  DufreHno  du  Canpc;  Eujv- 
Mm  ImmikM.  Hilun*:  J.  M.inlmiin,  S.  J.  ;  H.  d  llorbolol  ; 
a,  fWrttbio.  cjoontru*  S.  M.  P.ir  -  :  F.-N.  AN-Xiindro, 
ém^^  %9en\%.   pjftt  ;    I.    yWu^   (lu    I  I    inriiif»   do   l^iunny  ; 

*•  '  •      !  "OliiUraii;  Kr.  CaiiiiiiiriH 
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confirmait,  dans  le  iiianu.scril  d'Aronu  ((ul  seul  la  con- 
ticnl,  la  qualification  (Vahbé,  objection  contre  Gerson, 
mais  non  insoluble.  Le  résultat  n'était  donc  pas  tout 
ce  que  l'avaient  espéré  les  Gerséniens  :  aussi  voit-on 
qu'ils  se  sont  beaucoup  moins  prévalus  de  ce  procès- 
verbal  que  leurs  adversaires  ne  se  sont  évertués  à  le 
démolir.  Sans  entrer  dans  aucun  détail  lii-dessus, 
sinon  pour  dire  que,  de  nos  jours,  jMM.  Van-PracH, 
Dacier,  Hase,  Raynouard,  Petit-Radel.  etc.,  ont  dé- 
claré le  manuscrit  d'Arone  écrit  en  plein  (juinziènie 
siècle  1^  (ju'il  me  suffise  de  faire  remarquer  que  Jac- 
ques de  Sainte-Beuve,  en  1G87.  était  mort  depuis  dix 
ans,  et  qu'à  moins  de  praticpier  la  morale  du  loup  de 
la  fable  sur  la  solidarité  entre  frères,  on  ne  peut  le 
ta\er  d'inconséquence  en  s'appuyant  sur  ce  procès- 
verbal,  comme  le  fait  M.  Gence  dans  son  Imitation 
latine  de  J82(i-.  Elliesdu  Pin.  (jui  est  compris  dans  le 
même  reprocbe,  ne  le  méi'ite  pas  davantage,  mais  par 
un  autre  motif,  c'est  qu'il  n'est  pas  Gersonien,  bien 
que  la  somme  des  objections  contre  Gerson  lui  paraisse 
la  moins  forte  :  il  d()nl(%  et  après  avoii'  fait  défiler  dt»- 
vant  lui,  dans  son  (Jrrsnniana,  les  trois  candidats  et 
leurs  ai'icuments,  il  leur  dit,  comme  Térence  : 

Fc^fislis  probe»  : 
Inccrlior  smn  miillô  quiim  diidùin. 

1.  C'est  co  fiu'iuait   (h'jà   dôclaré,   (M1   I7  2(),    ime  rt'iiiiii)ii   th» 
savants  itdlions. 

2.  Au    mol   S<iinlr-li(!urc  i\o  la  lablu  .ilpliaboliciue.    Il   a  oi\- 
traiiiô  M.  naiinou  dans  son  erreur.  (Voy.  Journal  des  :>(tvanlSj 

amuV  ISiC),  page  752.) 


LB   DOr.TKl'B    JACQtKS. 


I  I 


Me  suis-je  Ifop  éltMnlu  >ur  l'Iiistoiro  do  (('lie» 
illu^ln*  (|uon*lle?  c'i'sl  du  moins  sans  sortir  di'  mon 
ikUj«*l  printifial.  J'ai  commcnix'  par  Jaciiiios,  cl  Uni  par 
UNI  frifv  J«*nNmt\  cl  ce  (jiic  j'ai  dit  de  la  i^ramlc  (|in's- 
tioii  a  .  .•  ils  onl  louche,  a   towjouis   .vravilc,  ce 

nie  semble,  autour  de  la  solution  donnée  par  l'aine 
en  1610,  puis  de  la  siinialniv  acconlee  pai*  le  eadel 
en  1087.  Cesl  maintenant  <|U(»  commeneerail  une  di- 
cn><>K)n,  si  je  la  faisais. 

Je  la  fais;  —  en  franchissiinl  loul  le  di\-iiiiili(-iiie 
siècle  el  les  Allemands  (|ui  sont  descendus  alors  dans 
b  discussion  comme  dans  une  mine,  en  l)ottes  fortes. 
b  imseet  le  conifMS  à  la  main,  étal»lisslint  par  addi- 
t  •  <^Mistrartion  arithnn'ti(|ues  le  compte  des  pro- 
I    :  '.        t*n  ^di>siint  ra|iidemenl  sur  la  première 

uioiiu-  du  Mirle  actuel,  où  Jean  Gerson  a  relronvt' 
iin«Mi\  encfire  c|ue  son  ancienne   place,   fjrAce  ii    nu 

at  aus>i  lialiile  et  consciencieux  (pie  r(>r\eii(. 
M.  (iemv;  où  (iersen,  mal^Té   son   in.i;enieu\  delen- 

r  et  conifuitriote  M.  (in'*^'ory,  est  menac»*,  non- 
iiM'nl  de  n'avoir  jamais  fait  V hnilatiim,  mais  en- 


*    C«rt  h  II  ItUrt.  Vo%«i  Im  diMcrtationH  dii  bavaroift  rha- 
Méa»  féf«li«r  hmm\  :  oolaiiiaient  dan»  le  lomc  Yllt  cIm  Amwm- 
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corede  n'avoir  jamais  existé  ^  ;  où  A-Kempis,  reconnu 

simple  copiste,  reste  tout  seul avec  sa  plume  de 

calligiaplie. 

Juste  retour,  messieurs,  des  choses  d'ici-bas! 

Enfin,  c'est  uni([uemcnt  pour  ne  pas  paraître 
l'ignorer  que  je  parle  du  système  inventé  par  notre 
âge  sceptique,  où  l'on  ne  saurait  se  contenter  de 
choisir  entre  les  noms  ballottés  pai*  les  Ages  précédents. 
Que  parlez-vous  d'un  auteur  et  d'un  nom?  Il  n'y  a 
ni  nom  ni  auteur.  V/milalion  est  une  œuvre  collec- 
tive :  c'est  la  fusion  de  tout  ce  (/ne  les  règles  monasti- 
ques contenaient  de  plus  édifiant.  Voilà  le  dernier  mot 
de  l'école  du  progrès  historique. 

Vous  voyez,  mon  cher  ami,  que  j'ariive  vile  au 
but  de  mon  échappée,  la  très-belle  édition  enfantée  en 
|)eu  de  temps,  pour  l'exposition  universelle  île  1855, 
par  l'Imprimerie  inqiériale,  fidèle,  dans  ï'di^o  nnu\ 
aux  prédilections  de  sa  jeunesse.  Celte  Imitation. 
connue  celle  de  IG/iO,  n'a  pas  de  nom  d'auleur,  njais 
elle  a  une  préface,  qui  est  fort  p(Mi  comme,  l'inlilion 
n'ayant  été  tirée  qu'à  cent  tiois  exemplaiivs.  I.e 
très-savant  auteur  de  cette  préface,  lAI.  Victor  Le- 
clerc,  de  l'Institut ,  se  fi'licile  d'abord  de  ne  pas  être 
obligé  (i  de  prendre  parti  dans  la  (puMvlle,  sans  cesse 


I.  M.  Oininou  so  borne  ii  IroiiNcr  (-(Mie  opinion  lai  peu  rigou- 
reuse. Oiioi  (|u'il  on  soit,  on  peut  dire  (pie  (îersen  a  été  pour 
(lerson  un  adversaire  utile:  il  l'a  débarrasse  d'A-Keiupis,  autpirl 
il  n'a  pu  se  subsliUier. 


I  I     UtîrTKI  H    JAt:(.»l  KS. 

',  tl  un  auU'ui  i|iii  a  \oiilu  ixslor  ignoix^.  » 
V  .  nKinuTi»  clo  m«»  pas  prendre  parti  ivsscMiiblo  ini 

j.  ,1  .,  .,!!.'  .!«•  Raiiiina.i;n)lMS.  Suivant  lui,  le  inaniLs- 
i-nl  Jiui%i  |>ar  l'inlilion  iin|H«nalt'  |H)ur  le  pivmiiT  lixiv, 
(|ui  y  iM  S4nil  œnlonu,  «  stMuMt».  vniuiuo  vu  jii.-oalt 
Mabillon,  du  tnMzièmc  suhIo,  ou  au  moins  du 
fnuilor«it»nK»,  el  l'opinion  l'xprinuv  par  rhal»ilo  anli- 
ipi.nn»  n'a  non  fi'olonnant  pour  (piiconcpio  a  mi  co 
nianu«i4*ril  •.  •  El  il  ajoute  n.iturflItMniMU  :  »  Tombkm' 

MXM  TOI»  LKS  ARC;rilF.NTS  AI.I.K(;i  KS  KN  FAVKDK 
|.  KftIVUNS  Qll   >K  S<)XT  VKM'S  QU^APRIiS  CK   PUKMIKIl 

,ï^,iR.   «   —  (x)mmo   vous    h'  vou'z.    A-Kcinpis  cl 
-ioo  »  Irouvont  crorpiés  du  in»*nio  coup.  Le  fantas- 
lirpic  ricrMMi  irliap|H»  seul. 

«louiino  en  ju.:;oail  Mabillon  ! —  l'opinion  e\- 
pniiî«V  |»ar  l'hahile  anticpiairel  I —  •»  (l'est  ce  (pi'il 
iHii  ass4>z  flinîcile  de  connaîlre,  cet  illustre  luiHMlirLn 
avant  merveilleusemenl  concilié,  ii  propos  de  ce  nia- 
nuiv*nl.  la  ncWssili^  do  parler  avec  la  volonté  de  nv 
non  dire.  Dan*?  son  Trailé  de  DiplnmatitiMe,  puhlié  en 
1681 ,  il  en  donne  \\u  fac-similé  sur  une  planche  qui 
romprond  des  (Vriliiros  de  deux  siècles,  !«•  (pialnrzièinc» 
el  lo  quinzième.  Puis  il  nous  assure  (pir  plusieurs 
nvantii  qu  il  nomme,  v{  dont  cpiatre  se  retrouvent  sur 
lo  fragile  pro^i^s-verliid  de  1087  mentionné  cinlessus, 
Umi  n*inon(er  la  dalo  du  manuscrit  /{  près  de  ipialre 


••  n  tml  4t  Tbéttoot.  ronrio  du  voyageur,  ot  iiiipartionl  à 
•  IMialk.  Impéhali»,  où  il  nu  voie  :).r>9l . 
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cents  CUIS,  ce  (jui  sii^mifie  ici  la  fin  du  treizicme  siècle 
ou  le  conunencement  du  (juatorzièmc. 

—  Mais  vous,  luon  révérend  père,  qu'en  pensez- 
vous? 

—  Si  ces  messieurs  ont  raison,  c'en  est  fait  du 
vénérable  A-Kcnipis^. 

—  Et  du  vénérable  Gerson  aussi,  mon  révérend: 
cela  va  sans  dire;  mais  nous  vous  demandons  quelle 
est  votre  opinion  personnelle? 

—  Je  laisse  cela  à  juger  à  d'autres  experts  qui 
l'apprécieront  facilement  par  la  comparaison  du  spé- 
cimen ci-joint  avec  ceux  de  date  certaine  (jue  j'ai 
donnés  dans  la  même  planche 2. 

—  Mais  vous,  mon  père,  vous  êtes  le  maître  vé- 
nérable et  vénéré  de  tous  les  experts,  ne  pourriez- 
vous  nous  dire  si  vous  êtes,  oui  ou  non,  de  l'avis  de 
ces  messieurs  dont  vous  parlez ,  Antoine  Faure , 
Du  Gange,  Vyon  de  llérouval,  Baluze,  etc.? 

J'ai  beau  insister  :  la  Diplomatique  garde  un  si- 
lence digne  de  son  nom.  Ne  forçons  pas  ce  retranche- 
ment, soit  :  ne  disons  pas  que  se  taire,  ici,  pour  un 
bénédictin,  c'est  passer  un  aveu;  mais  qu'on  n'abuse 
pas  non  plus  de  l'adresse  légitime  avec  laquelle  il  a  su 


1.  Si  eu  est  /iHJua  codiris  (clas  .  itnvscviplHni  rrit  n(/rrrsus 
vcnevabilvni  Th.  A-hempis. 

i.  Judiciuni  cril  /tc/irs  (ilioa,  in  rjus/iiodi  scripturis  f,rer- 
cilalos,  (jui  cj'  nostro  spcciminc  facilô  de  rodicis  ivlalc  srnlen- 
liu/n  fcrcnl ,  coni/xinilionr  fuclà  cum  aliis  rrrli  tcni/ioris  spe- 
ci/ninibus  in  hàc  label  là  rxprt'ssia. 


^  Lft    UOl.Ttl  II    JAl.gUKS. 

ctMdlier  •«  iloiiUs  avtv  les  e\i.«ona\s  do  son  ordiv. 
Mabdkia  avail  pa>^S  t**!^^  ^^i^*"  H^'*'  "'^*'*  '^^  ^'^'^^^  ^'  ^^ 
caiMnêt  t'"  1077*.  Ili-un'uv  il^tiv  (|nill(\  il  m* 
voulail  |>lu«.  cesl  rinUT|uvlation  la  plus  inodt'itv, 
fVQlfVf  dans  un  dt'Uat  où  s<i  conscieiue  n'ôtait  pas 
lil»n».  H»»>|«»HMc)ns  sa  volonlô  '. 

Ni'  |»n'(i*ndanl  à  rien  de  plus,  el  |K)iir  cause,  (pi'ii 
r\  une  ntalion  inexaete,  —  el  je  le  devais,  co 

me  »tMnl>le,  ii  la  mémoire  (iersonienne  de  mon  doc- 
Icur  Jan|ues,  —  je  me  «anlenii  hien  d'agiter,  eonlre 
II.  Vitior  LAH^Ien-,  l'iV^e  du  manuscrit  Tliévenol  :  je 
me  U>nn'nii  a  lin-r  du  pnK*ès- verbal  inlirmé  de  KiHT 
crtU*  leçi^  M*'^*'*  |>«ireille  matière,  les  savants  les  plus 
ai%antene  M>nl|)as  infaiilihles,  non  plu>  (ju  llippocrate 
H  Galien  en  mWleeine.  Je  signalerai  aussi  cette  oh- 
Mnralion  de  M.  Leelere  lui-même,  tpren  dt^hors  de 
la  fiiece  liligieuso,  il  n'existe,  non  ))lus  en  Allemagne 
ou  eo  Italie  qu'en  France  »  aucune  copie  (|u'il  soit 
néoeanire  de  croire  antérieure  :ni  (juinziètiie  siccle;  » 
et  reiki  cibjcvtion  ^rave  de  M.  Dauuou  :  i/u'il  n'rsl  faif 
ft  '{*•  riiilT\Tlo>i  dans  aucun  ouvra ffc  des  .viVr/tw 

;  U:  et  ha  ctmclusion  «pi**  :  dans  Tétai  présent 

de»  d^iunicntj»,  iopinion  embrassée  imv  M.  (ience  est 


*    f^iiH  «M  opaieiilt  :  Animathertione»  hcttêpennfs. 

M  dMfdM  point  1m  occaKioni»  d'écrire  toucliant  le  livre 
flécm  :  ra  cootraire,  je  let  fuif  toute*...  »  (Ix^ttro  ritrc 

.,—  ..•  dr  M -'--   !m  uit  qiin  trop,  avait,  potir  !H)n 

40  U  i  iR,  •  c'(*^(  «(jn  f*\pn*HHiun.  toun 

4«  fé»*4ii  de  SainMiemuiin,  k  la  Bil)lio(h.  im|MTiale. 
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la  SPAile  soiitenable In  plus  probable  sans  être  cer- 
taine^. Ainsi  pensait  M.  Dannou,  et  certes  le  manus- 
crit Tliévenot  ne  lui  était  pas  inconnu. 

JM.  Leclerc  croit  que  17m?7r///o?î.  peut  être  de  divers 
temps,  et  qu'elle  est  de  diverses  mains.  De  divers 
temps  :  on  trouve,  dit-il,  des  écrits  du  même  genre 
dès  le  douzième  siècle.  —  Sans  doute  :  comme  il  y 
a  eu  des  tragédies  françaises  longte4nps  avant  Racine. 
—  De  diverses  mains,  à  cause  des  différences  qui  sé- 
parent les  quatre  livres  de  l'ouvrage.  —  3Iais  un 
même  esprit,  surtout  un  grand  esprit,  ne  peut -il 
être,  selon  les  heures  et  l'opportunité,  dou\,  im|)é- 
tueux,  subtil?...  et  n'est-ce  pas  beaucoup  moins  dilii- 
cile  à  comprendre  que  ces  quatre  parties,  composées 
par  quatre  auteurs  isolés  ,  mais  réunies  avec  persis- 
tance par  les  copistes  dans  la  plupart  des  manuscrits? 

JM.  Leclerc  croit  pouvoir  diTendre  l'opinion  an- 
cienne que  l'ouvrage  est  né  en  France,  et  il  se  fonde 
sur  les  gallicismes  que  le  mauvais  latin  de  Y  Imitation 
laisse  transparaître.  Corneille  avait  de'  ri'a|)pé  de  celle 
considération  qui  me  plaît  aussi,  mais  n'est  pas.  je 
dois  le  reconnaître,  invulnéiable.  D'aboitl,  Tltalie 
et  l'AlUMuagne  en  l'ont  valoii*  une  j)anMll(*,  cliacuiie 
en  ce  (pii  la  concerne  :  puis,  lors  menu»  (pie  les 
gallicisnuvs  dominei'aienl  ,  n'oublions  pas  ipic  nolrt^ 
langue,  venue  du  lalin  ancien.  s'(\s|  infus*'!»  plus  faci- 
lement que  telle  aulre  dans  le  lalin  du  nioNcn  à.i^t^  cpii 

I.  Journnl  dm  Snrn>il.< .  !>>:'()  ot  ISH. 


Ll   DOCTEUR    JACQUES. 

Il  leniiil  aux  clercs  île  toutes  les  nations. 
l  no  mûODaic  Ins-it'iMndue  |)en(-<'lle  constituer  une 
pfMMD|)lion  sullisinle  de  nationalité  |K)ur  le  posM'S- 

La  riff  ilu  pnihlenie  ne  paraît  pas  être  là.  — 

M. Il",  il  o>l  teiu|»s  tie  fermer  ivtte  lettre,  et  <le  rentrer 
au  U*rcail  :  jo  veux  diiv  dans  la  niai.son  du  doi  irui 
Jacques. 


LHTTRE    VI. 

JACQUES,    A    VINGT-innT    ANS,     D  H  SIGNÉ 
PAR     LE    CLERGÉ    DE    FRANCE     l'OLR    TRAVAILLER 

A  UNE  '/// /: (j 1. 0 G I /■:  M 0 KM. i:. 


Qui  vixdum  xxviii  transgressas  anniim, 
à  clero  Ecclesine  GallicanaR  anno  M  DC  XLI 
MedunUu  congregato,  cum  aliquot  viris  eru- 
(litis  ad  componendura  theologire  moralis 
corpus  est  delcctus... 

{IJ/iilaphe   dr  Jacqyirs,  dans  l'é^jlise 
des  Grands- A ugmtins.) 


Ce  souvenir,  place  naturellement  dans  les  premières 
lignes  deré[)itaplie,  n'est  pas  le  moindredeceuK  qu'elle 
célèbre.  En  ellet,  sous  le  règne  de  la  r/érontocra{ic\  ce 
ne  fut  pas  un  mince  honneur  pour  Sainte-Beuve  (pie 
d'ôtre,  à  vingt-huit  ans.  par  cette  grande  assemblée 
du  clergé  de  France,  désigné,  avec  d'autres  person- 
nages de  science,  de  talent  cl  de  [nv[{\  pour  rétliger 
un  Coi'ps  de  théologie  morale,  digue  (piasi  ollicielle 
(pic,  dans  une  occasion  inléressanU'  cl  peu  connue, 
l'autorité  compétente  jugea  nécessaire  d'opposer  à 
l'invasion  des  doctrines  relâchées. 

Plus  de  ([uiuze  ans  a\ant  (pie  l*ascal  (K'cou\rit  le 
fameux  père  IJauni,  les  livres  de  co  jésuite  avaient  ele 
censurés  à  Rome  par  la  congrégation  de  llmlici'.  Je 
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Bf»  «aii  k  quolle  claie;  mais,  onliv  la  |)nl»Iirati()iK  jmi 
1»^»^.  ilu  |>lus  iiii|H»rlanl  :  Im  Somme  tit's  itèchôs  i/ui  se 
c  .  "  .v«l  m  tousétats,  el  le  fail  «Innl  jo  vais  parler, 
lu  fWvv  oo  sVUiil  asstMiilili'  (jiriiiu»  fois,  «n  Ki.'ir)  :  il 
,1  ,Mn»Ui\iMlrn»'f^liiioiuv(|iKm(l,  dans  sa 

nnjnion  ilo  H'»'il.  à  Manlos,  imiiu'iiialiMiuMU  ajuvs 
•foir  vitli^  n\cc  le  ranimai  tlo  Uicln^liiMi  imc  (pios- 
tion  sinon  | »J us  grave .  ilu  moins  aussi  opincMise,  il  va 
melln*  à  l'onlre  «lu  jour  le  V.  IJ.imu  vi  lis  choses  de 
b  consrienco.  Virtus  jHist  nummos:  mais,  comme  l'ar- 
gml  elail  à  payer,  non  ii  ivcevoir,  le  clerf?é  n'était  pas 
lottlà  (ail  niailre  de  l'onliv  de  ses  dclihcrations. 

le  procès'verbai  de  celle  assiMublée  n  a  pas  été 
imprinK*.  el  la  seule  relation  publiée  de  ses  acles  so 
iPMive  dans  un  livre  d'éililion  unique  (1718).  les  mé- 
nioir  f  ^!onUllal,  arclievôtpie  de  Toulouse,  ouvrage 
lrr>p  u-^«n-ment  apprinié,  ce  me  semble,  par  im  au- 
Irur qui  ce|)enda ni  n'est  pas  lé.^er.  M.  Ha/.in  parait 
f'éloaoer  que  ran-lievt^jue  Montclial  dit  pris  soin  de 
tmuerrer  à  lapotténté  le  récita  en  deux  volumes,  dont 
OOOf  allons  pniliter.  D'ahonI,  le  bon  prélat  ne  stMnble 
pM  avoir  irrit  à  l'adresse  de  la  postériU'*,  pnisipfil 
o'a  ri<*n  public  {lendant  cpiator/e  ans  de  vie  (pii  lui  ont 
élé  ••  •«  d<*puis  les  faits  ipi'il  raconle,  si  bien  (|(ie 

aetairaioin*Àfinlencfire  dormi  inédits  plus  de  soi\ante 
•Of  aprâ  M  mort.  Knsuile.  ce  n'est  pas  scMilemenl 
Monlilial,  n'en  d  •  ^l.  lia/.in,  <pn  a  p»'nsé,  dit 

•*  Hirr  ir  (pH*  Hiclielieu,  daiïs  si\s  derniers 

i,  il  l'emlroil  du  |iii|)e.  i\e  la  religion  et 
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de  lui  Richelieu,  des  projets  d'une  extrême  gravité. 
Bon  ou  n)auvais,  c'est  un  procès,  que  la  haute  va- 
leur de  la  partie  suflirait  à  rendre  intéressant  :  or  les 
Mémoires  r/e  Monlchal  en  sont  un  des  documents  prin- 
cipaux. D'autres  les  ont  jugés  plus  favorahlement  : 
((  pièce  très-curieuse  et  très-estimée,  »  dit  la  lUblio- 
t/ièfjiœ  lns(on'(/iœ  de  la  France  :  et  ^I.  Henri  Martin  : 
((  mémoires  d'une  grande  importance,  cpioique  dictés 
par  le  plus  violent  esprit  de  parti.  » 

Je  laisse  maintenant  parler  mon  archevêque,  mais 
sur  le  seul  point  qui  me  soucie. 

Tome  P\  pages  341  et  suiv.  —  «...  Le  G  avril, 
l'évéque  de  Chartres*  remercia  l'assemblée^  des  taxes 
qu'elle  avait  accordées ,  et  après,  comme  on  parlait  des 
livres  de  Hauni  et  de  Cellot,  jésuites,  il  fit  connaître 
que  le  cardinal  ne  serait  pas  marri  qu'on  [)rocédàt  ou- 
vertement l\  leur  censui'c.  I.e  caidinal  n'airnait  pas  les 
jésuites  au  fond,  bien  qu'il  send)ltU  les  aimei*...  Ces 
livres  étaient,  l'un  de  Cellot,  intitulé  île  IlierarclùA  et 
I/ierarc/iis...  les  autres  de  liauni,  bon  religieux,  mais 
sans  expérience,  le  mancpiement  de  kujuelle  fait  com- 
mettre plusicMus  l'auti^s  auK  pei'sonnes  les  plus  ver- 
tueuses, lorsfju'elles  entreprennent  plus  (|u'ellts  ne 
devraient,  sans  se  souvenir  (pu*  le  /.rie  a  luv^oin  de 
discrétion.  [L'ufi  de  ces  livres  était]  des  Cas  de  cnns- 

1.  Lronor  (i'Iislampos  do  Vaiençay,  clicr  ilu  |);\rli  i\o  h  cour 
dans  lo  clocgc,  ot  (lui  l'ut,  ci'llo  ;uuu'(>-l.'i,  iioinino  aii'hovtViuc  do 
Uoinis. 

i.  Au  nom  du  cardinal. 
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dâm  ksqtiols.  fuisant  pnifrssion  «le  tenir  les 
<»  k%  fJus  libn'S.  f;niiulo  îinpruiitMKv  dans  un 

«*  qui,  oVUint  (|Uo  tixip  |H)r(ô  au  lilM'ihna,i;(\  a 
wàm  bemÀn  tit*  bmU*  f|ui  1  rn  ivliiv  (|ue  (l'riKMon  ipii 
Tv  pcMme^  il  avait  nvuoilli  (oui  i*e  qu'il  y  a  ilo  plus 
lar|CP<^  de  plus  l«\ohi*  on  tous  les  casuistes,  rt  fait  un 
anfts  d'avis  liUTtins  ot  «'ontraiivs  au\  honnts  mœurs. 
Là  coogn'^ation  do  l'hidice  avait  oxaiiiino  cos  livres 
du  P.  Bauni  et  les  avait  (vnsuivs.  1^  Sorhonne  eu 
a\att  ausfri  donné  s^m  SiMilinient.  Des  eoniniissaires 
funral  nommes  \^r  rassemblée...  » 

Tome  //,  pntjes  ,'i59  et  suir,  —  »  Le  it2  avril  fui 
fiùl  le  rapport  des  trois  livres  de  Hauni  et  de  celui  de 
Cellol,  et  les  pn)|M>silions  (|ue  les  dm-leuis  de  Sor- 
bomie  avaient  remartjuëes  comme  les  plus  dan.^ereuses 
fufVfil  lues  et  véritiées  dans  les  livres  mi^mes.  On  lit 
tnm  lecture  du  décret  de  la  (X)ngréfralion  de  V/ndin\ 
H  il  fut  résolu  unanimement  (jue  ces  livides  méritaient 
la  cposure,  (pie  la  ninijuiimie  les  censurait,  et  de*  la- 

flil  que  celui  de  («ellol (pie  ceux  di;  liauni  por- 

laiaol  les  Ames  au  liberlinaj^e  et  corrujilion  (U'y^  honries 
ÊÊœun,  %iolai«*nt  re^piile  naturelle  et  le  dinit  iU'> 
pHif*  Mcusaient  les  hiasplièmes,  les  usures  et  les  si- 
■vjfiieii*  et  |ilusieun»  autres  |MHliés.  tant  énormes  (pie 

I 

*  Kni»uile  ••  (har^ea  les  commissaires  de 
fMfr  lr> 

•  I-  N.  S.  P.  le  Pafx»,  |K)ur  le  remercier  de 
la  opoMirv  du   livre  du  I*.  liauni.  et  le  supplier  de 
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condamner  aussi  celui  du  V.  Celiot;  et,  parce  que 
les  nouveautés,  et  particulièrement  en  cas  de  con- 
science, se  publiant  en  langue  vulgaire,  sont  lues  de 
toutes  sortes  de  personnes,  et  font  commettre  plus  de 
péchés  qu'elles  n'en  corrigent,  prier  S.  S.  d'inter- 
poser son  aulcjrilé  à  ce  (ju'aucun  n'écrive  des  cas  de 
conscience  en  langue  vulgaire; 

«  La  deuxième  à  la  Faculté  de  théologie  de  Paris, 
poiji'  l'inviter,  de  la  part  de  l'assemblée,  à  faire  con- 
certer les  conclusions  les  plus  certaines  de  la  théo- 
logie morale,  afin  que,  parmi  tant  de  diverses  opi- 
nions qu'un  chacun  tache  de  mettre  en  avant  en  celte 
matière,  les  fidèles  sachent  quelles  sont  les  plus  assu- 
rées :  et  il  employer  à  une  œuvre  si  utile  MM.  Ysam- 
BKiiT,  ancien  professeur;  —  CiiatelaIxX,  chanoine  de 
Notre-Dame  de  Paris;  — Guauto.x,  pénitencier  en  la 
même  église;  —  IIallier,  professeui';  —  Cornet. 
proviseur  du  collège  de  Navarre;  —  Coql[-:ret  et  de 
Sainte- Belivk;  —  et  d'entre  les  réguliers,  les  PP...  ; 
afin  que  les  résolutions  qui  seraient  par  eux  formées, 
fussent  ensuite  recueillies  en  un  Corps  de  théologie  ma- 
raie,  et  publiées  en  latin  parquekfu'unil'entre  eux  avec 
rap[)rol)ation  des  [)rélats.  Et,  pour  avancer  l'exécution 
de;  ce  dessein,  la  compagnie  [)i'ia  les  ai'iii('\é(jues  de 
Sens  ^  et  de  Toulouse,  et  les  évécpies  de  IJeauvais^ 
et  de  Chartres,  et  autres  prélats,  que  (juand  l'occasion 

1.  Orlavo  do  HoIIogiinlo,  pnsidoiit  do  rAssoniblôe. 
"1.  Aiii^iislin  Polior,  promior  aiimonior  do  la  roit\(^  Annod'Au- 
liiclio,  ininislio  d'Klal  im  inniiKMit  on  KiiH. 


it  LE  nor.TKrn  3\cQ\r< 

Im  porteniil  f^  I^aris,  ils  eiisst^nl  soin  i  l'on  cou  ra.aor 
H  rxhortor  ieê  8"  il«KiiMirs  susnomims  ii   (m»1  ou- 

•  U  InMsiôim*  It^ltro  ilcvail  tMre  uno  circulairo 

.»n«nl  la  cvnsiin»  faiu*  |»iir  rassoinbléo,  |M)nr  ohv 
.  aux  an'lu»viVjiicsoléviV|iies,  avecles  extraits 

a I,  IriMU  les  plus  |K'rniiiou\  des  livres  censurés,  et 

la  (vnsuro  tie  la  œni;n'L:alion  de  V/mlicc,  qui  serait 
rvinipriint'*!»  à  celle  lin.    • 

Avig  (le  la  censure  fui  donne  au  cardinal,  avec 
pnèn*  de  lui  donner  son  approhalion  et  protection; 
H  c'est  k  ce  |)ro|)OS  qu'un  évtVjue,  a\anl  invite  a  le 
fv    ^  *^r  chef  de  i'Kglise  f/allicane  (détail  |)récieu\), 

.-*,!  une  opposilion  qui  (it  justice  de  celte  tentative. 

J*ai  d»*jii  fail   renianiuer  combien  la  désignalion 

de  Sainle-Beuve  priait  liant  rn  faveur  de   ce  jeune 

'     teor.  Son  mérite  n'avait  |)eul-éln^  ()a>  échapjM-   ii 

IlitMleu   lui-même  (jui ,   je   l'ai   dit,   rciiardail   les 

adains  île  la  S<)rlK)nne  comme  les  siennes  propres,  — 

lien  «'lail  niAme  pmviseur  à  celle  é|M)que,  —  cl  «lont 

la  mam  ,    visible  dans    loule  celle   aiïaire    Bauni  »i 

01l«»l  >.  a  ffiri  bien  pu  dnssi'r  la  liste  adoptée  en  de- 

t  |iar  rajiM'nd)k*c.  Ainsi  il  devait  y  mettre  néces- 

•  lit  llalliiTet  0}met.  et  ils  y  sont. 

//11//1/T.  d'une  famille  charlniine  qui  cxisUiil  en- 
core il  y  a  quelques  années  :  d'abord  pa^'e  de  la  du- 

1.  fétrw  unm  ThétUogif   momie  odiriollf*  ï»hI    uno   idn»  îi   la 


I 
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chesse  de  Montpensier;  poëte  latin  et  français;  puis 
prêtre  et  précepteur  d'un  Villeroy  qui  fut  évèque  de 
Chartres,  avait  voyagé,  avec  son  élève,  en  Italie,  en 
Grèce,  en  Angleterre  où  il  avait  manqué  d'être  assas- 
siné un  jour  que,  sa  perruque  étant  tombée,  la  ton- 
sure apparut  :  puis,  docteur  et  professeur  royal  de 
théologie  en  Sorhonne,  choisi  pour  confesseur  par 
Richelieu,  mais  il  n'avait  point  accepté  :  désigné  en 
164.'^  par  Urbain  VIII  pour  le  cliapoau  de  cardinal  : 
enfin  évêque  de  Cavaillonen  1656.  C'est  lui  qui  disait 
spirituellement  du  P.  Bauni  :  Ecce  qui  toi  lit  peccata 
mundi !  Il  avait  (|uarante-si\  ans  en  1641  et  aurait 
été  le  plus  jeune  de  la  liste  sans  Sainte-Beuve.  Déjà, 
dans  la  lettre  précédente,  nous  l'avons  vu  lui  être 
associé:  bientôt  il  lui  transmettra  sa  chaire:  il  sera  son 
ami  pendant  plusieurs  années  :  puis,  ces  relations  fe- 
ront place  non  pas  seulement  à  l'indifférence,  mais  à 
la  plus  vive  inimitié. 

(Jonirt  (pii,  api'î's  avoir  aidé  Richelieu  de  ses 
lumières  et  de  sa  plume  poui"  îles  ou\  rages  de  contro- 
verse, avait,  comme  llallier,  refusé  de  prendre  sa  con- 
science en  dépôt,  conmie  il  lefusa  plus  tard,  (juoitpie 
pauvre,  l'archevêché  de  Bourges  :  Coinel  (pii  bientôt, 
dirigeant  les  études  de  Bossuet.  saura  discerner  le 
grand  honnne  |)erçant  sous  le  jeun(^  honune,  et  le 
grand  homme  fera  un  jour  son  oraison  funèbre  :  Cornet 
que  nous  l'evei'rons,  dans  huit  ans,  Tadversaii'e  du 
jansénisme  et  (h*  ce  Sainte»- Beii\e  liei*  de  lui  (''li'e 
adjoint  aujoui'd'hui. 


f  vy^ffl,  principal  du  n)IU\4:iMles(irns.siiis,  ;vvimII(» 
«iivM  k  iaMivmir  do  IkM«iit»t.  qui,  so  disposiuil  à  pass(»r 
^  iW*«r  i\o  Kiichclior,  ou  icntalive.  Tout  |K)ur  exaiui- 
n^iifur  ji%*ft*  (iuynni,  (iampiolain  cl  do  Floxollos*.  On 
)f^  a\mi  choisis  riHloutalilts  on  vuo  ilun  candidat  dôjii 
^  «MIS  savez  <pio  lo  ^'nind  Condô,  assistant  ii 
».  Uh-.m»,  au  o>lloj:o  do  Navarro  (2()  janviiM-  1048). 
fui  \u>lonimonl  lonl»'*  d'ari:innontor  contre  lo  iv|>(>n- 
daot«  niais  s'ahstint.  Il  ivvonait  do  l/M'ida. 

Je  n'ai  rion  à  «lire  do  (llultel'iin  ni  di'  f.lmvtim, 
sinon  cpio  lo  pnMuior  fut  |K)nr.  et  lo  stvontl  contre 
Amauld  lors  do  sii  conihunnation  par  la  Facnlt«'>,  (piin/o 
ans  après  ct*llo  o|MMpio  :  aifairoipii  tiendra  une  grande 
pbfvilans  la  vie  tlu  d<Hlonr  Jac(pios.  Mais  une  nien- 
lion  particulière  (*sl  due  au  doyen  do  la  liste,  «pii  mou- 
rut faum'o  suivante,  à  soi\anlo-<li\-sopl  ans,  Ysiuu- 
5erl  d'Orléans,  ancien  professeur  royal,  theoloirien  d 
mciii*iio  d'une  tns-Krande  réputation  «piiin  \«ms  d(» 
1  I  a  «insacnV»,  l'nn  dos  dfxtcnus cpio  le cleri;é  do 

Framv  avait  consull4»s  en  \M7^  avant  de  se  prononcei 
mr  la  nullité  du  mariage  do  (jaston  avec  la  princesse 
Marguerile. 

L'œuvrtî  dé*i»in*e  jwr  Iticlielieu  rt  le  cli  ri^e  de 
France  ne  ii*aa*oniplit  |»as.  Miramr  |M)ii\ait  se  fain' 
fMir  roainiiftiuiires  ;  niai.s  un  Cnrftsde  théoloifie  morale, 
fiAfi    ('"nstatoni^le  lontefois,  et  cola  n'est  pas  siuis 

I.  C^mun  da  «lo«  Irur  Jjrqurii,  cl  |>oiit-ntil  d«  Jr.in  <lft  KIPXrll«»«i. 
mmÊÎÊmmà  4mm  m  ^  tirr.  M  fut  afTîlié  à  Porl-Royal .  jM 

4mfM  Vwm»  àm  fr.M.-«  u,wu-^-^  |itr  ceg  mêtêi^urê. 
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importance  à  qael(iiies  ôi^'aids  :  ni  Rome  ni  le  clergé 
français  n'avaient  attendu  Biaise  Pascal  pour  aviser 
aux  conséquences  dangereuses  (|ue  certaines  subtilités 
d'école  pouvaient  produire  contre  la  morale. 

Quant  à  Jacques,  le  choix  flatteur  dont  il  avait  été 
roi)jet  dans  cette  circonstance,  les  études  et  les  médi- 
tations provoquées  par  ce  choix,  suiïisaienl  l\  lui  faire 
une  vocation  de  casuiste,  si  elle  était  encore  ii  In  ire  à 
ce  moment. 


LLii m.    N  I  I 


IXCqVMé,    k    TKKNTB    AK8.    PROKBSKBlîR    ROYAL. 

LB    CULLMOB    DB    PRAKCB    BN     104S. 

MUDÉLB  OB   8TYLB   DIAFOIRUS. 


N«  plu*  ne  muiiu  quo  l*  kUIuo  tl« 
klcmntin  rendait  uu  >on  li«rmumeui 
|urw)u'ell«  TMuUl  à  èU«  écUiré*  doe 
rajotu  du  nUil... 


Kiî  ïiJV'S,  Ja(*nm»s  fui  noiiiim'  |»iof(»sseiir  rni/<il  de 
llK*olo^ie  on  SorUMino.  Ouol(|ii('  temps  iuiparavant.  il 
a%ailt*lé  yorWr  un  liihiil  lilial  à  s<i  palriiMroriisMnc.  on 
piMianl  clans  la  calluuliali'  de  Hoiicn.  Cv  fut  «avec 
relation,  •  suivant  l'expression  d'KIlies  du  V\\\. 

Je  ne  sais  |><)un|uoi  ThIiIm'  (ioiijet.  dans  son 
Meiit'jirf  histohtfue  et  littéraire  sur  Ir  (Jollôffr  rntjal  tic 
France,  r*e)»t-a-<lire  sur  la  n'union  descliaires  fondées 
|«r  Fran^fHA  I**  el  ses  sucresseurs  |X)ur  consliUier  un 
roMnKncfliif^l  en  dehors  de  l'Universilé»  ne  parle  pas 
dri  |in>(rMieuni  myaux  de  tliéolofot*.  Il  e.sl  vrai  (pie 
cHlr  bninrlie  créUule  lanla  a!»s<'/.  lon^ein(>s  ii  se 
V'  Ipt  ikur  l'inKlilulion  nouvelle,  el  iiussi  (pie,  s'il  y 
'ml  (pielipic  lenips.  unilé  de  lieu  |K)ur  (ouh*s 
ici  tjiauc»  ni\alef,  l'i-^i-ii-^hn*  reunion  dans  les  roi- 
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léges  voisins  de  Cambrai  et  de  Tréi^niier,  emplacement 
où  sont  encore  leurs  liéiitières,  celles  de  théologie  se 
séparèrent  ensuite  des  autres  pour  entrer  dans  la  mai- 
son de  Sorbonne  et  dans  le  collège  de  Navarre  ^.  Mais 
tout  cela  ne  leur  enlève  pas  leur  caractère  et,  par 
conséciuent,  n'expli(|ue  pas  le  silence  du  savant  abbé. 
Il  connaissait  bien  le  mémoire  publié  en  lO/il  sur 
le  Collège  de  France  par  Guillaume  Du  Val,  doyen  de 
la  Gom[)agnie  des  Lecteurs  cl  Professeurs  du  Roi, 
chargé  du  cours  de  [)hilosophie  grecque  et  latine; 
doyen,  en  outre,  de  la  Faculté  de  médecine  par  élec- 
tion :  or.  Du  Yal  n'oublie  pas  les  professeurs  royaux  de 
théologie.  Voici,  avec  mes  réserves,  ce  que  je  pèche 
(le  plus  clair  dans  Teau  excessivement  trouble  de  sa 
faconde,  dont  je  vous  oITrirai,  à  la  lin  de  celle  Iclli'e, 
un  échantillon  lié  intimement,  comme  vous  le  verrez, 
;i  mon  sujet  -  : 

J.a  [)remière  chaire  royale  de  théologie  avait  élé 
fondée,  selon  lui.  [)ar  Henri  III,  en  1587,  —  in 
ejc'treniis  de  son  pouvoii*  par  consécpient,  —  pour 
René  Benoist,  docteur,  curé  de  Saint-Kuslache,  qui 
contribua  beaucoup  ii  la  conversion  de  Ilmii  I\',  el  fut 
son  confesseur.  Dans  cette  chaire,  allaclu'e  au  collège 
de  Navarre  et  consacrée  l\  la  théologie  scolasli(|ue  et 

1.  I)icii(uiiiaire  universel  de  ht  l'ntnce  .  \)i\r  Hoborl  do  lles- 
scln,  V,  174,  ol  Mémoire  do  Du  V.il ,  oilô  ci-aprôs. 

2.  !j'  <j)lle(/e  rni/dl  de  i'rance,  oit  Itislilulion .  ('Itihlissement 
cl  cnirilo'jife  des  Lecteurs  el  l*rofesseurs  du  lioi/.  P;«ris,  IHVV, 
in-4".  —  Collo  (lUiililiciilion  do  lecteurs  osl  oncoro  usitoo  olli- 
ciclloinonl. 

C. 
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hti  \;il  1^11% ail. 

|Kni\  aulnes  chaires  fUMiihliiMos  fiinMit  rnvos  par 
ll«firi  IV  clans  la  maison  do  Sorbonno  en  I.MMi.  II 
MMnl»l«»,  à  lin*  Du  Val,  que  relie  en'alion  aurait  ou  pour 
ImiI  iIi»  i\^*i»ni|HMisor  et  tl'exeiXHM',  h  l'iuslif^'alion  du 
I  1   ilu  IViTon.   '•  la  faraude  eapacilé  et  exa»!- 

U^ncc  •  des  deux  piviniers  lilulaires,  Andri*  Du  Val, 
ondo  ik*  l'auteur,  et  Pliilip|>o  de  (iauiacius  *.  .Mais, 
on!n*  f^u'il  serait  sini^ilier  de  fonder  dos  chaires  |km- 
|-  s  |MMir  hc)non*r  des  uu'riles  viay:ers,  \o  l^ono- 

fnit/iu,  nvueil  ()ui  nVst  |)as  iudi.i^'iic  de  coiitiaucc, 
m'assure  que  cvllesH'i  furenl  insUlui'H?s  <«  à  rinstancc 
tly  pttpe  et  nmime  fxir  ijêtiitenre  donnée  au  roi  ^  »  ce 
€|iie  le  canlinal  du  Perron,  donl  le  dire  nous  est  ainsi 
nippoil4',  dc^-ait  bien  savoir,  puisqu'il  concourul  a 
n«>'orier  les  conditions  puhli(pies  et  secrètes  de  l'ah- 
•olulion  pa|iale.  Il  ajoute  ()ue  c'étaient  drn\  (  h.iiiv< 
deconlroveree,  ce  qui  est  cf)ns»'qucnt  avec  la  prcniiric 
MMTtion  ';  mais  riuillaume  Du  Val  anirmo  si  riill.- 
meol  quVII'N  fuDMit  cons<icn'»es  ù  la  théologie  scolas- 
liliie  cl  |>risiljvc  qu'd  faut  hicn  Peu  croire,  lui  doNcii. 
RmIt  à  siipfioser  que  la  pnirnessc»  faite  au  |)a|M'  u'au- 
nil  ••l«'*  tenue  qu'a  moitié  |»ar  le  roi  frascon. 

O'ile  -  tioii  prend  de  la  force  quand  ou  voit 


«  marhr».VtimbtrlPll)u\ol.  (Boiloau,  fep.  Ml  , 

'^'  l^rofettenn.  Il  etX  confirmé,  nur  ce* 

fàt  k  l^htHMmre  de  Trévoux,  au  mol  Sorhonw. 
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Louis  Xrrr,  —  c'est-à-dire  ses  ministres,  et  peut-être 
Riclielieu,  au  (l(''l)iit  de  sa  carrière  politiriue,  si  la 
chose  eut  lieu  en  1017,  comme  ledit  Du  \'al,  —  fon- 
der, dans  la  maison  de  Sorhonne,  une  chaire  de  théo- 
logie pour  la  controverse.  Lepremierqui  en  fut  pourvu 
fut  Ut  docte  Ysambert  mentionné  plus  liaul.  Quand 
son  grand  âge  le  força  de  s'en  démetli^e,  Hallier,  (pie 
nous  connaissons  aussi,  lui  succéda.  Puis,  o comme  les 
dispositions  et  occasions,  »  dit  Du  Val,  h  changent  ai- 
sément les  desseins,  employz.  charges  et  exercices  des 
hommes,  Ifallier,  pour  cerlaines  cl  illustres  causes, 
s'est  depuis  peu  résolu,  et  par  bon  conseil,  après  ses 
grandes  et  laborieuses  leçons,  veilles  et  estudes,  de  se 
décharger,  et  démettre  de  sa  chaire  royale  entre  les 
mains  d'un  très- habile  et  savant  docteur  en  (hiv^logie. 
de  la  même  maison  de  Soibonne,  nommé  Jaccpies  de 
Sainte-Beuve  ^,  etc.  » 

Du  Val  ajoute  ailleurs  :  «  les  formes  gardées.  » 
C'est  qu'en  ellet,  le  titulaire  pouvait  bien,  à  ce  qu'il 
l)araît,  désigner  le  successeur  (prii  désirait,  appelei" 
sur  lui  la  nomination,  mais  nullement  dis[)oser  de  sa 


1.  Voici  co  (|iii  pciil  (>\|)li(ni(M'  ros  illustres  causes.  Je  lis 
dans  Ladvocat  :  «  Lo  pape  Urbain  \\\\  coiu-iit  pour  llallicr  une  si 
haute  estime  cpie,  Noulaiil  faire  deux  cardinaux  /tour  la  science. 
l'un  français,  l'autre  espagnol,  il  le  proposa ,  en  It)'k3,  avec  le 
1*.  (I(>  Lui^o,  pour  celte  dii^nité.  Mais  une  forte  brii^ue  et  des  rai- 
sons d'Ktal  tirent  passer  le  cliapeau  destine  à  Hallier  siu'  la  t(Me 
du  commandeur  de  Valen(;ay.  »  (lelui-ci  et.dt  un  homme  de 
[guerre,  frère  de  l'éviSpit^  de  Chartres  miMilioiuié  dans  la  lettre 
précédente. 


dlifpe  à  toi)  profil.  OIn  i^Uiit  d'anlaiit  moins  pos- 
ftibb»  ici  qiK».  h»'*  ^''^  priviloiro  rxlraordinaiiv,  lc»s 
ctuûrt«  ro^lrs  do  llustlo^io  n'étaitMil  pas  à  la  noini- 
nation  du  roi.  Henri  IV  avait  décidé  en  I.MMi.  ri 
c^li»  lion  ipii  lui  Fait  lionn<Mir  fut  cvrtaiiUMnrnt 

clifclan^  dilo  à  la  rhaiiv  fondik'  \M\r  \An\\>  Mil 

(ootis  «*n  verrons  la  pivuvi»  (piand  SainU*-B«Mivo  ros- 
ttn  di»  pn»foss*»r),  «  cprarrivanl  le  dm»soii  la  rrlrailc 
du  lilulairt\  il  siérait  fïrocvdé,  par  tissrmhlôo  dos  dm'' 
ttmn  en  Sorbonne,  i\  TéUvlion  du  siiccossciir,  selon  la 
pluralité  d(*s  voi\*.«»  IV  plus,  ces  profcsscMirs  avaiont 
éié  toustrails  à  la  dé|MMidance  dn  ;^M'and  aunionirr, 
tous  Uqiiolle  rp|)ondant  les  antres  lecteurs  et  profes- 
seurs du  rr>i  étaient  plact's.  Jacques  oui  doiic  ii  subir 
cHlo  épreuve  de  l'éleclion,  et  d'en  avoir  trioni[)hé 
malgré  sa  jeunesse,  semble  une  preuve  décisive»  (pic, 
•i  quelque  Sf)ufl1e  de  la  faveur  le  S(^)ulevait  ii  critr 
époque,  il  avait  le.^  ailes  ass(»z  fortes  pour  se  soulrnir 
liii-m^me. 

Je  liit  dans  une  lti>toire  des  oimines  du  janse- 
ni^tii-,  «-urieusemenl  defricb«'»e  |)ar  rainiabic  auteur 
du  fifnine  ili»s  Jardins,  le  P.  Ha  [tin,  j«»sftitc.  (pie  le 
pfnliesisieur  ilallier,  diiïén»nt  alois  «le  ce  (piil  se  montra 
flepuu,  était  du  |iarti  richérislr^  lié  aux  jansénistes, 
fui%ant  liiipin,  |iar  une  connnunaul/'  de  sentiments 


I      Saai  aumn  d0Ut«  iU  dr^âlphl   rln*     :miiV>«    l'i'Wtinn,     insli- 

f    JW  r*lu»rlMnt  BU%  pnncipr*  (rKdmorui  Hirlior. 
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hostiles  au  pape  :  que  ce  ricliérisme  «  lui  attira  les 
assiduités  et  les  respects  du  jeune  docteur  de  Sainte- 
Beuve,  lequel  brillait  dans  la  Sorbonne,  et  (pii  lui  lit 
la  cour  avec  plus  d'assiduité  (|ue  les  autres,  ce  qui 
lui  réussit  :  car  Hallier,  qui  ne  [)Ouvait  plus  sullire 
aux.  IcTtigues  de  son  couis  ii  cause  de  son  Age  et  de 
son  peu  de  santé,  jeta  les  yeux  sur  lui  pour  en  Taire 
son  successeur^.  » 

Il  y  a  plusieurs  inexactitudes  dans  ce  court  pas- 
sage. Je  ne  relèverai  que  l'accusation  de  ricliérisme, 
absolument  dénuée  de  preuves,  au  moins  contre 
Jacques,  dans  le  sens  où  l'entend  Rapin,  c'est-à-dire 
d'hostilité  au  pape.  Nous  la  retrouverons  plus  loin 
sous  une  autre  plume  (jui  ne  l'appuiera  qu'au  moyen 
d'une  citation  fausse-.  Quant  à  la  cour  que  Jacques 
aurait  faite  à  Hallier,  le  P.  Hapin  ne  dit  pas  qu'elle 
fut  intéressée;  mais,  comme  sa  phrase  est  louche,  je 
crois  bon  de  noter,  sans  plus  attendre,  que,  parmi  les 
(pialités  de  Jac(pies  (pii  devront  ressortii*  de  cette 
étude,  la  moins  contestable,  ou  plutôt  la  |)lus  victo- 
rieusement démontrée^  est  le  désintéressement. 

Il  arriva  au  (lollégede  France  juste  ii  t(^mps  poui* 
être  compris  dans  U'  mémoire  de  (iuillaunie  Du  \  al  : 


I.  I\iii;(î  lOS  (le  ri'dilion  irri'mmeiU  doniu'O  jKir  \',\Ulv  Domo- 
necli.  L'ouvrui^e,  rostô  manuscril  jusquo-lii,  ost  inliluN"  :  llisloirr 
(lu  .1(111  avnisnw  (/c/)i(is  s(.'n  orifjinc  justju'en  10 ii.  11  sanvlo, 
cominc  on  lo  voit,  au-moinont  où  lo  jatistMiisine  pro|UTin(Mil  dit 
fait  SOS  dohuls  en  iniblic. 

i.  LeUrc  \IV. 
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il  V  Irnne  la  nuinho  «K's  prafossours  tx)yau\  nonnni^s 

^  fai iNHblion .  fl  voici  on  (juols  Umiiios  le  iloyen 

.  u[  Mlle  co  «on  honneur  Um/ii/miu  intrart\  Cel  iVhan- 

[      :.    i.   1  .  .H|iioiuv  cloiiorale  ihi  lenips  prouve  que, 

f^  (le  .Miiliere.  il  v  a  souvent  moins  »le 

iiTv  c|ue  de  pliolo:;rapliie ,   el .    par  exemple, 

fiue  pourra  faire  inieuv  Thomas  Diafoirus  cpie  d'em- 

Mier  le  pas^  iximmc  on  dil .  derrière  son  vénéiahle 

<li>)cn>  Irxoutez  : 

c  El  voin  le  dernier,  Janpies  de  Sainte-Beuve, 

qui,  par  rmli'f^nl*»  de  ses  mœurs,  grandeur  de  son 

fi|vit«    longm*^   esludes,  profondil»*   «le  seienee,   re- 

pr^^anik*  ses  pnnh'ei^^fMirs.  unissant  et  ramassant  en 

HM  leurs   venus,   -  .   d<Klrine  et  excellences, 

rumoie  leurs  couleurs  et  livrées  :  a  la  façon  de  cetltî 

MJiiiimhle  piera*  prélieusi»,  apj>ek»e  des  (iri'<s  lliwc- 

cort  «,  (pii ,  (juoy  qu'elle  é<*lalle  d  une  i;aye  et 

luii  •  verdeur,   repn^onle   neantmoins  soixante 

beir.^  «".ileurs.  Et  en  ciïel,  on  connaît  ce  irrand  jmm- 

Kionagv  tel  qu'il  est,  c'est-à-dire  plein  de  coura.^e,  de 

lunv,  tie  liçavoir  et  vivacité,  (]u'on  voit  aujounTInii 

courir  ^éfn^rpusement  en  la  lic(>  de  la  polémique*  et 

Imir  feme  dans  le  champ  de  bataille .    travaillant 

le«   h«*n*li(pi(S,    a|)Ostats,    wliisinali(pies ,    et 

nloiiemenl  et  Iris-mcthodiipiement   «l<  > 

!*•*»  *'  >  qu(*slions  «le  controveri«es,   soit  vw 

àé'  .  wMtrn  attaquant;  hn'f,  qui  s<*  rend  lanlosl 

nide,   hardi.   \i-')iin*u\  el   adroit  : 

i  \mn»  !«-«  rrMifin,  w»  tenant  sapMuenl  en  S4»nli- 
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nelle  et  sur  ses  gardes,  avec  une  incroyable  constance, 
patience  et  vigilance,  f/uasf  hos  lassus  fortiùs  fujit 
pedcm ,  comme  dit  de  soi  saint  Iliérosme  écrivant  à 
saint  Augustin  ^.  Ce  f[iii  fait  espérer  (pie  le  fameux  de 
Sainte-Beuve,  avançant  dans  l'âge  et  l'exercice  de  sa 
[)roression  et  lecture  royalle,  cpi'il  a  commencé  depuis 
peu  si  généreusement  et  qu'il  continue  si  glorieuse- 
ment et  déjà  avec  tant  de  réputation,  sera  un  fort 
rempart  de  la  religion  catlioIi(pie,  un  phare  de  la  foy 
orthodoxe,  une  tour  resplendissante  de  vives  et 
saintes  lumières,  un  arcenal ,  un  Gapitolc  de  l'Eglise 
romaine,  seule  vraie  épouse  de  Jésus-Christ,  et,  pour 
tout  dire,  l'honneui',  la  force  et  la  défense  de  ces 
fameuses  cités  des  lettres  et  {\qs  sciences  et  du 
soleil,  Kariathsepher  et  llir-Semès-,  c'est-à-dire  de  la 
florissante  et  populeuse  Université  de  Paris,  et  signam- 
ment  de  la  très-célèbre,  très-sçavante  et  très-véné- 
rablo  Sorboniio.  (pii  a  été  liltn'c  ci-dessus  très  à 
propos  cirilus  solis ,  pour  estre  une  cité  et  |)lutot  un 
firmament  de  tant  de  soleils,  c'esl-ii-diii»  de  tant  de 
pieux  et  tout  sçavants  docteurs  qui ,  depuis  son  insli- 


i.  Cos  coups  do  pincoau,  of ,  plus  liant,  la  riran'lr,  inôino  la 
f/fii/c  cl  tinf/iiipusn  vrrdouv  de  /'llrjrnronlalil/io^i ,  prouvent,  par 
co  (pi'ils  ont  (In  carailcristiiine,  (\uc  \o  pt'iiitiv  avait  au  moins 
roj^ardé  son  niodc'Nv  II  se  pouiiail  bien  aussi  i\ui\  dans  la  compa- 
raison avec  le  Ixri/f,  il  \  v\\\  une  alhi-ion  au  nom  dt»  Jaeijues  : 
c'est  dans  le  i^oùl  du  lem|>s. 

2.  Villes  de  la  Judée.  Josuc,  \iii,  20,  et  \i\,  il.)  il  parait 
que  Karialhse|>li(>r  est  la  mi^mo  ville  que  Dahir.  Hir-Semès  sii^nilie 
(Ml  lu'hicu  cili'  t/ii  Stth'il. 
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taiMMi.  y  ont  r\»iui  w  iviauv,  ol  ne  iv>«^i'ni  ti  no  ccs- 
irfVMil.  Dk*u  aiiiiinl .  jamais  irilliiiniinr,  viviliiM*  ol 
IbftififT  Ui  saillie*  H^lis4*.  oadioliquo.  aposloliiiuo  vl 
romaine,  etc.,  elc.  • 

Ainsi  K>il-ilî  —  Kl  tout  le  imMuoire  est  ôi  rit  «!<' 
rHU?  bçon!  IIimiiviis<miumïI  il  n  ;i  que  oenl  >ini;l- 
qualn*  (wii^^. 

l'oiir  ixmiliMisor  la  va|M»iir  «loiit  le  Ixm  doyon 
rienl  tlo  nous  envelo|)|H'r,  parlons  îles  appoiiiUMiionts 
€fc«  prt4i!«seiirs  ro>aii\.  IIimhI  IV  les  avait  portés  de 
I.  "K)  livres  :  environ  l\,:l'\0  francs  d'aujounrhui, 

suiiant  .M.  Poirs<m.  •  J'aime  mieux,  avait-il  dil, 
(|u'on  diminue  de  ma  dé|H'nse  et  (pfon  ote  de  ma  tahie 
|iuur  en  |iayer  mis  le<*teurs.  »  Kt  le  réharhatif  Suli\  : 
«  U*!>auln*s  vous  ont  donnt'  du  (tapier.  du  |)areliemin 
elclc  la  rire.  le  roi  vous  a  domu'  sa  parole,  et  moi  je 
\(m%  ilonnerai  de  Tar^'ent.  » 

Lai  chaires  du  Colléf^e  royal  de  France  étiiienl.  en 
ÎGi^    f.>iir  les  matières  suivantes,  d'après  Du  Val  : 

—  I  . le  scxilaslique  et  positive;  —  Omtrovcrsi» 
ibéi'  ;  —  Langue  f^rccijue;  —  I^in.i?ue  latine, 

—  1  iMi'^'iphic  grec«|uc  et  latine;  —  I.ani<ue  lié- 
bmlque;   —  Langue  and)i(|ue;   —   Mathématicpies; 

—  Méclmnc;  — Chinir^ie;  —  Anatornie;  —  IMiar- 
îe;  —  lk)lani()U('. 


^'Mia  «Ion»  Jar(|ues,  il  lrf»nle  ans,  docteur  de  Sor- 
U»f»fH-  H  iirofeiiiii'ur  ro}ul.  Il  m*  fut  cl  ne  \oulut  jamais 
^*''''    1-'  ••  ou   oiiln*  cliosi»  :  juis  nuMiie  de\enii" 
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auteur,  ce  qui  est  la  tentation  ordinaire  et  légitime 
(les  professeurs.  Sa  modération  ne  le  préserva  pas  d'une 
chute  que  son  mérite  lit  bruyante.  Nous  verrons  ce 
rempart,  ce  phare,  cette  tour,  cet  arsenal,  ce  Capi- 
tole,  s'abîmer  dans  un  écroulement  c[ui  montre  la 
fra.^ilité  des  fortunes  humaines  les  plus  [)aisibles,  et 
aussi  celle  des  fleurs  de  rhétori([ue.  Dans  la  lettre 
suivante  va  commencer  à  se  former  la  nuée  (|ui 
portera  cet  orage. 


LKTTIU-:    \  l  I  I. 


JAC^^<    Ks     i  ||\K(>li      lu;     ri    MI   IKK 
l>ANS    LR    OluCkSR    DK    PARIS 
LA     rftiyiilIR      BULLR     CONTRK      JANBAnIVR 
COMBATS  D'ATANT- PORTES.  •>  AKMISTICR  DANOKKKrX 


A  la  fin  tlo  1*0(1  vnii:o  dont  J'ai  parlô  dans  la  lettre 
pHHi'tlenle,  le  P.  Hapin  s'expi  iiiu*  ainsi  : 

•  I/»  nmroiirs  de  «lames  de  (jnalit»'  (pii  fn^nieii- 
laienl  le  Porl-lioyal;  le  séjoin*  (\u\  lit  l.i  jiriiir  dc- 
nioisi*lle  de  Ijon.u'iievilie,  depuis  duehesse  de  Nemours, 
fiendanl  le  mariage  du  duc  son  père  avee  M'"  de 
liouriMHi  :  l'eniprissement  cpiavail  alors  M"'  d  Klheul 
de  iw  taire  ri'li^^'ieuso  en  ce  couvent  où  elle  (Iriurniiiii 
defiijifi  (|uel(|iie  lein|»s  :  rinlriffur  iV Anmuld  cl  ilr 
Saiittr'tirui'f  arec  la  jeunesse  tlo  Sitrhnnuc  pour 
donner  rogue  au  livre  de  Jansénius;  l'indiiïeivnce  où 
l'on  triait,  a  la  eonr,  sur  les  aiïaires  de  reli^'ion  :  le 
peu  d'inU*nM  (jue  la  plupart  des  magistrats  de  premier 
oftJn*  tti*fn {liaient  prendix*  en  celte  nouveauté;  enfin 
l«  disfiri»»itionK  où  le«  curieux  d.»  Itin  «i  de  l'autre 
•e%e  M  lniuv«*n*nt  aloi^s  |K)ur  tout  te  (pu  avait  I  aii- 
t»  mystÎTe  c4  de  hin;:ularilc,  contrihuèrent  ii  for- 
rr   firpfiiiiT  plan  île  jan<«'*nisme .    jeipn-l  .  dans 
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la  suite,  devint  si  redoiUahle  à  l'Eglise  et  à  l'Etat.  » 
Faut-il  prendre  h  la  lettre  ce  que  dit  lii  de  notre 
Jaccjues  un  de  ses  contemporains  ?  Les  contemporains 
voient  mieux  et  plus  mal  ({ue  les  arrière-neveux  : 
mieux  h»  matériel  des  faits,  plus  mal  les  causes  et  les 
influences.  .lugeons-(Mi  par  nous-mêmes:  combien  de 
portiers  du  meilleur  monde  prétendent,  tous  les 
soirs,  à  nous  révéler  les  secrets  du  premier  élage 
de  la  grande  maison!  Et  (pie  reste-t-il,  en  délini- 
tive,  de  ces  «  cancans  »  à  Vavoir  de  la  vérité?  Pour 
en  revenir  au  poète  des  Jardins ^  n'est-il  pas  déjà, 
par  la  citation  qui  précède,  convaincu  d'avoir  vu 
de  li'op  pi'ès  poui'  bien  voir?  Que  peut  avoir  eu  de 
commun  le  premier  plan  du  jansénisme  avec  le  court 
séjour  de  la  jeune  Marie  d'Orléans  -  Longueville , 
en  16/|2,  dans  un  couvent  qu'elle  goûta  fort  peu, 
et  pour  lecpiel,  suivant  un  juge  bien  informé,  «  elle 
se  montra  toujours  médiocrement  disposée  de  cœur;  » 
ou  encore  la  vocation  d'uiK*  pelilo-lille  do  Henri  \\\ 
(Catherine  d'EIbeuf,  poui'  racconnnoder  les  souliois 
des  bonnes  sœuis  qui  la  viivnt  mourir  novice  en 
10/45?  A  coté  de  ces  di'lails  indûment  grossis  par 
le  microscope  de  ractualili',  se  trouvent  daulivs  cii- 
constances  vues  avec  justesse  :  est-ce  à  droite  ou  ii 
gauclie  (pie  nous  lucKions  la  grande  inlrif/uc  d'Ar- 
naald  cl  de  Sdinh^-lieuve  anec  lu  j''unesse  de  Snrhonne 
pDiir  donner  rof/ur  (lu  Une  de  Janst'nius  '/  Lr  lecltMU' 
en  jugera  :  lui  dire  ce  qu(*  je  sais  est  toul(*  ma  visée, 
et  je  n'allirme  pas  (ju'il  suilis(»  d(»  le  savoir  pour  de- 


BOIKT  k*  pniMcnio.  .Mais  ji»  |)ri)U'>t<'  'I«'n  .i  iufscnl. 
csr  UmiU»  la  \u*  du  ilmiour  y  ivpii.iino,  ronlro  a;  mol  : 
-i-ii-<liiv  voies  ilêlounu'os,  |Mirli,  cahaK», 
Si  Jiia|iH»>  ckiil  ilionlior  à  tloiuuM*  voi;iu'  ii  ((uoi  «jiic 
ce  MMl,  il  lo  foni  ouviM'UMiiont ,  loyalciniiit ,  non 
psr  intrigue ,  |mr  inrmvs  sonlt'rrauïes  :  v[  je  nr  h' 
dis  |4i$  en  u|M)loi;i>lo  do  parti  pris  :  car  je  me  sô\)i\- 
rPTii  lie  lui,  on  le  verra,  (|iian«l  nos  conseienies 
divorgeronl. 

Ce  iju'il  y  a  de  ivrlain,  c'est  (ju'ii  la  (in  de  l'année 
KiJ.'J,  le  jeune  professinir,  tout  fiait  liemenl  nonnnc 
n\ul  une  mission  siniriilièrement  opposée  à  ce  cpii  ciil 
cvrldinement  plus  tanl  et  déjà  |)eut-ètre  avait  ses 
STmpathii^.  Jl  fut  (  lia  rire  \ïi\v  i'archevèipie  de  Paris 
de  publier  la  premièn»  bulK'  j>apale  provoqut'o  par 
VAuguâtimu,  el  de  réiiii^er  le  mandement  (pii  dcMiit 
aoconiitagner  cette  publication.  Ce  i)elil  secret,  ({iit 
D'à  pas  encore  vu  le  jour,  exiîçe,  pour  êtn»  sullisain- 
menl  éclairé,  (|uel()ues  [mis  en  arrière. 

Jansénius,  évi^pie  d'Vpres,  était  mort  de  la  peste, 
danji  celle  ville,  le  ()  mai  Ki.'iS;  mais,  comnje  les 
|iej»Ui»  ne  se  luenl  pii>  entre  elles,  son  livix»  lui  avait 
Mini**!!.  Sur  ce  manuscrit  pustlmme,  en  latin,  très- 
é|Hiiii,  (|ue  de  chances  |iour  les  rats!  (Tautant  |tlns 
c|iie l'ami  le  plus  intime  de  l'auteur  «t  de  ses  doc- 
Innm,  un  mhoihI  lui-même,  s'il  n'«*tail  le  premier. 
l^'i  d«'  llaurann«* ,    ablH*   de   Saint-i^yran,  se 

Imu^ait.  lie  |jar  la  pn*vo\an(v  de  Hicliclien,  tcini 
cimt\mfgny\  dan^  le  chAtean  de  Vincennes.        a  Jt'fift 
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de  Vert,  —  comme  dit  le  icriiiiii  (Tune  vieille  chanson. 
Mais,  (lès  qu'un  livre  est  dan.^ereux,  on  dirait  qu'il 
trouve  moyen  de  s'imprimer  lui-même.  Celui-ci  alla 
se  faire  mettre  sous  presse  à  Louvain,  au  mois  de  sep- 
tembre i()!\0.  Paris  et  Rouen,  villes  où  tant  de  papier 
a  passé  du  blanc  au  noir  depuis  Ciutenl)crg,  le  repro- 
duisirent l'année  suivante. 

Nous  avons  vu  Rome  vi.^nlante  à  l'endroit  (bi  jésuite 
Rauni  :  elle  ne  le  fut  pas  moins  en  face  de  cet  autre 
danger.  Dés  le  i"aoùtlG41,  le  Saint  Oifice  prohiba 
l'ouvrage,  et,  —  notez  ceci  à  cause  de  ceu\  dont  on 
a  voulu  absolument  fiiire  les  inventeurs  d'une  hérésie 
soi-disant  imaginaire,  —  il  mit  aussi  à  \' index  les 
thèses  contraires,  soutenues  à  Louvain  [)ar  des  jé- 
suites. Première  preuve,  car  ce  n'est  [)as  la  seule, 
que  Rome  ne  fut  pas  poussée  contre  Jansénius  par 
les  enfants  de  Loyola,  et  qu'elle  ne  faisait  autre 
chose  que  maintenir  sa  jurisprudence  en  interdi- 
sant la  discussion  des  (piestions  sur  la  grâce,  si 
ardues  cju'on  les  peut  dire  insolubles  l\  (jui  n'est  point 
éclairé  d'en  haut  :  matière  iné[)uisable  di*  (pierelles 
et  (1(^  scandale,  et  dont  Fignoi'ance  n'importe  [)as  à 
la   foi. 

Le  ()  mars  iO/i'i,  Rulle  —  /;/  r.minonti  —  du 
pape  Urbain  VIII,  (jui,  ivnouvelant  et  conruiiiiiiil  les 
défenses  de  ses  prédécesseurs  sui-  (V  sujet,  di'clarail. 
en  oiid'c.  (pic  Y Ain/iisliii  i\c  .lanstMiius  l'tMilciiniiil  cl 
soutenait,  au  grand  scandale  d(\s  catholiquiv^,  cl  au 
grand  mc[)ris  de  TautoriU'  du  Sainl-Sicgc,  [)lusieui's 


fl  1.»     UOCTKl  H    JAC:<«>1  ES. 

propofiliocu»  coiuliiiimti*s  |>ar  ch»  pnnn^ijMilrs  coiistitii- 


Elle  (*n  pn)liilMil  la  Kh  tiiiv  *. 

Poiin|Uoi  ivlli»  luillt»  no  fiil-t»ll«»  puMirM»  «t  aniiluv 
à  Rooie(|iit*lo  11)  juin  IGV'i?  Civi  n'in)|K)rto  |)()iiU  ii 
mon  Mij«»l.  Jo  me  iKirnt»  ài  en  liivr  une  sei  onde  \nv- 
fooiplioii  (|iie  les  jisuites  n'éUiienl  |)iis  les  promoteurs 
clo  l'alTaiiv.  Anniient-ils  allumé  celle  nièelie  poui"  la 
laisM^r  plus  d'un  an  sous  le  boisseau? 

Ue  Home,  la  huile  fui  e\[HMliiv  dans  lesPays-Has, 
où  le  livre  éUiit  né  el  a>ait  fait  le  plus  de  bruil.  Puis, 
elle  se  prmluisil  en  France  vers  la  tin  de  l'année.  Klle 
\  ln>u\a  li^  litige  commencé  depuis  un  au. 

\a*  pRMnii'r  ipii.  en  Franie,  p'ntssa  au  tnonshr, 
fui  Isaac  llalHTl.  tlieolo.i;al  île  Notixî-Dame  de  Paris, 
pntlicaleur  ordmaire  du  roi.  plus  tard  (*vr(pic  de 
Vahris,  lils.  |M'lil-lils  et  |)etit-neveu  de  pcx'tesdoul  le 
plus  tonnu,  le  banny  de  liesse,  llori.ssait  »  cul  ans  au- 
ftam^ant  :  <•  docteur  jus(|ue-la  estime.  »  dit  iiu  Itislo- 
nen  tlu  jans4*nisme.  Jusffue-là  !  est-<'e  parce  cpie.  just(î 
à  (V  mooiont.  on  le  \oil  allendre.  au  Palais-t^ardinal. 
Kichelieii  revenant  a  Paris  pre.scpie  mort  (17  oclo- 
bn»  lOW) ,  el  le  solliciter  en  faveur  d'Arnauld  . 
.ijotimé  plus  ou  moins  arliitraircmnii  dans  sa  pour- 
f^uiti*  du   dcKioral'?  yu.fYiie-//i  e>l    iiim'  rxcusr  coni- 


I.  La  ImiII»  porta  li  datf«  de  1641,  j'unnt^  en  u<ui^o  pour  r<M 
m  comtnr'   --'  '  4.  jour  do  V incarnation  «mi- 

ll»l«r  (i«n»  \f  ^ 

».  %MfH».  Iliêîoirr  Hm  Jatut'niim^  Hrpui»,  elr..  finpo  4hO  Cj» 
lui  ••  Urnivc  «MM  dant  IHtêloire  ahr^gt'r  Hr  la  vie  et  th»  ou- 
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mode  pour  la  manière  dont  Arnauld  reconnut  ce  l)on 
office.  Aussi  recommandal)le  par  ses  vertus  cpie  par 
ses  connaissances,  Ifahert  est  une  troisième  preuve 
([lie  jésuite  et  anti-janséniste  néiiùimi  pas  alors  syno- 
nymes, car  il  combattit  Molina,  Vasijuez  et  Lessius. 
A  Jansénius  il  s'attaqua  dans  trois  sermons  prêches  à 
Notre-Dame  le  t^O  novembre  \C)^\1.  le  21  décembre 
suivant  et  le  1*^'  février  iOfto.  Il  avait,  dil-il,  le- 
marqué  dans  VAufjus/iniis  trente  ou  ([uarante  erreurs 
des  phis dangereuses;  mais,  limilé  [)ar  le  temps,  il  ne 
prétendait  en  signaler  que  deux  ou  trois.  Il  s'éleva 
principalement  contre  deux  propositions  qui  certaine- 
ment n'avaient  pas  disparu  du  livre  sept  ans  plus  tard, 
les  vers  ne  les  ayant  pas  mangées  dans  l'intervalle^. 
C'est  d'abord  celh^-ci  :  /)i('ii  ne  doiuic  pas  à  tous  une 
grâce  fjui,  réunie  à  l^e/forl  (/ue  l'homme  doit  y  ajouter, 
suffise  pour  le  salut.  —  Proposition  fausse  et  détes- 
table, prêcha  Habert  :  une  grâce  sullisante  pour  le 
salut  est  donnée  surabondamment  à  tout  le  monde  : 
s'il  \  avait  un  seul  damné  cpii  n'eut  [)oint  eu  de  grâce 
sullisante.  il  aurait  juste  sujet  de  se  plaiiubv  de  Dieu! 
Les  plus  grands  pécheurs  ont  de  la  gi'Ace  plus  ([u  il  ne 
leur  en  faut.  I  hi  abundavit  delictum,  superahundabit 


rrai/rs  de  M.  Anniiiti/  (par  le  I*.  Ouosnol  .  —  Kn  Iti.')!  .  lliil)tM-t 
fit  avec  inili'pLMKljuico  l'oraison  riinèhm  de  la  priiicosso  do  r.ondé, 
mère  du  prince  alors  prisonnier.  {.)f('//i.  de  Cl.  Joli/,  p.  IG3, 
édit.  Mi(diau(l. 

I.  Ces  propositions  sont  la   pr(Miuèr(^  et  la  dernière  des  cimj 
dénoncées  au  pape  on  1G4U.  (  Voy.  lettre  Ml.) 


Lh  uocTF.iH  jA(.nt  rs. 

I.  suivant  5yiinl  Paul.  11  n  i>i  |».is  «lo  |hm*Iu'im 
t|iii.  iW  yBi<*  lit»  tlt^slioiiiiour,  no  puissi»  dovonir  im 
\.iM«  cihunniHjr.  —  U  stHHimlo  tiiviir,  siivuir  «juc 
Jrsus^hrist  nest  pas  mort  pour  tous  les  hommes, 
oLiil  uno  oinSiHjUiMuv  tlo  la  piXMnièiv,  v\  IhilMil  la 
n*|*n>uva  avtv  imliirnalion.  —  La  Iroisiônic  onviir 
H'fiiUv  \mr  \o  lliooloi^al  n'a  |><)inl  constidiô  plus  tani 
un  chef  d'aix^usiilion  lonln*  Janscnius  :  il  s'ai^issiiil 
du  rùle  de   raUrilion   dans  le   SiUMvnuMil    de    |MMii- 

u-niv. 

A|wt*s  avoir  nié  <|uo  la  verilal)le  doclrini'  do  saint 
Aii^u>Un  fùl  dans  VAufjuslin  d»'  rovr(jin'  d'Vpros, 
U..UTI  sVlova  conliv  la  supivnialie  donnôo  à  ce  Pore 
«urtous  les  aulnes  iwir  los  nouveaux  st*clairos.  Tous  los 
Pores,  dil-il,  Simi  oiniiuMnnionl  utiles  :  aucun  n'osl 
mrt*«;saire ,  el,  si  siiinl  Au.mislin  no  fut  pas  venu, 
l'H^liiies'cn  serait  fort  bien  [uissée. 

Qui  niera  que  le  théologal  ne  pùl  do  Ijonno  loi  so 
croire  dans  le  droit  et  le  devoir  de  sa  ohari?e  en  siima- 
lant  aux  fidèles  ce  (|u*un  livre  nouvellement  puhlié 
e«Hit4*nait  de  dangereux  |>our  leurs  oonscionoes?  I>es 
|ia|M^  avaiont  dt'fondu.  il  «st  vrai,  <lr  tiaitor  (l(*s  ma- 
Iwni»  do  la  iirAto  :  mais  (•otl4Mh*f('nse  om|MVIiait-rll<' 
^U•  M»  |M)rtiT  «l'urgruro  au  secours  i\i'  la  V('*ritr  atta- 

l|U€V  ? 

L'anlit*\(''4|U4*  le  |)ensn,  et,  d  autres  [)rédi(alours 
ayant  n'|f^indu  ou  appuyo,  il  leur  inii>osii  sil(*noo  ii 
Icjun,  ainiii  qu'aux  ilfMtours  <«  sur  ces  (piostions  con- 
tât dont  la  di*('iMon  appartient   »    Toraolc    d<' 
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l'Eglise,  qui  est  le  souverain  PonUTc.  »  (Décret  épis- 
copal  (lu  /i  mars  1G/i3.) 

Quand  le  prélat  parlait  ainsi,  le  pape,  on  le  sait, 
avait,  cle[)uis  un  an,  dit  son  mot,  en  i^tos,  sur 
Jansénius;  mais  ce  mot  n'élait  pas  encore  ])ublié, 
même  à  Home. 

L'année  marcha  et,  comme  je  l'ai  dit,  était  sur 
sa  fin  quand  la  bulle  fut  expédiée  à  Paris.  Le  cardinal 
Grimaldi,  nonce,  s'adressa  à  l'archevêché  pour  qu'il 
fût  i)rocédé  à  la  publication  de  la  constitution  papale. 
C'était  sans  doute  la  voie  régulière  à  cette  époque 
quand  il  s'agissait  de  décisions  de  cette  nature, 
puisqu'aucune  objection  ne  lui  fut  opposée*. 

Le  diocèse  était  alors  gouverné  par  son  premier 
archevêque,  Jean-François  de  Gondi,  le  troisième  de 
son  nom  sur  ce  siège,  et,  comme  il  importait  extrê- 
mement —  aux  Gondi  —  qu'il  y  en  eût  au  moins  un 
quatrième,  que  d'ailleurs  le  prélat  était  fort  infiiine, 
sinon  très-Agé,  on  venait  de  lui  donner  pour  coadju- 
teur  son  neveu  Jean-François-Paul,  (pii  n'avait  pas 
trente  ans. 

Pourvoir  à  la  publication  de  la  bulle  et  rédiger  un 
mandement  ad  hoc,  était,  si  le  bon  archovnpie  voulait 
recourii'  l\  yu\c  main  plus  vigoureuse  (pic  la  sicMuic, 
dans  les  attributions  nalurelU^s  de  son  jeune  parent, 
collaboratciii' et  sui'vivanci(M'.  (lertes,  il  cùl  sulli  man- 


I.  Voyez  io  passap;o  iVymo  \oUvc  do  Jacques,  citô  page  W 
avec  fac-st'/nilr. 
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à  coMo  Ukho.  Ia*s  iluols,  K»s  chasses,  les  ga- 
'  N  ol  h*s  YolIôiU^îî  do  coiii|)lol,  pour  lu»  jmis  iliiv 

iilu«,  amlix»  un  j^niml  canlinal  minisliv,  n  avaionl  pas 
srulii  orini|n*  jiis(|ik*-là  ivllo  i\iuo  «<  la  moins  oirlésias- 
iKiiH»  innil-élre  «pii  fùl  <lans  T univers.  »  Il  avait 
tnoiiipliê  vn  SorlKHim»,  |)ivrlu'»  fnri  jeune  devant  la 
«iHjr,  (|ui  l'avait  îinùw.  «lit-il  ;  (lisjHité  avee  avanlaf^'e 
conlre  un  niinistix»  «le  t'.liaivnton,  et  eonverli  un  ou 
deux  genlilshoninies  |M)itevins.  Kniin,  |H)ur  ce  ipii  est 
de  manier  une  pUune,  ce  co.uljuteur  h  tout  faire  avail. 
cl<*s  clix-huil  ans.  échl  un  roman  hi>tori(pie  :  ipie  lui 
aurait  omlé,je  vous  le  ilemande.  a  \in,i;l-huil .  un 
mamtemenl  conlre  —  ou,  ù  la  rii,'ueui'.  pour  —  V Au- 
gustin ui? 

Ce|)endanl  la  commission  dont  il  s'ais'it  ne  fut  pas 
cxëculée  par  lui.  I^e  motif  |H''remptoire,  — cpii  un*  di>- 
peose  d'examiner  s  il  y  en  aurait  eu  (pichpic  autre  nu 
(k^faut  de  celui-là,  —  c'est  cprohligé  de  prendn»  les 
onliT«,  il  élail,  prw,*isément  à  cette  épocpie,  en  retraite, 
à  Saint-Lazare,  chez  son  ancien  précepteur  Vincent 
de  Paul,  où  ses  mnli  ta  lions  aboutirent  à  cette  convic- 
tion que  n\der  ses  monirs  était  Inul  à  fait  au-dessus 
de  H^î»  fon'eH,  et,  par  suite,  au  «  parli  pris  (c'est  lui 
qui  |jarlc)  de  faire  le  in;d  \mv  dessein,  ce  (|ui  e>t 
MHS  ODni|iaraisiin  le  plus  crinnnel  devant  Dieu,  mais 
niif  doute*  le  plus  sage  devant  le  monde  :  et  parce 

•  n  le  faisant  ainsi,  Ton  y  met  toujours  des  |»réàla- 
ïtU'%  qui  en  couvn.»nl  une  partie,  et  parce  cpie  l'on 
«'^iti*.  |iar  «1»  moyen,  le  plus  dan.m»reux  ritlicule  «pii 


LKiriii;   iiriTiF:.Mi:.  .00 

so  puisse  rencontrer  dans  notre  profession,  qui  est  de 
mêler  à  contre-temps  le  péché  et  la  dévotion  ^  »  — 
Décidément  cet  homme-lîi  n'(''tait  pas  l'adversaire  le 
plus  convenable  à  opposer  à  Jansénius  et  à  sa  tlu'orie 
des  commandements  impossibles  :  c'est,  au  contraire, 
un  excellent  spécimen  de  ce  qu'elle  pourrait  produire 
lii  oii  la  perversité  du  naturel  laisserait  quelque  chose 
il  désirer. 

Ce  fut  notre  Jacques  qui  reçut  de  l'archevêque 
mission  de  publier  la  bulle,  et  cet  acte  d'une  confiance 
toute  personnelle,  puisqu'elle  n'est  expliquée  par  au- 
cune cause  hiérarchique,  prouve  des  rapports  étroits 
entre  le  chef  du  diocèse  et  le  docteur.  Celui-ci  avait- 
il  été  pour  quelque  chose  dans  le  décret  épiscopal  du 
l\  mars  précédent?  Je  l'i.^noi'c;  mais  ce  qui  est  avoué 
par  lui  et  important,  c'est  sa  lenteur  à  agir  dans  la 
circonstance  actuelle,  lenteur  (pii  le  fit  rappelei*  ii 
l'ordre.  Dix  ans  plus  tard,  il  écrivait  à  un  ami,  dans 
une  lettre  que  je  possède  en  oi'iginal ,  et  qui  me  ser- 
\'\v.[  encore  poui'  un  sujet  tout  difierent  -  : 

((  Je  viens  à  la  deuxième  pai'tie  de  votre  lettre, 
(|ui  concerne  la  bulle  d'Urbain  VIII,  h  l'occasion  du 
livre  de  iM.  (lYpres.  Je  vous  dirai  ([u'clh'  ur  fut  point 
lue  dans  le  couscmI  dt*  mons.  de  Pai'is,  mais  ([u'il  me 
commanda  de  la  l'aii'e  pnbliiM'  dans  son  diocèse.  E(, 
coin  me  je  dilft'vais,  duns   r(if)/nv/wnsio)i  (^iic  J'avais 

I.  .)A'///o//v'.s  (/((  curilinal  dr   Rri:.   ii'  partie ,  au  nMiiiiuMi- 
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fme  le  ftarlrmenl  ne  fit  bruit  ri  rausf  tic  ifuclifucs 
ekÊMên  9M1  rrganirnt  le  temfMirel,  il  me  ilit  cl  ww  lit 
dirr  que  jo  no  iBnUi^s*}  |H)inl  ilo  If  fairr  liiiiv  au  plus 
liM,  cl  qu'il  Tn^ail  pminis  à  la  n^iu»  et  à  M.  le  car- 
tlinal  Maiarin*.  Je  le  fis  donc;  mais,  «lans  son  m.m- 
(imienl,  je  mis  (|u*'l(|uesrlauses  (}ui  senihiaieul  ajusu»r 
le  lotit  selon  nos  maximes  do  Fmnee »> 

l.iitui  (V  mandemenU  «lah*  du  I  I  diHrmhfe  lO'i.*^. 
imprimé  même  dans  le  mnraiU  de  ce  mois',  fui  puhlié 
(bus  les  |iaroisst»s  de  Paris,  mais  seulemenl  le  1 1  jan- 
vier 1044.  A|»ns  avoir  |)roinulirué  la  huile,  il  diTiMi- 
dait  de  nouveau  de  nMiiucr  les  (juestions  dont  il  s' nui  t. 
ilans  les  semions  cl  dans  les  caUrhismes. 

Prenons  acU»,  contre  Jacques,  de  ce  pivniier  sii^nc, 
sa  mollesse  à  obéir  quand  il  s*a.^it.  |)our  la  pnMnièrc 
fois  en  France,  de  sévir  contre  Jansénius. 

La  sccxiiide  fonnalité,  en  pareille  occurrence,  clail 
de  faire  recevoir  la  huile  par  la  Faculté  de  tlit^oloiric. 
Il  y  a  d€*u\  faits,  dont  \v  premier  est  tivs-prohahic,  cl 
le  aeoood  avéré.  C'est,  d'ahonl,  que  Jac(|ues  pouvait 
plut  là  'pi'ii  TarclievAché  :  wjn  c'Iection  n'u-ente  en 
Sorbonne  prouve  son  CH'^^lil.  Cest  crisuite  (pic  la 
bolle  ne  fut  (Kiint  reçue  |>iir  la  Faculté,  et  ce  mul>;ré 
rordre  du  roi.  Le  canlinal  (jrimaldi  avait  ohlctiu  une 

I.  ticMica  était  mort  dopais  <iti  ..n    i.-.ins  Mit  dopuis  htiil 


fl.  le  F.  Jtcob,  lUhlintjrnphia  Parinina.  p.  7.  —  J'ni  domaiidt* 
Me»  mt  Mooèt  à  li  l  iiii(M«rinl(*.  Kilo  n'rx    ' 

faitA  k  ï KiT^K^^^^    ••— ••  '<•»••  ilrlniili».  jij.i.^ 

ItJO.  |«r  (k**  nu  ..     .i.rt*. 


hr,       rviJilti         t)*r  ^.«r^ 

LiKJ  f^z^i^^-'- 


M.TTin:  iir  rriiiMi:.  i<>.{ 

lotlre  de  cadict  ordonnant  cotte  réception  :  les  doc- 
teurs en  lliéolo.qie  s'assemblèrent  le  2  janvier,  et  une 
coniniission  fut  nommée.  Si  ce  procédé  a  d'autres 
avantages  que  celui  lV enterrer  les  questions,  au  moins 
se  préte-t-il  facilement,  comme  on  le  sait,  à  produire 
celui-là.  Une  commission  néfjalirc,  quand  elle  ne  peut 
emj)loyer  l'inertie  et  les  délais,  invente  les  fms  de 
non-recevoir  et  les  écpiivalents.  Le  15,  sur  le  rapport 
de  ses  commissaires  dont  le  nom  n'est  pas  connu .  la 
Faculté  refusa  de  recevoir  la  bulle,  ou,  ce  cpii  revii?nt 
au  même,  déclara  qu'il  y  avait  lieu  de  surseoir,  et 
qu'il  sullisait  de  défendre,  crune  manière  générale, 
aux  docteurs,  licenciés  et  bacbeliers,  de  soutenir  les 
propositions  condamnées  par  les  bulles  de  Pie  \\  de 
Gréf/oire  XIII,  et  dTrbain  Y III. 

Et  le  motif  de  cette  restriction  dans  l'obéissance? 
Comme  on  ne  l'écrivit  pas,  et  que,  sans  doute,  la  ma- 
jorité ne  crut  pas  devoir  dire  à  cet  égard  toute  sa 
pensée,  la  chronique  n'est  pas  unanime  : 

Jac(pies  nous  a  parlé  tout  à  T heure  de  clauses 
concernant  le  temporel  et  contraires  aux  maximes 
gallicanes; 

Tel  auti'e  iMioncc  des  di/pcullés  de  forme,  sans 
autrement  j)récis(M'  ^  ; 

Celui-ci  dit  (\U()  la  bulle  visait  des  dt'crets  de 
rin(|uisition  (pii  n'étaient  [)as  re(;us  eu  France-; 

1.   llisl.  rccl/'s.  (ht  (/i.r-scfttirmc  sii'rlr,  anonymo. 
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Uihoii.  |»ar  le  Suinl-Siof^v,  do  si«  tli'fonsi'  irai;itor  les 
I  -  ilo  la  Ciràiv'. 

ùvi  ou  tvia,  loujours  l'sl-il  (jiio  le  roi  cl  le  nonce 
en  furoni  |K)ur  leur  |»eine,  et  ({ue  le  résultai  fut  tel 
que  n'en  pou\tiient  désiivr  de  meilleur  ei'ux  (|ui 
éliiitMil  iiiivonlents  de  la  bulle,  au  fond,  et  jiour  ses 
disfMJMlions  |)rinei|»ides. 

Notons  cv  stxx>nd  si.i;ne,  hien  que  Jae(|ues,  en 
sappooint  qu'il  n'ait  |>as  M  l'un  des  eonnniss<iires, 
00  brille,  dans  »  elle  |»liaso  de  l'airaiiv,  (jue  parée  (|u'on 
l'y  cbon*lio.  Sa  lollre  à  Saint-Amour  ne  nous  ivvèle 
rien  il  ce  sujet  :  aprt^s  le  i^isscige  cilé  plus  haut ,  il  \  a 
•eulenieot  :  Pour  ce  t/ui  est  de  la  Faculté ,  M.  Dos- 
chasteaujr  m'a  dit  vous  en  avoir  pleinement  inftniné, 

11  n'en  sera  |uis  de  ntènie  de  la  li-()i>irnie  rt  der- 
nière phase.  l'inlre  llabiMl  cl  Ainauiil,  (jui  \unt  l•roi^er 
la  plume,  la  |)arlialité  de  Jac(|ues  sera,  je  crois,  peu 
rrHite>  taille. 

Informe,  dans  s«i  prison,  de^  panlicalions  du 
ihéolof^l  |jar  des  auditeurs  jansénistes  (pii  vu  avaient 
cunsi^é  sur  leurs  carnets  les  principaux  passades, 
Saini-Cyrao  s'agita,  et  le  ji>ur  même  oii  la  ilernière 
avait  eu  lieu,  il  crrivit  ii  Arnauld  «  (ju'il  fallait  ré- 
|JunJrx!  à  ce*  SiTuions  de  |Kiint  en  point,  dùt-on 
rrtanier  |jar  la  sa  liberté,  m«Mne  le  fain»  rentrer  dans 
le  grand  donjon,  oii  il  avait  été  six  mois  el  où  il  avait 

I    ntbm,  k  b  utïie  de  «  t)^frnie  de  la  foi,  cilée  ci-apréf. 
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pensé  mourir  :  enfin,  (/nand  nous  devrions  tous  périr 
et  [dire  le  plus  (jrand  vacarme  <pii  ait  jamais  été!  Le 
temps  est  venu  de  parler  :  ce  sei'ait  un  crime  de  se 
taire,  à  ce  point  qu'eussé-je  commis  tous  les  crimes 
(lu  monde,  j'aurais  une  i^nande  confiance  en  mon 
salut  en  défendant  la  (iràce  contre  des  callioIi(pies  cpii 
la  décrient  d'autant  j)lus  dangereusement  cpi'ils  ont 
le  droit  de  parler  dans  l'Eglise.  Je  me  sens  en  un  (cl 
feu  (/ne,  si  fêtais  libre,  je  ne  sais  ce  (pie  je  ne  ferais 
point  K  » 

Cin(j  jours  après,  il  l'était.  On  commençait  alors 
à  s'habituer  à  cette  idée  que  Richelieu  était  mort,  et 
les  souricières  s'ouvraient.  Co  (jue  Saint-Gyran  )ic  fit 
point,  —  malade  peut-être,  car  il  mourut  au  mois 
d'octobre  suivant,  —  ce  fut  de  réfuter  Habeil.  Il  s'en 
reposa  sui'  Arnauld. 

Celui-ci,  bien  (pie  le  feu  fût  à  la  Grike,  à  ce  que 
disait  son  maîlio,  trouva  plus  [)ressé  de  publier,  au 
mois  d'août,  son  livre  De  la  fréipiente  coimnunion. 
Incpiii'lé  pour  cet  ouvrage,  il  iirut  de  la  reine,  au 
connnencement  de  1G/|4,  l'oi'dre,  fort  respectable  pour 
un  prêtre,  d'aller  en  rendi'e  compte  au  Saint-Père. 
]\Iais  le  paiiement,  (jue  cela  ne  regai'daii  guère,  crut 
devoir  s'entremettre,  rt  Ainauld,  restant  caché  ou  l\ 
|)(Mi  [)rès,  se  dispensa  d'obéii'.  Puis,  vers  la  lin  de  cette 
année,  vingt-deuv  mois  apivs  les  [)i'cmiers  sei'mons 
(Pilabert,  connue  celui-ci  le  ivuiaiipia.  parut  anonyme 

I.  Ij'llrrs  (/<'  Vnhhv  (le  Sai/iJ  (j/ntH  ,  publiées  on  KiT'J. 
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y  \h  /t<»  «/«•  WH'Wi ««•«!■  Jansvnuts,  cirtfuc  </")/>;<•*.  et 
de  U  Jir/niii»  (le  saint  Augustin  ,  e.rftiif/uor  tluns  son 
Urrt  tmiiivié  aucistims»;  conirc  frais  srnnons  de 
W.  ihberi,  9hritlot/al,  prononcés  ilans  i\otre'i)ame  ilr 
I 

1.  eiiiil«  il  i»sl  vnii,  un  in-(|uarl<)  <1(»  '|5()  papes  : 
maiii,  |)our.\rn«iiii(l,  rin-((uarU)  n'iitU'iul  pas  lo  noinhiv 
des  mais  ni  dt^  MMuaines.  Aussi  se  crul-il  ohli^ô  à 
um»  «Aplinilion.  Il  s'olail  mis.  (ii(-il,  à  vk'Wo  Aimhujie 
injui«^lia(<>ni(Mil  apK'S  les  sciinons;  mais  il  ne  Tas  ail 
pM  I  }lhr  affrcdon  fntur  la  /Hiix,  el  aussi  à  cause 

du  niamliMiiont  qui  ili'ftMulail  d  aL:ilt»r  ces  malirivs.  — 
Ccst  le  mnntlcnuMit  do  Jacipies.  ({Uf  nous  savons. 
Mais  la  hullr.  anUM'ioure  vi  supi'ricuiv,  co  scinhk', 
au  niandomenl.  qu'on  fait-il?  —  lu  instant  :  il  y  va 
venir.  S'il  a  changé  d'intention,  continue-  t-il,  c'est  (jue 
le  Ihéologal  a  mmpu  la  trêve  le  premier,  s*enï|)ortant, 
h  la  mperie  de  M*'  le  (loiidjutcnr  *,  jusqu'à  dire  : 
dogwuUa  Caivino-Janseniana,  et  a  recoin meiut'  ii 
attaquer  Jans<Hiiu<.  M>il  dans  l(\s  assend)lt'es  Ar  la 
Faculté,  soil  lorMpie  sont  ivvenues  ses  prédications 
annui'lles  de  l'Avent  '.  1^  tlH^oloyal  se  croit  sans  doute 


•  •  l*^'  <ii  >so  M3Ut(«nai(  la  voillo.  au  ioir. 

«^  ^'  '  .iir. 
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CMiMaftiqii^  l«r  Tautoar  la  premier  pr^iidcnl  Moii^ ,  ro  magii»- 
yu,  •  i|iii  Mail  prUgien,  »  l'avait  rplcnii  exproa  irè*-lonKlrm|H. 
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plus  fort  maintenant  que  lors  de  ses  premiers  sermons, 
à  cause  de  la  l)ulle  publiée  depuis  ufi  iiii;  niais  cette 
huile,  exlorquée par  des  arlifices  et  de  faux  rapports, 
si  elle  a  prohilx'  la  lectur'c  de  VAtirjtislinus,  ne  l'a  pas 
cependant  condanmé  :  on  peut  donc  le  défendre. 

Ainsi,  l'alfection  poui'  la  [)ai\  et  roht'issance  aux 
supérieurs  cessent  légitimement,  suivant  ce  docteur, 
s'il  [)laît  à  un  adversaire  de  n'en  pas  tenir  conjpte  de 
son  côté.  Etranges  principes!  Et  puis,  le  pape,  dans 
sa  bulle  exlorqucc ,  a  simplenienl  prohibe  VAinjns- 
tinits^  sans  le  condamner  :  assurons-nous-en  tout  de 
suite,  avec  mille  excuses  pour  cette  citation  latine  : 

((  (hnn  auteni  ex  diUfjenliei  malurâ  ejusdem  lihri, 
cni  liluliis  al(;lstl\ls^  leclione,  postmodum  compertum 
fuerit  in  eodeni  lihro  nui I /as  ex  proposilionihus  à  Prœ- 
decessoribns  nosiris  ol'nn  dam.wtis  conlineri,  et  niar/no 
cuni  cathoh'coruni  scanda lo  et  auctoritatis  Apostolicœ 
sedis  content])/ a,  contra  prœfatas  damxationks  et  pro- 
/liljîtiones défend i...  .\os,  libruni  pra'diclinn,  articulos, 
opi'niones  et  sentent i((s  in  dictis  co)istitf(ti(niihiis  i;i:- 
PROIVVTAS  a/ryî/e  DAMNATAS,  nt  à  )iohis  compertinn  est, 

continentem   et  renorantem oinninù   lhv/ul)ennis, 

ac  pro  vetito  et  pro/iilnto  ha/ieri  ridunius  et  manda- 
mus  ^.  » 

En  elVet,  le  {)ape  ne  dit  pas  :  Dainnainas.  XoWh  la 
bonne  foi  d  Arnauld  !...  Et  poui'quoi  ne  serait-il  pas 
[)erniis  de  l'altaipier  sui'  ce  hMiain.  lui  (pu  ne  veut 

I.   Kxirail  de  lii  ])iillt»  lu  ilniini'nli. 
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jantat*  cruirv  a  iviii-  île  m>  «ilvorsiiires;?  Ainsi,  tians 
U  |»i\*lMiV  lit*  ivUe  pnMiiièiv  AjHtIogie,  savez- vous 
I  »i  cY  brave  llu»oIo.i:iiI,  ([ni  a  iheivhé  —  vaiiu»- 

iiH'Ml,  il  isl  vrai;  mais  iv  n'esl  \k\s  Sii  fiiiile.  —  ii 
auioliir,  en  fa\eur  il'  Vriuiiild.  Hirhelieii  dont  la  mot  1 
|irui*luiiiK*  no  tnmhlait  |>iis  la  iierspicaiilé,  siivez-voiis 
|ioim|uoi  llaU'rt  a  piiVlié  eonliv  Janséiiius?  Ce  n'esl 
pas  par  i4»le  |>oiir  la  vérité  :  l'esl  |K)ur  se  ven^'er  da 
Sainl-0}nin  ix>nln*  liH|uel  il  avait  une  lancuiie  pei- 
'.  //  l'a  même  avoué  à  des  amis  :  Arnauld  /<♦ 
Ml/  ;  fluuhle  assertion  dont  la  passion  ren)|KVIie  de 
voir  b  récoltante  invraisiMuManee.  11  ra|)|H'lle  aussi 
que.  le  jour  ilu  sc»cond  sermon,  l'éi^lise  fui  profanée 
par  le  San;;  d'un  homme  :  il  voit  là  un  sii^ne  de  l'indi- 
gnation divine  contre  le  |)rédiiateur ',  et  l'idée  lui 
|nniit  >i  lieuriHiSi'  cpie.  dau>  >a  mm  onde  Apoliuiiv,  il  \ 
n*%iendra  avi*c  opiniAtrett'-.  NOiiii  le  i/ranil  AFii.iuld, 
k  firs  ilébulâ. 

Je  dois,  et  cela  est  heureux  pour  mon  insullisamv. 
ne  loucher  aux  (piestions  de  lhéolo.i;ie  (|ue  juste  asst»z 
pour  rendrt*  intelligible  mon  sujet  princifial,  et  je  crois 
me  tenir  dans  ces  limites  en  donnant  une  i<lee  irès- 
ioainiaire  de  Tt^rit  d'Arnauld;  mais  je  tiens  a  la 
dfmner,  |»récisément  |>arce  <|ue  tous  les  historiens  du 
parti  cl  de  riiomme  ont  cherché  ii  étouffer  sous  le 
•ikff»  ?••  pn*mière  |)oli'mi(pie  hi  contradictoire  avec 


I    l*vélKv.  pa^r  SI, 
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les  agissements  uUéi'icurs  et  définitifs  des  jansénistes. 
Interprète  de  Jansénius,  Arnauld  déclare  inutile, 
conséqueniment  sans  réalité,  cette  grAce  qui,  malgré 
son  nom  de  suffisante,,  aurait  besoin  d'être  complétée 
par  l'eiïort  de  l'homme,  et  \\  hupielle,  d'autre  part,  il 
pourrait  résister.  Suivant  lui,  en  deliois  d'une  grûce 
commune  à  tous  les  chrétiens,  mais  insullisanle,  et 
sui'  hupielle  on  paraît  être  d'accord,  il  \\\  a  (jue  la 
grâce  efficace,  la(|uelle  n'a  besoin  d'aucune  aide,  et 
par  elle-même  est  irrésistible.  Celle-là.  il  n'est  pas 
vrai  que  Dieu  la  donne  à  tous.  Il  la  donne  à  qui  il 
veut,  et  non  à  qui  la  veut.  Tant  pis  pour  celui  à  qui 
elle  est  refusée  :  il  est  dans  une  nécessité  de  pécher 
(jui,  bien  (pie  nécessité,  ne  l'excuse  point.  Si  Dieu 
n'attend  pas  la  volonté  des  hommes  pour  leur  conférer 
la  grAce,  il  ne  souffre  [)as  non  plus  que  ceux  à  (\n\  il 
la  confère  puissent  en  neutraliser  l'effet,  llabert  ob- 
jecte que  cette  doctrine  est  un  bouclier  pour  les  liber- 
tins^ :  qu'elle  ouvre  la  porte  a  toutes  les  dissolutions, 
et,  de  plus,  au  d('ses|)oir.  Nullement  :  ce  n'est  pas 
jetei'  riionune  dans  le  déses[)oir  ([ue  de  lui  diiv  de 
[)lacer  sa  conliance  en  Ditni  seul,  et  pas  du  tout  en 
lui-même.  Conunent  s'étonner  de  voii*,  d'une  paît, 
('(^lui  (pii  uH^ttra  son  recours  uni([uement  en  la  cK'- 
nuMU'e  de  Dieu,  obtenir,  \\  la  lin,  cetli»  gi'àci»  (piil 
aura  (h'^sirée    avec  ardeur,   et,    (h*   Tandw  celui   (pii 


I.  On   sait   ([iio    ce»   mol  sigiiiliail   alors   lonl   rt^bollc  à   l.i    loi 
(livin(\ 
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coœpU^  tfur  la  puissiiiux?  de  ki  volonU*,  ivinrUiv  dv 

yjyr   ir  une  œnversion  ilonl  il  rroira  (|iio  l'ar- 

onij  ^-«i»**"l  ili'|»entl  cil»  lui  sinil?  Ilaborl  dit  i\\u\ 
S  li  )  «vail  un  soûl  damnô  qui  neùl  pas  riH^ii  de  i^ràœ, 
il  aurait  juslo  sujet  de  so  plaindre  do  Dieu.  C'est  lii 
dt*>truir\*  la  j^ratuilé  de  ce  seeoui*s,  el  c\\  faiiv  uno  dcltr 
lie  Dieu  à  riiomuie  :  c'est  attaf|iior  io  doi^inc  du  imhIic 
on^inel.  1ji*s  enfants  damnes  connue  morts  s<ins  bap- 
It^uie  l«4noij;neraient  donc  contre  la  justice  de  Dieu  î  — 
Quant  à  s«ivoir  si  Jésus-Christ  est  mort  pour  tous  les 
Il  -.  d'aUinl.  dit  Arnanld.  il  n'est  |)iis  mort  pour 

k*s  II  ,  iK)ur  ccu\  <pii  ont  été  et  sont  encore  dans 

l'ini;  il«*  al»solue  de  connaître  la  vraie  roiiijion. 

Et  ce  n'est  piis  à  un  chrétien  de  se  plaindiv  (ii  it'ur 
Qoai;  il  a  bien  assez  de  se  fcliciter  de  n'être  pas  l'un 
d'entre  eux.  Jisus-Christ  n'est  jkis  mort  non  |)lus 
jKMir  <"»»u\  qui  ne  conservent  ps  la  vie  de  la  i^'rAcc  ac- 
I)  r  !»•  haptcme.  Mais  c'est  leur  faute  :  cela  vient 

d  ^        s  et  de  ce  (|u'ils  ne  vivent  pas  en  pi'ni- 

trnU.  Si,  généralement  parlant^  Jésus-Christ  est  mort 
pour  t<iUJi  liS  chrétiens,  i7  est  mort  d'une  façon  /tlus 
j0ifti,  uiiirp  pour  cetur  ([ui  vivent  en  chrétiens  et  jht- 

i* .   /«•!  prédestinés,  les  élus.  —  On  peut  din» 

encore  que  Jéi»ui^Clirisi  est  mort  |M)ur  tous  les  hom- 
••'"-.  au  icn»  de  saint  Pros|x?r,  à  cause  de  la  grnn- 
u^iAi  du  prij)  de  son  sang,  qui  serait  suffisant  pour  le 
rmthat  de  tous  les  hommes;  —  El  aussi,  /m/re  qu'il 
eti  wtori  pour  le  fiée  hé,  qui  était  commun  à  tous: 
Ri  eoctirr  |ifiur  tous  \vh  hr}mni(*s,  dans  le  sens  d'hom- 
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mes  de  loiUes  les  conditions;  —  Et  encore  dans  ce 
sens  :  lous  ceux  du  monde  des  élus  :  —  Fn(in.  de 
même  qu'on  dit  que  Jésus-Christ  est  le  sauNciii"  de 
tous  les  hommes,  bien  que  tous  ne  soient  pas  sauvés, 
ou  peut  dire  aussi  qu'il  est  leur  riMlempteui'  ii  tous, 
bien  (pie  tous  ne  soient  pas  rachetés.  —  lfal)eit  avait 
comparé  le  Christ  l\  un  loi  (pii  paye  la  rançon  de 
tous  les  prisonniers  (pi'ou  lui  a  faits  dans  un  combat: 
si  (pielques-uns  n'en  veulent  pas  profiter,  cela  n'em- 
pêche pas  qu'ils  n'aient  été  rachetés.  —  Un  inslanl, 
tlit  Arnauld,  votre  comparaison  cloche.  Il  suliit  l\  vos 
prisonniers  de  vouloir  pour  profiler  de  la  rançon.  A 
riionnue,  non.  Pourquoi?  Parce  que  Dieu  n'a  accepté 
la  rançon  payée  par  son  fils  que  pour  ceux  qu'il  lui  a 
plu  de  favoriser  ainsi.  Les  autres,  n'étant  pas  rachetés, 
restent  liés  :  la  grûce  seule  peut  faii'e  tond)er  leurs 
chaînes.  Ce  ({ui  em[)éche  les  hommes  de  comprendre 
cette  vérité,  dit-il,  c'est  (ju'ils  ne  comprennent  pas  la 
grandeur  du  pi'ché  conunis  conti'e  Dieu.  //  ne  d<n'(  rien 
aux  ho})nncs  ([ue  le  supplice  (/u  Ils  ont  nicrih'.  Il  ne 
faut  donc  pas  trouver  étrange  (pi'il  donne  ou  refuse 
arbitrairement  sa  grâce,  et  (ju'il  n'appelle  même  à 
la  connaissance  de  la  foi  (pie  ceux  <{u'il  lui  plail  : 
([ue  le  sang  de  Jésus -Chiisl  ne  soit  pas  appli- 
(pié  aux  infidèles,  et  (pTil  le  soit  diversement  aux 
fidèles. 

Tels  sont  en  raccourci,  mais  aviM*  autant  d'exacti- 
tude textuelle  (pie  possible,  l(\s  S')j)hismi\s,  je  m»  dirai 
pas  subtils,  mais  grossitM's,  telle  (v^l  la  théologie  sau- 


lit  i.r  I>(H:T^:l  h  j.\<:orKS. 

%fi^v  tlii  jiin>«*iii>im\  i\  \  Wiiv  uii  il  a  la  fiaïu'hiso  do  srs 
OfunHHUt  :  iVkv  (|iii  a  (mmi  diin'  v{  n'osl  pas  livs- 
r  miiii  '.  Il  ini|H»rl«»  tv|H»n«iaiît  do  m»  jamais  |hm(Iiv  do 
viH*  qiH*  rhomiiio  (lu'on  \ovvi\  un  jour  s^M^rtM'inoi-  dans 
cfllo  iliviarnlion  inéhninlahlo,  o(  n  riif(M'imM*  Pascal  : 
«  Km»urs,  S4)il.  mais  Ci»s  envui>i  no  sont  pas  dans 
JanM*mtis.  »  fail  aujonnllmi  Vaixthnfic  de  ros  doc- 
iricHS  ernmts,  los  ane|>lanl,  sans  conlosto,  lommo 
cHlos  do  roviVjiiiMrYpres,  ol  les  lui  coiuplant  coniiiio 
liln*s  de  ^loin\  |»;in*e  iprelles  seraient  la  pure  cpiin- 
lAfeieoce,  Tesprit  même  du  .^rand  sainl  Auirustin.  ju.^e 
!îupn*me,  Mii\ant  Jans<''nius  et  Arnauld,  des  matières 
de  la  (inVv. 

llaU'rt  n*|w)n<lil,  et  ceci  nous  ramène  ii  Jaccpies. 
Il  pria  IV  dernier  d'exanuner,  avant  l'impression,  sii 
ivprmsc  intituloe  :  Iai  défense  de  la  foi  de  l Eiflisr  et 
de  r ancienne  doctrine  de  Sorbofme,  touchant  les  prin- 
ripaujp  poinU  de  la  G  ni  ce  :  prèchêe  dans  l'êf/ltse  de 
Paru  par  M.  Itaac  Nahert,  etc.  ;  c'était  afin  de  lui  d<''- 
livrpf,  au  nom  de  la  Faculté,  l'approhation  (jui, 
d*aprt*s  les  ri*glcmenls,  devait  dé^i^er  la  responsa- 
biliU*  de  l'auteur  et  du  libraire.  Jaecpies  accepta 
d'«ilionJ,  d(*>irHnl  toutefois  cet  antre  lilrc  :  Défense  des 
véritéâ  pr/chées  dans  Vèfjlise  de  Parts  par  »/.  Ilatnnt , 
et,  a^anl  de  lire,  il  demanda,  suivant  rusiifi««,  et  oh- 
linl,  dans  une  aM^coililei*  des  docteurs,  l'autorisation 


•     !/•  .    r  tr.i.|,.  (Min»  rt^HU»*  ou  a|>|)aronUM«  (lu'nn  a  pu  romar- 
MM  liiMi  dsnt  la  \m%\m  antlyté. 
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nécessaire  à  rapprohatcur  lui-menic  pour  engager  la 
Faculté.  Puis,  lecture  faite,  //  refusa  son  approhalion. 
Sur  son  motif  il  y  a  deux  versions  :  celle  d'Arnaultl, 
disant,  peu  de  temps  après,  dans  la  préface  de  sa  se- 
conde Apologie^  que  «  l'examinateur  du  livre  d'IIahert 
l'avait  désapprouvé  énergicpiement,  ce  dont  il  a  té- 
moigné a  des  amis  :  »  et  celle  d'une  Histoire  ecclé- 
siaslir/ue  du  dix-septième  siècle^  attribuée  à  Ellies 
du  Pin,  disant,  soixante  ans  plus  tard,  que  le  refus 
avait  été  motivé  «  par  les  déCenses  de  la  Faculté  et 
(1(^  rarchevécjue  de  Paris,  d'écrire  sur  ces  matières.  » 
]5ien  qu'Arnauld  me  soit  suspect,  je  dois  reconnaître 
que  sa  version  est  la  plus  vraisemblable,  sauf  peut- 
être  à  mettre  le  mot  énercjiqnement  sur  le  compte 
de  la  passion.  Jacques,  en  eiïet,  n'avait  pas  besoin 
de  lii'c  l'ouvrage  pour  savoir  ce  dont  il  s'agissait: 
le  titre  et  le  nom  de  l'auteur  le  lui  apprenaient 
sudisamment  :  si  donc  il  avait  consenti  à  lire,  c'est 
(ju'il  avait  jugé  que  la  lin  de  non -recevoir  dont 
parle  V/Iistoire  ecclésiastifpie,  n'était  pas  0|)posable 
au  théologal,  soit  parce  qu'il  ne  s'agissait  point  de 
sermons  ni  de  catéchismes,  soit  parce  que  l'allaque 
dont  Jlabei't  était  l'objet  lui  créait  une  position  excep- 
tionnelle. D'ailleurs  il  n'est  pas  probable  ([u'Arnauld 
se  soit  exposé  ii  un  démiMiti  d'autant  j)lus  redoutable 
({u'ileutété  désintéressé.  Peut-être  mémo  ctait-il  un 
de  ces  a//</.v  dont  il  parle. 

Ilabcil,  U'  "2!\  novembrt*  KiV^I ,  lit  appiouvoi-  son 
livre,  sous  son  premier  liliv,  par  doux  autr(\s  doc- 

8* 
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Itnirs,  ikml  l'un.  Joan  .NiatUii.  t^tnit  un  savniit  domi- 
nu-ain  que  notis  nMmuvon>ns  plus  loin. 

h  -  le  l^chHvniJMV,  JiU'<|uos  s'tM)  piiHiînil  à  l'as- 
ienblée clo  la  Faculh*.  <  la<|uolliMmlonna  (juo  Tappro- 
Ivilitm  (lonm^  par  les  iI(Mi\  docUMirs  (pii  ii'avaitMit 
pus  *  h»  livn»',  ne  vaudrait  (pie  comme  appro- 

littlion  iMirlirulière.  » 

Sentant  ipiil  avail  aiïaireà  forlo  parti»»,  lïalMMl  se 
HM^MfTPfl  un  puissiU)t  patronaju'e  en  déliant  sa  Défonst* 
au  prince  de  Contlé,  et  celui-ci  l'en  nMiHM'cia  par  une 
lollre  qui  fui  inipriuu»e*,  soit  par  les  soins  du  théo- 
lo^l,  soil  par  ceux  du  siirnataiiv  :  car  ce  prre  du 
frrand  (>>ndé  s'amus<iit,  pendant  les  cainpairnes  de 
Rocroi  el  de  FrilM)ur:;.  à  moissonner  iV^^^  lauiiers 
dans  le  quartier  latin,  et  il  avait,  rctte  même  anniV, 
i»'\\  jin-mir  les  pn\sst»s  de  Uocolet  pour  des  notnaiffups 
f  ines  et  ralhnlif/ues  (anonymes)  sur  le  livre  de 

Ui  Frffptenfe communion,  lescjuclles  avaient  en,  ma  foi, 
deux  éditions,  au  moins  sur  le  litre.  Il  lui  arrivait 
aufiii  d'aller  voir  [tasser  des  llièses  en  eompal^Mlie  du 
P.  Arnould,  confesseur  du  roi.  et  de  !»»  pousser  ii  dis- 
puter contre  les  candidats  •^. 

Je  ne  dirai  cpie  deux  mots  du  volumed  llaherl.  (pii 

i.  DffDtnd^  rauloriatioo  de  Texaminor  nu  nom  cïo  In  Fncullé. 

•     '  r  le  Prince  pour  rrmerritnent  à 

^    "  ■'  l'i  if'frnce  de  ta  fuy  t/r  l'I-lytinr ,  tju'il 

Jommnt  1I0  Saimi-Amour,  page  14.  —  L^)  prince  do  (>)nli 
MTiU  4*  la  ^OM  ptlernelle,  mai»  la  IrrrniKi  dani  uno  aiiln»  cncrt* . 
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est  lin  in-qiiarto  de  deux:  cent  (influante  pages.  Il  y 
réplique  moins  à  Arnauld  qu'il  n'insiste  sur  douze 
erreurs  de  Jansénius,  et,  en  les  réunissant  à  celles 
(pi' il  avait  d('jà  sii^^nalées,  il  se  trouve  (jue  Cornet 
n'aura,  en  !()[[{),  lorsqu'il  sii,Mialera  à  la  censure  les 
cinq  fameuses  propositions  janséniennes,  (ju'à  les 
cueillir,  qu'on  me  passe  cette  image,  dans  le  bouquet 
du  théologal.  Je  relève  ce  fait  parce  qu'il  a  été  mé- 
connu par  de  bons  auteurs  ^ 

Je  remarquerai  encore  la  manière  dont  il  repousse 
l'assimilation  que  faisait  Arnauld  de  ses  chrétiens 
prédestinés  à  la  damnation,  avec  les  enfants  morts 
sans  baptême,  et  les  païens  ou  infidèles.  Dieu,  avait- 
il  dit,  n'est  pas  plus  injuste  pour  les  premiers  que 
{)our  les  autres,  llabert  aurait  [)u  se  borner  à  ré- 
pondre qu'une  similitude  n'est  pas  une  preuve,  et 
qu'avec  l'argumentation  d' Arnauld,  il  n'est  pas  d'in- 
justice qu'on  ne  put  attribuer  h  Dieu.  Le  théologal  alla 
plus  loin,  et  (h'clara  (jue  le  salut  j)0ssible  des, enfants 
morts  sans  ba|)léme  et  des  inddèles  étant  »  une  rjucs- 
lion  problématlnuc,  de  Icuiuelle  on  lient  r(i//lrnialire 
en  Sorhonne  sons  beaucoup  île  peine,  »  la  négative  ne 
pouvait  servir  de  base  ii  une  démonstration.  C'est  ce 
(pii    s'a[)pelle    cou[)er    l'argument   adverse  dans    sa 


I.  N'oyez  Fiolammoiil  l'ort-Roi/al  de  M.  ('..-A.  S.iiiilf-Houvo, 
i'"  ('(lilion,  tome  II,  pajj;c  I.'i2.  Mosîiuel  scnihlo  l'avoir  oublié  dans 
son  oraison  i'unohro  do  ('oniot.  Jo  no  parlo  pas  do  ceux  (jui  ont 
foinl  i\c  110  pas  s'cmi  souvenir,  eonuno  Saint-Amour,  paires  88, 
1 17,  elc.,  de  son  Journal. 
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ncioc,  cl  la  ^^|>on^c  il'IlaluMi  a  l'avaiitiiK»"  île  salis- 
Ibii^àb  fois  la  loi;i(|iio  et  la  i  liari(«  . 

Il  veut,  on  1(>4.">»  nno  sivomlo  Apoloyie  de  Junsé- 
mW,  par  ArnauKI  *.  Puis  la  ijuoivllo  s'assoupit  en 
Fimncc  jus«|irà  1GV»>-.  Co  temps  fui  mis  à  prolil  par 
Im  janaénisles,  entiv  lesquels,  s;ins  plus  attendre,  nous 
IMHi^-onii,  je  lecn>is,  eonipter  le  doeteur  Jacques,  sui'- 
loul  tjuanil  un  coupilaMl  jeté  sur  Tavenir  nous  nionlre, 
cinq  ou  six  ans  plus  tai*il,  le  drajK'au  ilu  jKiili  dt  posc^ 
avec  cofiliancc  dans  ses  mains.  A  ses  sunpaliiies  alors 
cMdârées  se  rattachent  naturellement  les  symptômes 
que  j'ai  chenlié  à  constater  dans  cette  lettre.  D'autre 
|iart,  ne  l'onhlions  jkis,  le  sectaire  n/'ophUe  de  Ki'i,*^ 
est  un  professeur  royal,  armé  du  |)lus  puissant  moseii 
ck»  pn^iagerst^s  idi'es,  et,  malgré  sa  jeunesse,  il  est  déjà 
influent  dans  une  Faculté  (jui,  sans  donner  des  .^a.^es 
aux  lîoklals  île  Janst'*nius,  a  refusé  de  prendre  pnrli 


*.  bnrorv  iDosyUM*.  —  î  iiion  do  railleur  ol  do  l'impri- 

mmr,  b  parmittUMi  ei  la^ .  ni  pour  Wi  maliores  |K>liii(|U(*s 

•I  rHifiMifet  éijient  p&igécft  |iar  doj$  C'diis  de  Henri  II,  de  Char- 
lat  IX  ft  <Se  LouiH  \IH;  mais  ces  lois  n'étaient  exécutées  qu'arbi- 
IfMrmniil  :  HU*»  ne  \'.r  is  été  en  ce  qui  conrer- 

Mil  les  ou%r4|;c«anoii  ^  >••<<,  comme  i  a  remarqué 

■feillH .  dès  ce  iiède  même,  dans  ses  .iuteurt  dt^gnité»,  i*^  partie, 
flkip.  %li.  —  (^oH  ;  lires  de  la  seconde  .ipolnyir  portent 

li  mrolMM^ ,,    1/1/.  ,irnaul(i  rt  i^mailre.  Cv^i  un 

tal-4*  à»t»:  ■   danti  la  foriin*  d'un  traite  ex  profraxit. 

iMidM  q«M  la  I  Apologie  suit  l'ordre  des  sermons d'IlalMTt, 

lil  q«a  df«  an  iit  dans  leurs  noies. 

!•  Crt  êtu„mx  ((Trt  d'une  convention  f«»r- 

•■•i»  !••  d«  Journal  de  Saint- Amour ^ 
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contre  eux.  Il  ne  faut  donc  s'étonner,  ni  fjue  l'accrois- 
sement de  cette  petite  armée,  d'ici  à  16i9,  continué 
encore  (|uel(jues  années  au  delà,  soit  porté  un  jour 
principalement  au  compte  de  Jaccpies,  ni  ([ue  le 
P.  Ra[)in,  étudiant  la  secte  dans  ses  origines,  dé- 
clare, connue  nous  l'avons  vu,  qu'elle  prit  pied  en 
France  par  les  eilorts  réunis  de  Sainte-Beuve  et  d'Ar- 
nauld. 

Quant  à  présent,  puiscpril  y  a  trêve,  laissons 
Jac(iues  dans  sa  chaire,  s'eiïorçant,  —  car  cette  ten- 
dance ne  lui  n  [)as  été  contestée,  —  de  milii,^er,  par 
des  interprétations  indulgentes,  la  sombre  doctrine 
c/ui  répand  la  lerreur  dans  les  fîmes.  Visitons  la  la- 
mille  dont  il  est  le  clief  et  l'honneur.  Dans  la  maison 
de  la  l'ue  Pavée  battent  des  cœurs  féminins  :  j)eul- 
étre  auront-ils  (pielque  chose  à  dire  au  chi"oni([ueur, 
au  moraliste. 
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Avi»cix»s  premières  lances  nunpucs  pour  ol  conlir 
JanMrnius  oiïiH'iiia,  dans  la  maison  du  doctonr,  un 
ile€^ei»  évencmt^nts  dont  la  date  no  s'olVaco  point  dans 
les  ùimilli^  unies,  calmes  et  (oui  intérieures,  coninic 
éi«iil  la  sienm*.  Au  mois  de  février  i()Vl .  .Mmui:.  la 
fcitindo  el  la  plus  (liannante  iU*>  cpiatre  sœurs  de 
Jacques,  prononça  si»s  vœux,  connue  Ursuline.  au 
HMivenl  de  Siiint- Denis  où.  depuis  deux  ans,  elle 
ùûsail  son  noviciat.  11  n  l'Ut  (l'Ia  de  particulier  dans 
celle  aclion,  non-sinilement  (pi'elle  était  o|)pos('>e  aux 
désirs  de  la  mère  comme  aux  inclinations  primitives 
de  la  fille,  mais  encore  (pi'elle  fut  combattue  par  1rs 
anlentes  sollicitalions  d'uti  amant  aimô. 

ijeux  à(|ui  riiistoire  du  dix-septième  siècle  est  ta- 
mitièrc  savenl  condiien  fut  ptiissant  sur  les  feu  unes 
de  celle  é|»Ofpie  le  verlii:»»  ilu  couvent.  ICn  voici  un 
«  '  '  •  cl«»  plus;  mais  il  est,  si  j'o.S(»  le  dire,  d'une 
•pi  '1  niilintv.  Ijps  d«>ap|K)ifitcmcnts  du  c(cur  ou  Ar 
la  lanilé;  la  la^-^iludc  d«s  atlai  licnients  el  des  plaisirs 
iin§;    U's    lialiitudis    uispin^s    dès     l'enfance; 
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d'autres  motifs  plus  ou  uioins  (Hrnn.2:ers  à  la  dévotion 
ujouie,  se  trouvent  le  plus  souvent  nu  ïoud  de  ces 
grandes  résolutions.  Par  exemple,  celte  demoiselle  de 
La  Motte  d'Argencourt,  <lonl  nous  paile  M""  de  xMot- 
teville,  et  (|ui  me  \ient  l\  la  mémoire,  parce  que, 
[)lacée  par  sa  mère  dans  un  couvent,  comme  Marie,  à 
l\U\)  de  refuge  temporaire  contre  l'amoiTr,  elle  n'en 
voulut  plus  sortir  et  y  passa  toute  sa  vie,  mais 
sans  se  faire  religieuse,  se  trouvait,  (juand  elle  entra 
aux  Filles-Sainte-Marie,  entre  deux  amants  dont 
l'un,  le  roi,  (pii  n'était  pas  le  préféré,  était  encore  le 
moins  impossible  connue  nuiri.  Mais,  pour  la  somu' 
de  Jaccjues,  le  plus  grarid  bonheui'  d'ici-ijas  ne  ren- 
contrait, comme  on  va  le  voii'.  (pie  dos  dilliculles 
surmontables  et  (pii  paiaissent  même  avoir  été  sui- 
montées  à  temps.  On  ne  peut  donc  rien  supposer  ici 
opii^  l'Amour  divin,  combattant  et  dominant  sans 
auxiliaire  toutes  les  alTections  de  ce  mon(lt\  .lactpies 
dut  trouver  que  c'était  un  bel  écliantillon  de  —  u  la 
grâce  clJlcace,  n'ayant  besoin  d'aucune  aide,  et  j)ai' 
elle-même  irrésislibl(\  » 

Une  résolution  si  énergi([ue  devait  pi'oduii'e  des 
fruits  excessifs,  (le  ni;  fui  pas  une  religieuse  ordmaii^^ 
(pie  Marie  de  Sainte-Heuv(\  Le  Icii  (!e  eelli*  \eslale 
chréliemie,  loin  de  jamais  s'amoilir.  liuil  |»ar  la  con- 
sumei"  ell(*-mrme  en  peu  de  l(Mnp>.  Aus^i  sa  \  ie 
pieuse,  (pii  ne  s'étendit  pas  au  delà  de  m\  ans  depuis 
sa  rapide  eoineision ,  oecupi^-l-elle  uiu^  lai'ge  placi* 
dans   lis   d/ironiijiics   dr    sou   oi'dre.   ouvrage    publie 


nm  tit»  livnlo  nu>-  aprts  sii  mort,  nuiii:!'  (wir  los 
d..  ^  iiiiu^l'rsulo  ellos-iiH^iiios,  t»l  Itui  laif.  la 

irtilr  inliiion  *nii  oxisU»  ôlanl  atvaniiive  par  los  noin- 
limiMS  '^  iit*  ivl  onliv.  Jaiqut\s  put  lire  tvtle 

nolict\  mais  non  la  nièn\  <|ui  aloi's  riait  allée  rejoiiuliv 
liiMi  cnlhni,  car  les  fîrilles  d'iei-luis  sans  doute  ne  se 
l>n»lonf^*nl  |Nis  là-liiiut.  Je  l'insî're  iei  juescjne  en  rn- 
lifl**  fiarreque.  \tLnir  un  mit  de  re  .^enre,  la  pliiiiK* 
qui  la  tVrit  vaut  (*ortes  mieux  ({ue  la  mienne  :  je  W 
fiii«  au«aâ  clans  l'esprit  avee  leipirl  les  Hoilandistes 
r  t  li'Ntuellement .  tpiand  ils  le  |HMivent,  les 

\\>  ules  contenant  les  .1(7^5  des  Sninls,  l.e  fait 

et  la  narration,  étant  eontem]M)rains ,  (emoiirneront 
é^ialenient  d'une  é|K)f|ue  (]ui,  ii  certains  éirards,  com- 
nieiH^à  s'enfoncer,  |Kjur  nous,  dans  le  inrme  loinlain 
que  le  siirle  de  sainte  Ursule. 

Cesl  une  dame  Le  Houx  de  Sainte- IJeuve,  née  Ma- 
deleine Luillier.  qui,  aprî»s  la  morl  de  son  mari,  con- 
•eiller  au  Purlenienl  de  Paris,  arrivée  en  1583,  et  nn 
jeune  veinaije  (ri's-<liiïamé  par  notre  voisin  le  chro- 
niqueur Ijesluiie,  son  |Kirenl  jaloux,  avait  fondi',  en 
I6li,  le  premier  couvent  d'L'rsulines,  et,  on  |hmiI  Io 
dirp,  Vordre  lui-nn*me,  [Hiiscprauparavant  ce  n'était 
qu'um!  r  idlion,  dont  les  essaims  était'nt  d'ail- 

Ir  I  hundinuix.  Par  un  curieux  hasard  de  t^énéa- 

lo^N*,  le  fan.;:  d'Ktimne  Marcel  s(*  mêlait,  dans  les 
^'  fondatrice,  à  celui  des  Montmon»ncy; 

■!■»  Klle  avait  iii' urïeardenl»»  li;;ueuso, 

6l,  quanfi  »ion  c«»  I«»an  Luillier,  d'ac<'(»ril  avec 
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Brissac,  eut  livre  Paris,  elle  dit  an  roi  (ju'elle  se  sou- 
mettait, (jue  cependant  Hrissac  était  un  traîtie  :  du 
cousin  elle  ne  dit  mot.  f.e  Vert-f/alant  souiit  :  elle  était 
belle  :  il  entreprit  un  autre  siège,  mais  sans  succès,  et 
ce  tut  lui  qui  dut  se  rendre  ii  cette  femme  d'une  vertu 
attrayante,  qui  devint  son  amie  en  tout  bien  tout  hon- 
neur, et  sa  prêcheuse  de  plus  en  plus  agressive. 

Elle  mourut  en  MVM).  Entre  elle  et  la  famille  de 
Marie,  il  n'y  avait  de  commun  que  l'origine  du  nom, 
les  Le  Roux,  de  la  haute  bourgeoisie  rouennaise,  — 
ceux-là  mêmes  qui  ont  bâti  le  magnilique  liotel  du 
Bourgtheroulde,  —  ayant,  au  commencement  du  sei- 
zième siècle,  acheté  des  héritiers  de  la  branche  aînée  des 
Sainte-Beuve,  tombée  en  (juenouille,  le»dcu\  lielscjui 
avaient  donné  leur  nom  à  la  maison  normande,  ou 
plutôt  l'avaient  reçu  d'elle.  On  sait  cpi'il  n'y  avait  pas 
de  loi  sali(|ue  pour  les  liefs,  de  sorte  qu'ils  pouvaiiMit 
s'en  aller  dans  d'autr'cs  maisons  avec  les  lill(\<  d'une 
branche,  et  de  lii  \\  d(S  ('ti'angei's  par  viMitc.  tandis 
(jue  le  nom  restait  aux  mâles  des  autres  branches,  et 
se  per[)étuait  par  eux.  Par  suite  de  Taccpiisilion  dont 
j'ai  |)arlé  et  longtemps  après,  il  y  (Mit  un  Le  lion  r  de 
Saiiile-Beuve  ^  le  premiri'  (pii  se  soit  appek*  ainsi,  et 
aussi  le  seul,  parce  cpTil  moui'ut  sans  «Mifants.  (i'est 
l(^  mai'i  de  Madeleine  ï.iiilliiM',  conseiller  \\\  oii  un  autre 
Sainte-Beuve,  ////  vrai ,  l'ut  liuissiei;.  H  n"\  a  plus  di* 
duc  d(*  Saint-Simon  poui'  s'indigfUM*  de  ci^s  vicissi- 
tudes; mais  l'cvsprit  s'en  amust».  Bien  ne  uTindicpie 
(pie  ce  nom  semblable  ail  conliibue  au  choix  lail  d  un 
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c  •    (I  lrsulint*>  |wir  la    hhmv  do  .M.ino  |K)ur  y 

m^nin'  >iJi  lill<^.  <*(  j  *'n  (nuivr  nu  antK*  motif  IntMi 
^  t.  4M*sl  f|u  Aiuin^  tlii  Siuissii\\  dont  j'ai  \m\vU* 

I  iiiiiionl,  «ioviMui  oHirial  et  ^niml  viniii*o,  ctiiil 

Ir  i»u|vn<Mir  4I0  la  maison  de  S^iint-lVnis.  choisi  |M)iir 
fiMitiion  |>ar  ranlu»v<^|Ut*.  d  apivs  les  statuts  de 
lonlft*. 

O  nionastmMie  Stiinl-I)»'ni<.  fondé  on  10!2S,  sur 
la  pn>%'fM*ation  de  saint  Vinrent  dr  r.iul .  rt  iwor  le 
n»iio»iirs(i«*  la  fom  la  triée  du  i;nin<l  eonvjMU  de  Paris', 
fui  I  inl  |HM)dant  (juejijiies  années,  faulf  de  ix»s- 

K  .  Puis,  —  w  sonl  les  (.'hrnniffurs  qui  parlent, — 

•  nsnni  ehoisi  la  s;iinle  mère  de  Dieu  pour  fomhilriee, 
h.  .ifvs  pros|H»n'n'nl  de  telle  sorte  (pi fu  pru  de 

leflii|Ki,  il  devint  le  plus  diH'oré  de  hAlinients,  (>t  inenit* 
Irplus  poii|>lé  de  tous  ceu\  de  tel  ordre  cpii  sont  dans 
k  «licietsiMie  Paris.  »  I^ehanoine  Jean  Douhdan,  (pie 
nous  \ errons  si.i;ncr,(*om me  lémoin,  la  consliltilioiule 
dot  rpJi^Heuse  de  Marie,- (uirle.  dans  la  pi-eface  de  son 
iiik*rtNsant  Voyage  de  la  Terre  Sainte,  du  monastère 
(1rs  L'milinei»  de  S<iint-I)enis,  <  (pie  j'ai,  dit-il.  I'Ikm)- 
near  «le  senir  depuis  plus  de  trente  ans,  et  cpiOn  peut 
dire  en  taule  wntvrité  ^ire  un  d»'s  plus  célèbres  de  la 
Fram^*.  mm-fieulement /iai/r  avoir  servi  de  hnivre  au 
wm^  à  Ui  reine,  et  à  tntite  la  mur,  tjui  l'nut  hotion*  de 


I,  |j  rr  j  win  .•  rue  Sain t-Jan|U(^i,  Htirunom- 

'"*•'  '         !.i  rui'  lirt  t'rnuiinru.  Il  ««ii 

*••**  •**"  ,  .      juc-*  arilirrs,  l'I  !••(  |ioii!-rtrf 

*^  ''  1*^  twar»  t\i*  V  AH  oral  ion  rt'fffirntrirf 
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leur  demeure,  mais  encore  pour  être  un  ample  sémi- 
naire (le  la  piété  chrétienne,  où  j'ai  [)ii  connaître  plus 
(le  fjuatre  mille  jeunes  filles  des  meilleures  familles  de 
Paris,  qui  y  ont  sucé  le  lait  de  la  véritabh»  (h'votion 
et  des  solides  vertus  ^.  » 

C'est  pendant  la  Fi'onde,  en  1652,  le  28  juin,  h 
la  v(Mlle  du  ('ond)at  du  faubourg  Saint-Antoine,  (jue  le 
jeune  roi  Louis  XIV,  sa  mère,  son  frèi'e.  .M  a/a  ri  n  , 
Turenne  et  d'autres  chefs  de  l'armée  royale,  vinrent 
de  IMelun  h  Saint-Denis.  La  famille  royale,  d'ahord 
lo^ée  dans  des  bâtiments  de  l'abbave,  où  la  chaleur 
et  le  bruit  l'incommodèi'ent,  se  transporta  au  conNcnt 
des  Ursulines,  et  y  resta  jusqu'au  17  juillet,  (pTelle 
partit  pour  Pon toise-. 

La  vue  de  Saint-Denis,  même  de  si  près,  n'atti'is- 
tait  pas  eneon^  f.ouis  XIV.  Il  ('Mait  à  r;Vi:(M)ii  Ton  ist 
innnorlel. 


I.  ]'oi/ffiji'  (h'  la  Terre  Saintr ,  (ail  rn.  /6V>7  ri  K^rJ  .  par 
Jean  Poiihdan,  chanoine  de  l' et/lise  roi/ale  cl  cuUcyialc  de 
Saini-Panl,  à  Sainl-Doiis-i'n-France,  el  confesseur  du  célèbre 
nionaslrre  des  Ursulines  de  la  inraie  ville,  l'iiris,  IG'i?,  iii-i", 
liij;.  —  (Ici  ()ii\riii2;o  a  eu  ;ui  moins  li'ois  (Nlilions:  I;i  hoisii'inc  csl 
(Je  lOliG. 

i.  FélihicMi.  Ilisl.  de  l'ahl/ai/e  de  Sainl-Dniis. 


LA      i    /i: 
Of    SOrvR    MNUîr    OF    ^MVTF-BIVVE 

u.u    Uc    X4IUA   CruviUw,    Hclif;iculc    NiluUac 
lie  s.  Dciiù-cii- France. 


CHXPITHK    IMUMIKR. 
i^e   U   vjtmii  dt  fu   vu  f*cuiurt. 

1 3   .î...i^  force  de  la  Grâce   a  flatté  mcrvcilleurcmcnt 
en  L  ■\  de  Sœur  Marie  de  Sainte-Beuve,  une  des  plus 

bcUet  filles  de  Paris.  Sim  Père  écotc  huillier  en  la  cour  de 
pArlcmcnc.  Il  préférait  le  foin  des  maifons  de  Charité,  où  il 
*'  .Toprcs  intérêts.  Sa  Mère  la  nourrit 

di  ;uc  tous  les  autres  Knfans,  (juoy 

S  -       1   faits.    Dès  qu'elle  eut  cjucKjue 

d  cnt,  elle  ^marqua  de  l'inclination  pour  les  Pauvres, 

cjchinc  couc  te  qu'elle  pouvoit  /ivoir  pour  leur  faire  l'aumône, 
«  I*  '  "  ics  par  defTous  la  porte  du  logis. 

Qiujwi  v..^  4ii  .  .  a  i4  Mtiif,  elle  leur  por toit  du  linge,  et  leur 
rccomoiandaic  de  If  Iiv  rendre,  lors  qu'il  lêroit  fale,  afin 
«|ucUe  le  fiA  rc:  .De  plus,  on  la  trouvoit  fouvent  à 

réctrc  co  prière,  tt  voili  comme  la  piété  prévint  en  elle  la 
n 

**   naïur  i^c  en   hm  cndnut  ;  car, 

iiuffc  ,x  \*'A  ^.,,|j  furprcnante ,. elle  avoit 

**•  .  humeur,  et  un  efprit  jt)l)'  et 

bwj  BNimé.  Sa  bonté  couc-Wait  infinuante  lui  atiiroit  l'amitié 
<«  les  Icnr iret.  Lct  voifins  ne  cherchoient  que  fa  veiie,  et  fa 
«kiurccur.  ■  T  \q  quantité  de  perfonnes 

<lr-i       *  it  V  I  -  •  ■ 

^  I  i;.  ■:.  ••:!  ;i<-  \,.,  .ut  rien 

,  i  >..^.    \     '  »ja'c'llc  fc 

'     i  ly  de  qui  •  >it  tant  de 

k»*«m,  riic  oimm*  ire  en  elle-même,  comme  un  petit 
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Lucifer.  I^llc  s'aima  cpcrducmcnt  ;  clic  fc  donna  toute  au 
monde,  et  fut  bien-tôt  au  rang  des  filles  les  plus  vaines, 
ncantmoins  toujours  tres-honnefle  et  trcs-fiige.  Ses  mains, 
félon  le  jugement  des  enfans  du  Siècle,  étoient  admirables  *. 
Son  vilage  lui  aqueroit  des  Adorateurs  à  milliers  :  Et  c'ctoit 
ce  (]ui  l'engageoit  davantage  à  conferver  fa  beauté  avec  une 
excefTive  application.  Sa  perfonne  l'occupoit  toute  entière,  et 
elle  en  étoit  la  première  idolâtre.  Vn  jeûne  Gentilhomme  s'en 
trouva  tellement  épris,  qu'il  réfolut  de  l'époufer,  quoy  que 
fon  Père  n'y  voulull:  pas  confencir.  Il  fit  tout  ce  que  la  pal- 
fion  infpirc  en  de  pareilles  occafions ,  et  méprifant  tous  les 
obllaclcs  de  fes  defirs,  il  redoubloit  fes  pourfuites  à  la  fille  et 
à  la  merC;,  qui  étoit  déjà  veuve,  et  qui  fçachant  l'oppofition 
du  pcre  de  ce  Gentilhomme,  elle  pcrluada  la  fille  d'entrer 
aux  Vrfulines  de  S.  Denis ,  où  elle  feignit  de  vouloir  être 
Religieufe,  pour  faciliter  fii  réception.  Les  Vrfulines  ne  la 
croyant  point  trop  dans  les  fentiments  qu'elle  difoit,  la  mirent 
d'abord  à  part,  afin  de  la  mieux  obferver,  et  elles  reconnurent 
incontinent,  que  rien  n'étoit  plus  éloigné  d'elle,  que  les  pen- 
fées  de  la  Religion  :  de  forte  que  fes  manières  étans  jugées 
préjudiciables,  on  l'eut  rendue  à  fa  Mère,  fans  la  foùmilîion 
délie  à  M.  du  Sauffay,  Curé  de  S.  Leu  S.  Gilles,  officiai  de 
Monfeigneur  l'archevêque  de  Paris,  et  Supérieur  du  Convenc-, 
qui  demanda  qu'on  l'y  retinll  en  fa  conlideration. 

Sa  retraite  du  monde,  quoy  que  volontaire,  luy  fut  li 
dure,  qu'elle  en  tomba  malade,  d'un  tranfport  au  cerveau. 
Quand  elle  eut  recouvré  fa  lanté,  on  la  lailfa  aller  avec  les 
autres  Penfionnaires ,  et  on  la  pria  de  ne  point  leur  parler 
des  vaniccz  du  monde  :  ce  qu'elle  promit  et  accomplit  fidellc- 


1.  Il  mo  soinhlo  qu'on  parlo  ppu  dos  mains  aujouril'lmi  à  propos  lio  la  boaut«S 
(l'iiiu)  feinmo.  Klh's  L'tai(>nt  alors  très-reniarqui'os.  On  sait  les  bollos  mains  J'Anno 
(i'Autri(  ht!  Il  qui  n>i;uruiit  dos  louailgos  do  touto  l'iîuropo,  »  dit  M"*  df  Motlovilli», 
ot,  suivant  iino  cnusino  do  Mario,  M"<«  do  Brégy,  »  auraiont  fait  hunto  A  la  plus 
parfaito  soiilptnro.  » 

2.  11  faut  luriro  conirnt ,  qui  vii-nt  do  conirnlus;  mais  il  faut  prononcer 
rourriit.  Cola  so  fait  pour  la  douioiir  do  la  prononciation.  (VauKi'lns ,  Remarque* 
sur  tu  lanyiie  frmu'aise.) 


%M  I  »"  nocTrrii  jACQLts. 


•,  KI'c  >> i-i   ic.;A:nc:u  à  lâ  Confer\  .u:o:i   de   Ion  M- 

ft«t  et  1^  ^        '   '    '  '  t«*rii  à  loa  Drdnuirc;  mais  \\ 

frcTrnrtr  ù     ,         >  ny  fcs  Compagnes  ne  s'en 

â,  .s.   llle  Te  couvroic  de  malque  et  de  cocflc, 

de  a:  :)e  ne  h  pou  voie  voir,  mJme  à  table. 

I  .;  cl  IV  '  '  "  c,  elle  le  caclu)i(  fous 
V  .  ...i,  de  |x...  ^...  .air  et  la  jH>udre  lilFent 
u  Par  la  mt^me  rai  Ion  .  elle  n*apprt>clu)it  j>oini 
du  fini  y  et  cUc  le  privoic  de  toutes  les  viandes,  c]u'elle  s'ima- 
ginoic  lui  être  contraires  :  Ainll  elle  palfa  un  CarJme  Tans 
ir  "s  herbes  et  laitages.  Les  jeûnes  de 

II  ^  I  •»»  elle  :  Klle  alleguoit  des  incom- 
K  i  ^H)ur  s'en  dil"|^>enrer,  et  de  fait  elle  étoit 
d'un  tempérament  tres-delicat.  Elle  palfoit  les  matinées  au  lict 
à  dormir,  fins  le  foucier  dWir  la  MelFe,  les  jours  ouvrables. 
On  luy  fit  doucement  entendre  les  maximes  du  Cloître,  et  les 
biens  ioit  en  perdant  la  Melfe  ;  Alors  Ton  humeur 
ci»f"'  ..  .-  ::t  enfin  reloudre  de  vaincre  ion  lommcil,  et 
di  .  r  un  peu  plù-tût.  Du  relie,  il  n'y  avoit  rien  de  plus 
civil  ny  de  plus  craiuble,  et  elle  fc  conduilbit  en  coût  l'elon  les 
loii  de  U  bien-feince. 

L<      '"       winaircs   raimoicnt  extrêmement;   et   elle   leur 
é^'•'  "     ■'   '■  '  V  micres  à  tous  leurs  divcrciiremens, 

p-  .  j'Cs  de   malice  et  de  baileirc  :  car 

cOe  avoic  le  cœur  fort  bien  placé.  Elle  le  rendit  attentive  aux 
C  es,  qui  fe  failoicnt  dans  la  ClaHe,  et  ne  laiifoit  prei- 

S  qui  s'y  diloit,  fans  une  rerieul'c  réflexion. 

C  .  «..^►^.rance  à  fes  Maîtreires,  et   redoubla  leur 

»<  l-'cu  bcnit  au  de  là  de  leurs  attentes,  vérifiant  ces 

p»  -    David  :    Lu  Loy    du    Seigneur    est   unmacuUe   et 


'•^  FM  rrairv  tovlvfoto  qo*  rèducaUoo  chei  Im  Uraulinai  fût  m<» 

♦f^-Ç*».   rs   \Un,  «I  aéMi  c«Mlc«  :  •  BUci  .  .   -  

^  katalMA  coouMiM  àm  plw  wfw  «t  vtrtucuMs  rbtéUonnr*  qui 
,»..*!  à.  -^^nUtmttA  4a»  !•  lAAcIs.  m  tardant  hkm  ty  «  -t 

'   "  ^M  VVlIplaBM ,  al   blMièCooit    filu*    «twiife   lia  '         '    )<a( 

U 
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convertit  les  âmes.  Car  cette  fille  n'eut  pas  plù-tùt  prcftc  at- 
tention à  cette  Loy  li  pure,  et  fi  brillante,  que  les  rayons 
entrèrent  dans  fon  efprit,  et  commencèrent  peu-à-peu  d'en 
diffiper  les  ténèbres,  et  d'y  faire  naître  le  jour  du  falut.  Elle 
vit  à  la  faveur  de  fes  clartez ,  que  la  bonne  grâce  eft  fauiïe , 
c]ue  la  beauté  eft  vaine,  et  qu'il  n'y  a  rien  de  fi  loiiable  en 
une  femme  que  la  crainte  de  Dieu.  En  fuite  de  quoy  elle  prit 
un  dégouft  du  monde,  et  d'elle-même.  Et  quoy  que  l'on  vift 
en  elle  extérieurement  peu  de  profit,  elle  produifoit  des  actes 
intérieurs,  qui  l'éloignoient  de  cette  grande  aplication  de  pen- 
iées  à  les  fatisfactions.  Dieu  luy  faifoit  en  même  temps  goûter 
des  douceurs,  qui  la  portoient  à  la  Prière,  bien  qu'c'lle  n'eut 
d'ouverture  qu'à  la  vocale,  s'y  adonnant  avec  tant  de  conten- 
tion qu'elle  recommençoit  dix  et  douze  fois  la  même  choie; 
Et  elle  fe  perfuadoit  que  par  cette  réitération  elle  fe  rendroic 
quitte  de  toutes  diftractions.  Sa  fidélité  à  cet  attrait  intérieur, 
germa  incontinent  les  fentimens  que  la  grâce  infinuë  dans  un 
cœur  qu'elle  veut  gagner,  et  de  là  procéda  {on  deffein  de  fe 
rendre  Religieuse. 

CHAPITRE     SECOND. 

De  fu  Vocation  à  l'Etat  Religieux  et  de  fon  Noviciat. 

La  vie  Religieufe  étoit  une  entreprife  doublement  dillicilc 
à  une  fille  telle  que  celle-ci ,  qui  y  avoit  aparemment  autant 
ou  plus  d'oppofition  qu'aucune  autre  de  Paris,  comme  il  fe 
peut  aifémcnt  juger  de  la  Peinture  que  nous  venons  d'en  faire, 
et  t]ui  fcrvira  comme  d'ombre,  pour  fliire  davantage  éclairer  le 
coloris  des  vertus  dont,  avec  la  grâce  de  Dieu,  clic  a  embelli  le 
tiffu  de  fes  dernières  années. 

Les  penfées  d'être  Religieufe,  formèrent  de  grands  combats 
dans  ion  efprit,  qu'elle  tenoit  renfermez  fans  en  rien  témoigner. 
Sur  cette  conjoncture  furvint  le  lubilé  de  l'an  1640',  où  elle 
fe  difpola  à  faire  une  Confelfion  générale,  et  ayant  appris   la 

I.  Si'pttMuhro  :  à  l'tx  i  asion  <|ii  mci  h<  r(«volu  liopuis  l.i  i  oiuirin.ilion  ilo  i'iii>tJliil 
dos  Jt^siiitos. 


i«  l.r    DOrTKLB    JACQUES. 

:r.A  cfc  ^c  prcr  n-c:.;  ic  .  Me  y  prti  fon  entière  refoliition, 
et  ^  ^      •■»  '•'■">  i!lAi.i::ci  ^  'tes.   11  fut  rcnurquc*  qu'en  U 

fçiîc  ^ic  S.  l^'-'^^c  de  l.ovv.U,  clic  y  avait  palFé  lept  heures  de 
fatar.  Elle  a»minuniâ  ce  jour-U,  d'une  dévotion  cxtraordi- 
nàttp  et  fa  cooduitc  fit  croire  depuis»  qu'elle  y  avoit  reccu 
liiayrr  :rc  en  général  les  dclfeins  de 

Dieu  ; "  ictorieule  des  dillicultés  qu'elle 

ftilcntiMt  au,  :.   Son  frère  Docteur  et  Profeifeur  Royal 

CB  SorbcMine,  à  qui  fcul  elle  souvroic  de  fes  deifeins,  la  tira 
d'  M  fur  le  lieu  où  elle  fe  rendroic  Religieufe,  en  lui 

Cu;..^...^:.i  de  demeurer  où  elle  étoit,  à  quoy  elle  avoit  heau- 
cx>u|^  •  -  *  -  '  I  ''••  s'arrèce  donc  là  fuivant  ce  confeil  : 
Et  i^  ,  fc  lève  à  quatre  heures,  ne  mange 

plus  que  deux  fois  le  iour,  ec  pratique  tout  ce  qu'elle  peut  des 
ob(êrvânces  de  la  Religion.  Elle  cil  contente  de  voir  que  fa 
(inti  n'en  etl  point  altérée  :  Mais  elle  ei\  en  peine  de  ce  qu'elle 
Dv  '  *  *.ie  Ure.  *  "  :'>cu  écrire,  et  n'a  pas  les  adrelfes  qui 
(l.  ..  ^  .  n  âvis,  tes  à  une  Nrlulinc,  qui  doit  enl'eigner 

les  autres'.  Cette  Pcnfée  de  fon  incapacité  l'empèchoit  de 
propoier  fon  dciïcin,  jufqu'i  ce  que  la  Merc  fupcrieure  l'en- 
gagea dans  une  convcrfation  familière  à  le  luy  découvrir.  La 
Mcrc  l'cr  -  i  V  ;  icoup,  luy  donna  cfj>erance  d'un  hcu- 
reti*  fucc  .  .:  ;..>;:.;.  .a  lit  recevoir  par  le  Chapitre. 

La  chofc  en  cet  état,  k  la  première  nouvelle  qu'en  eut  la 
.Mère,  elle  accourue  au  Monartère  avec  le  Gentilhomme,  dont 
nous  avons  parlé,  er  que  cette  fille  aimoit  autant  ifuelle  en 
il  ù*.   En  cette   dernière  vifiie  qu'il  luy   rendit,  elle 

kw».  ^^  clôcurey  et  elle  vit  fon  Amant  abattu  à  fes  pieds, 


T'r^  V^.  -»»  qnf  ««»Trih!«  nntni  ATpli- 

*  '  '^  prAaida ,  ajruit  dû  motif ar  ton  patro» 

••  vu»  de  I  loitrurtioa  daa  r  "  '   '  t 

4a  U  flArtwynfH»  ftit  tfédMa  aoo» 

à»  Êlki  .  dool  la  B)«lK>o  po— édait  dM  raliquoft. 

c«  4afr4  ri  pw  «i««o  4  laaInKti&i 
-mm.  0  •éUM paa  iiriHlp— il  à  calla  épo.| 
a.  C«rt  mià  ^  aMligM  «a  pwaafa,  coomm  impctrlant. 
I 
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où  il  lui  dît  toutes  les  chofes  que  l'amour  paflionnc  dicte  dans 
CCS  rencontres.  Elle  lui  répondit  tr)Lijours  avec  civilité  ;  mais 
elle  ufa  de  paroles  affez  froides,  la  grâce  iurmontant  la  nature. 
Le  combat  fut  bien  rude  ;  mais  aulli  ce  fut  le  dernier  qu'elle 
eut  contre  le  monde  :  Klle  en  demeura  victorieufc,  puis  elle 
rentra  comme  triomphante  dans  le  Convent.  Attendant  le  jour 
delliné  pour  Ion  entrée  au  Noviciat,  elle  étudioit  foigneufc- 
mcnt  les  occaiions  de  vertu,  et  les  mettoit  en  exercice.  Avant 
que  Tes  compagnes  fuffent  levées,  elle  avait  balayé  et  mis  en 
ordre  fa  Claffe.  Sa  beauté  ne  l'amufa  plus,  et  il  fembloit  déjà 
d'une  autre  perfonne.  Les  Religicufes  en  étoient  ravies  de  joye; 
mais  les  Peniionnaires  n'en  croyoient  pas  à  leurs  yeux,  un 
changement  il  fubit,  et  fi  entier,  les  furprenant  autant  comme 
elles  en  tiroicnt  d'édification. 

Elle  entra  au  Noviciat  le  jour  de  Sainte  Vrfule  '  de  l'an 
1640,  âgée  de  20  ans-.  Elle  avait  palfé  les  trois  parcs  de  fa 
vie  dans  la  vanité,  dans  l'inutilité  et  dans  l'amour  du  monde. 
La  quatrième  partie  lui  reiloit  feulement,  et  elle  la  fceut  11  fer- 
vemcnt  employer,  qu'elle  en  rachetta  bien  le  temps  perdu,  en 
le  payant  d'une  monoye  de  Pénitence  ;  Et  en  fort  peu  de  temps, 
elle  fit  furabonder  la  Grâce  où  la  vanité  avoit  abondé •\  Elle 
commença  donc  fon  Noviciat ,  en  méprilant  ce  qu'elle  avoit 
adoré,  à  fçavoir  fa  beauté,  dont  elle  avoit  été  idolâtre  à  ce 
point  qu'elle  difoit  étant  Religieule  que  il  elle  eut  crû  que 
pour  l'augmenter,  il  eull  fallu  manger  des  immondices,  clic 
l'auroic  fait  indubitablement. 

Pour  punir  la  recherche  d'honcur.  dont  fe  piquent  les 
Belles,  elle  fonda  l'édifice  de  fa  Vie  fpirituelle  fur  l'humilité. 
Et  ayant  entendu  dire  qu'un  des  moyens  d'obtenir  cette  venu, 
étoit  d'avoir  joye  d'être  avertie  de  fes  défauts,  elle  eut  une 
ioif  ardente  de  ces  occaiions.  l'.lle  faifoit  même  quelques 
fautes  extérieures,  aiin  qu'on  la  rcprill  :  Et  elle  s'accufoit  de 
celles  qu'elle   avoit  commiles   étant  l^Millonnaire ,  et  qui  au- 

1.  21  ortol)n>. 

•J.  l'rî's  lio  vingt  ot  un.  Kilo  avait  iWô  baptisi^o  lo  25  janvier  1C20.  {Paroisse 
Saint-A  ndrc-iles-A  rcs.) 

'.i.  On  rocunnatt  lo  passago  do  saint  Paul  citû  par  Ilabott  dans  ses  sermons. 


tii  ir  norTEiR  j  a  cor  es. 

,  Noviciat.  La  S.i|H»ricurc  ne  fAifiMi 

p^  .^-;uV  f,  et  luy  diloit  des  paroles  inorti- 

ftuan  r:  ^^  à  des  fautes  de  cette  nature.  Li-iiclfus 

Bocre  Sœur  eOimint  qu'on  U  cro)t>it  de  bonne  foy .  fe  retiruic 
fon  '.  Divanuge,  au   lieu  de  les  plaifirs  pafTez,  elle 

V.    '   :  . .      :cr  la  louffrance,  ce  qui     '  '      i  i\\  Mère  maîtrclfe 

k  '.  w;,  et  de  luy  taire  des  a>;; ^  continuelles  jx)ur 

et:  .  .r  fes  excès;  Mais  ayant  lefpnt  peu  ouvert  pour  les 
M,v  s  rt!  ^  t  lies,  elle  ne  lailfoit  pas  de  pafTer  outre,  s'ima- 
giiujic  que  c  etoit  comme  dans  le  monde,  où  l'on  trouve  afTcz 
d-  pour  ce  que  l'on  entreprend  :  tellement  qu'elle  diloit 

qut  ti>  uennes  ^toient  plus  que  ùitlifantes,  et  qu'il  fallait  laifTcr 
dire  ces  bonnes  Mères. 

Le  jour  de  fa  véture  *,  elle  parut  pour  la  dernière  fois 
dam  fes  habits  du  monde,  avec  une  beauté  C\  charmante,  que 
I  .ce  difoit  qu'il  étoit  impolîîblc  de  voir  une  plus 

bcuc  iLtic.   i    '      '         "-a  dans  l'mdifcrcncc   pour  fon  ajullc- 

menc,  quoy  4 .,-..:  h  bien  l'art  de  fe  parer  à  l'avantage, 

par  le  long  ufage  qu'elle  en  avoit  fait  :  Et  elle  garda  tout  le 
four  un  filence  rres-étroit,  en  fe  préparant  comme  une  victime 
qui  dev«)it  être  immolée  fur  l'Autel  du  Seigneur.  Depuis  ce 
four^.  Dieu  la  fortifia  par  une  infinité  de  grâces,  pour  vain- 
cre (es  ip^'  ""■ —^  :>urement  humaines.  Klle  demeurait  attcn- 
àve  à  l't  J  .  deux  ou  trois  heures   fans  remuer,  non 

plus  qu'une  ftacue,  quoy  qu'il  arrivai!  au  lieu  où  elle  prioit. 
Quelques- unes  de  fes  Compagnes  s'étudièrent  à  confidérer 
C'  *•     "c ,  et  virent  que  nonoblUnt   fa  dclicatede ,  la 

ch*ii  .id  et  d'autres  incommtxlitez,  elle  étoit  li  immo- 

bîie, ', î'elles  qui  fçavoit  peindre,  dit  qu'elle  eût  aifémcnt 

àré  (on  ponraic,  fans  qu'elle  y  eût  pris  garde. 

MadcmoifcUe  Anne  Marie  de  Luynes,  fille  de  M'  de 
LuyDCS  GmeOable,  Duc  et  Pair  de  France,  et  de  Madame  de 
Cbevreulc ,  s'éunc  r  Vrfulines    de   S.    Denis ,  fut 

IVlirtrc  frwffa'r.r  ■!  .,  ._  ,^  ...  ^q  notrc  S<rur  de  Itsvs  cru- 
*  a  la  regarder  jxrndant  l'Office  divin  :  Klle 


,  A  h^u  *'i  «omm'-tKomnnl  du  nuilcUil. 
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lifoit  fur  ion  vifagc  les  caractères  d'une  dévotion  raviffante; 
et  elle  admiroit  la  mortification  dont  elle  fouffroit  l'importu- 
nitc  des  mouches  fans  en  être  diftraite,  et  fans  porter  les  mains 
à  fon  vifage  pour  les  en  chafTcr  '. 

Elle  aimoit  auifi  à  l'entretenir  dans  la  chambre,  quand  or. 
l'y  envoyoit;  et  alors  fes  paroles  étoient  tres-fuccintcs,  et  fa 
vifite  bientôt  faite.  En  fe  retirant,  elle  laifîoit  toujours  plus 
d'idée  de  fa  vertu,  par  la  comparaifon  de  fon  état  préfcnt, 
avec  celui  dont  elle  étoit  fortie,  et  où  cette  vertueufc  demoi- 
fellc  l'avoit  velie.  Les  filles  qui  fervoient  mademc^fclle  de 
Luynes,  gagnoicnt  des  prières  de  cette  chère  Novice,  en  l'aver- 
tiflant  du  quart-d'heure  qui  précédoit  les  obfervanccs,  félon 
qu'elle  les  en  prioit,  devant  que  d'entrer  dans  la  chambre  de 
leur  Maîtreffc. 

Madame  de  Chaftillon  qui  perdit  AP.  le  Duc  son  Mary  aux 
troubles  de  Paris,  et  qui  fut  pareillement  quelque  temps  au 
même  Monallere,  donnant  autant  d'admiration  de  fes  bonnes 
mœurs  que  de  fes  bonnes  qualités,  paiïbit  prefque  les  heures 
entières  à  contempler  la  Sœur  de  Itsvs  Crucifié,  remarquant 
les  faints  artifices  dont  elle  ufoit  pour  ternir  fa  beauté.  Elle 
étoit  bien  aife  d'apprendre  les  progrès  de  cette  bonne  Ame,  et 
d'être  en  fon  fouvenir  dans  fes  Prières  :  Mais  fi  elle  ou  d'au- 
tres s'y  recommandoient,  c'étoit  la  jetter  dans  l'excès  de  la 
confufion ,  et  elle  n'avoit  alors  qu'un  douloureux  foupir  pour 
toute  réponcc^. 

1.  M""  (lo  I.iiynos  eut  le  triste  bonheur  d'être  s<^paréo  de  sa  m^ro  à  douze  ans, 
et  lo  mérite  d'échapper  aux  dangers  do  cet  abandon.  Belle  et  riche,  elle  se  voua 
au  célibat,  et  consacra  une  jurande  partie  do  sa  fortune  à  dos  œuvres  de  charité 
et  do  piété.  Ello  no  se  fit  point  religieuse,  mais  se  retira,  vers  lOII,  au  couvent 
des  Ursulincs  de  Saint-Denis,  oîi  elle  mourut  en  1(J-18.  Elle  avait  à  peu  près  le 
mémo  Age  que  Mario  do  Sainte-Beuve.  Notons  ici  quo  Jacques,  suivant  le» 
Mémoires  de  Pontaino  (t.  II,  p.  8),  fut  lo  directeur  du  duc  et  do  la  première 
duchesse  do  I.uynos,  fréro  et  belle-sœur  d'Anno-Mario.  I.our  hiltol,  ancien  hiitel 
d'O,  était  au  coin  du  quai  des  Orands-.Vugustins  et  do  la  rue  Oît-lo-Cœur. 

2.  .\u  loi'teur  quo  l'éloge  de  la  duchesso  do  ChAtillon  a  fait  sourira,  je  rap- 
pi'Uo  (juo  cette  retraite  et  dans  un  couvent  à  d«>ux  lieuos  do  Paris  »  (//m/,  am.  drs 
(laiilts)  ,  couvent  rtWélé  ici,  suivit  do  quelques  jours  son  mariaKO  après  onlèvo- 
moiit ,  lequel  est  do  1(51.").  t)n  peut  donc  diro  :  (Jtti  dr/iiï.'»...  mais  aloi:*..,  Los 
lionnes  sœurs  parlont  do  cette  dame  par  avance,  puisqu'elle  ne  put  voir  Marie  .\ 


Son  nom  li^  H  luy  rcmettoit  en  mémoire  l'objet  de 
Çcm  ftttour.q  '  '^^  *^^  ^-^  PafTum  '.  Klle  n'en  jur- 
1^,  •  .  *-\*s  que  les  larmes  étant  prêtes 
^-  _ru  les  p4ri>lcs  dans  la  bouche. 
T  "ta  fonger  i  Itsvs  Crucifié.  Klle  de- 
■Muroit  de  Doubles  elpaces  de  temps  en  contemplation,  devant 
unCr  relief,  pofé  dtns  le  Rcfectoir  :  Ht  après  elle  s'en 
mounw::  i«ec  un  vifage  dclFaii,  de  même  que  li 
file  cm  Vi  [H^ciacle  fur  le  Calvaire 

i  :cre  s'a[>erceut  des  benetlictions  que  le 

Ciel  verfoic  fur  fon  Ame,  et  fur  fon  corps  même,  qui  fut  en 
bonne  fancé,  pendant  les  deux  années  de  fon  Noviciat',  de 
ibrte  qu'au  temps  de  fa  réception,  elle  eut  unanimement  tous 
les  fuffragcs.... 

CHAFITRK    TROISIK.Mt. 

iM  /u  ^roftjfion  et  des  grands  progrits  qu'elle  fit 
tn  U  perfection  Heligieu/e, 

Ce  fut  le  sixième  de  février  1643  que  cette  chcrc  Saur  lu 
fa  Profrflion...  ■ 


ccU*<i  iTajt  d^ji  fait  profawloa.  —  Joui  d«  U  destinée  ' 

U  dac  à»  CliàtiUoo.  mort  de  U  blewar*  qn'il  avait  rvçae  aa  cum- 

.  fai  fatiA  à  fiaéa^Dcni*.  par  l'urdr"  du  roi,  pour  y  Hn  tnliumé, 

•',  00  l«  déposa  paodsot  quelque  tempe,  suivant 

r*ii'^  .•  •  1  ■•vt.ii<«s. 

I.  J«  mttmm  fm  Ttâéa  Isl  m  éUit  vmm  de  U  Unnière  de  la  grande  con- 

,  laqualla  représeou  un  naTiro  ajant  pour  mAt 


Htm  la  4«fda  ardlaalfa  ;  mate  «lU  fut  plut  loogM  poar  Marie,  comine  on 
•o  h»  *^m.  à  mtatm  f«%  las  bowMs  Kvurs  oe  se  «iiienl  Ironpdos  sur  le  coa menée» 
fm»  Un  les  liiilsftroB  de  U  miro  rootrtbuèreot-eltos  A 
IfévocaMo. 
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Forcé  d'interrompre  ici  la  narratrice  pour  une 
rectification,  j'en  [)rofiterai  pour  ne  lui  rendre  la  pa- 
role, —  et  je  dirai  pounjuoi ,  —  ([u'avec  des  réserves 
tendant  a  accélérer  le  dénoiinient. 

Maiie  ne  lit  réellement  profession  cpi'en  IGVl .  a 
vingt-quatre  ans  accomplis.  J'ai  entre  les  mains  la 
copie  de  l'acte  du  l[  février  de  cette  année,  par  lecpiel 
sa  mère  lui  constitue  ce  (ju'on  appelait  une  dot  reli- 
gieuse^. Il  est  passé  en  la  grille  du  grand  paiioir  du 
couvent  de  Saint-Denis,  entre  la  supérieure  et  six 
Ursulines,  d'une  part,  et  jM'""  veuve  de  Sainte-Beuve, 
comme  tutrice  de  sa  fille,  à  ce  présente,  d'autre  part. 
—  Marie  expose  (en  style  de  notaire,  bien  entendu) 
les  sentiments  (jui,  la  grâce  de  Dieu  aidant,  l'ont  dé- 
termini'e  ;  le  consentement  obtenu  de  sa  mère  et  de 
ses  parents  et  amis;  son  noviciat  expiré,  et  sa  prière 
à  la  supérieure  et  aux  religieuses  de  la  recevoir  h 
faire  |)rofession ,  si  elles  l'en  jugent  digne.  —  A  quoi 
celles-ci  inclinant.  a|)rès  en  avoir  comnumicpK'  à 
vénérable  cl  discrèle  personne,  niessire  Andrt'  du 
Saussay,  docteur  de  la  sacrée  Faculté  de  théologie, 
curé  de  l'église  Saint-Leu-et-Sain(-{iilles  de  Paris, 
ollicial  et  grand  vicaire  d(»  rai'clu'Nrclu' .  Icni*  sii[u'- 
rieur.  |)i()mettent  de  recevoir  ladite  .Marie  de  Jesus- 
crucilié  h  ses  vœux  de  |)r()fessi()ii,  hnidi prochain  /ini- 
/ii'iiic  (lu  prrscnl  mois,  cl  de  fournir  il  Ituis  rr;n>  iw- 
cessaires.   —  Kt,  ne  désirant  ladite  dame  de  Saink^- 

I.   Do  HiMUNais,  nol.iirt.' à  Taris. 


Beuve  que  sa  fillo  ><*il  a  ihari^o  au  inonaslôrv,  a 
|if«^9ionUMiHMil  Imillô,  hivt\  (X)iii|)U\  noinbiv  et  ddiviv. 
m  louis,  pisloli'Sillvspaiiiu»*,  iVus  il'or  v{  autre  inon- 
oaic,  la  somino  do  cinq  niillo  livivs  tournois',  con- 
veoia*  cnlro  liiililo  veuve  et  les  dûmes  religieuses  tant 
pour  les  habits  et  meubles,  de  chambre  et  d'éi,'list». 
cjue  |M)ur  toutes  autres  chosi\s  «jui  sei*onl  nécessaires. 
(Juitliuuv  |«ir  les  ivlii:ieuses;  promesse  de  nourrir  et 
eoUvlenir  ladite  stinir,  et  lui  fournir  toutes  choses 
otfcessaires  |)endant  sii  vie,  tant  en  sanlé  qu'en  ma- 
ladie, el  nvonnaissiince  d'avoir  été  payé»es  de  sa  pcn- 
liion  jusqu'il  iv  jour.  —  Sitmalures  de  »lu  Saussay, 
lie  toutes  les  parties,  et  de  d.'u\  li'rnoins  :  Jinn 
Dombdan,  chanoine,  confesseur  ordinaire  dts  rcli- 
gieuMf,  cl  iMurent  dv  Uinjs,  aumônier  de  M  ^  de 
Luynes.  lequel,  dans  l'acte,  est  applé  de  Retz,  Si  ( cl 
aumùnier  était  fiarcnl  d'un  autre  prêtre  célèbre,  por- 
lanl  le.iui^me  nom  et  signant  de  même*,  le  ra|)pn)- 
rheiuent  est  piquant  |)0ur  rpii  songe  au  rôle  (|ne 
odui-ci  joua,  cinq  ans  plus  tard,  auprès  do  la  S(cur 

I.  i^  mkaà  courant  avait  apporté  cboz  nous  li>>  pi^ioirs  <>( 
li  porvM  d'Eiptgno.  Il  y  avait  là-<ledanti  liien  dtvs  picrcs  li>- 
§àtm.  Grfben,  d'une  part:  Cornciiio  et  Molière,  de  l'aulro,  et  do 
fkm  patiu,  •■  chargèmit  de  ta  refonte  :  lo  fiublic  se  trouva  bien  <lo 
crtie  doable  opénUoo.  —  Je  n  ■  ,,1.;  U»  :  baillé,  fun/é,  elo., 

à  €tm%  qui  dueot  que  la  langui-  -o  hchI  p.i.s  rulic;  iiuiir*  jo 

•'my»  !«•  que.  dèa  I4H5,  Charlen  VIII  rcprorliail  aux  noLiiros 
"■r  •  grande  ,n  de  tcrmeti  njnonjiiiw.  ■   {Ortlon- 

note  dr  i.)  ^  .i^;i'  46. 
•    ^«lîtsi  ftcs  llimuire«,  édition  Mictiaud,  |mi(;c  611. 
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(de  mère)  de  la  vertueuse  demoiselle  de  Luynes. 

fxs  dots  religieuses,  dont  on  voit  ici  un  exemple, 
furent  [)roliiljées,  en  1GG7,  sous  peine  de  confiscation 
de  la  somme  reçue  et  de  condamnation  au  double, 
par  un  arrêt  du  parlement,  souvent  tacjuin  en  pareille 
matière,  arrêt  qui  fut  exécuté  en  apparence  et  violé 
en  n'alité,  étant  contraire  au  vœu  des  familles  comme 
à  l'opinion  du  clergé  et  des  docteurs^.  Les  eiïorts  de 
deux  assemblées  des  prélats  du  royaume  aboutirent 
endn  à  la  déclaration  royale  de  iG9o,  (|ui  permet  et 
réglemente  ces  constitutions  dotales.  Elles  se  défendent 
d'elles-mêmes  quand  elles  sont  modérées,  comme 
celle  de  Marie,  et  elles  ne  devenaient  des  abus  que 
dans  ces  monastères  qui  en  proportionnaient  le  chitlre 
à  leur  opulence,  de  sorte  que  certaines  filles,  suivant 
le  mot  (1(5  La  Bruyère,  nélaienl  pas  assez  n'r/ics  pour 
faire,  dans  une  riche  abbaije,  vœu  de  pauvreté-. 

Je  reviens  à  notre  Ursuline,  à  cette  fille -la  plus 
aimée   de   sa  mère,    (|ue   sa    mère  a  du   quitter  le 


I.  Sainte-Beuve  nolanimenl.  Voir,  ciitro  autres  résolutions, 
la  2o2"  du  1"  vol.  des  Cas  de  conscience,  édition  do  ITCi.  — 
Mais  il  fallait  bien  se  garder  do  cetto  rédaction  :  I\t  ont  Irsi/ilcs 
(/(ifNrs  rrlifji'ciiscs,  f/ioi/cnndnt  hu/il  /xacz/icnf ,  promis  de  rece- 
voir Iddilc  (/('////)isrl(r  il  foire  /irofession  :  la  chuisf  eût  cti' 
siinoniaiiiic  iihi(L  io\"  cas),  la  réfe[)tion  à  profession  tlevanl  lou- 
jouis  être  gratuite,  et  la  subsisUince  S(»ule  pouvant  doiuïer  lieu  i» 
(juelciue  payement  si  le  monastère  n'était  pas  asstv,  aeronutiodc. 

12.  L'abbe  Le  (leiulro  dit  ;ius^i  d.m>  ses  Mémoires,  sous  l'an- 
née^ hiD.'l  :  ((  (-liose  étrange  cpi'on  m»  puisse,  sans  être  riche,  éln» 
admis  en  aucun  conviMit  à  faire  vieu  de  pauvreté!  »  C'est  la  dilf«»- 
rence  d'un  ci'.iyon  il  um^  plume. 


1»  tt    DOCrkllU    JACQtES. 

jour  i|iH»  jt?  VKHis  lie  lixor,  |h?uI-4Miv  pour  lu'  plus  la 
rrToir  jamais*. 

Et  jtf  \ais  tlin?  |X)un|U()i  jr  uo  suixrai  plus  ma 
ûamilhiv  61  e\a(ionitM)L  Ia.*s  (juaifc  auntk's  iMivirou 
i|iH?  Mario  vmil  ona)iv,  fuivul  uno  «lianu»  loulinuc 
ti'au>UTiU's  pli)si(|Ui*s  et  do  niorlil'uations  inoniles 
f|ui  oviileiiiinent  alitv^îri'ent  son  exislotice.  Ce  seul 
uiol,  il  nies  yeux,  sulliiait,  —  rar  iMilin  le  suiiidc  est 
un  criiue  aux  \i*ux  du  rhretieu,  —  p<uir  airuser, 
tlans  1  esprit  fadiie  uu  atlaihli  de  Marie  ^.  uno  vérilahje 
|»»n'er^ion  de  piété,  lors  uièin<»  cpie  |>ourraient  i^lre 
iéi.  ,   ce  dont  je  doute  inlininient,   les   sévices 

c»\'  -  une  uiesuiv  moindre  sur  ce  corps  à  nous 

donné  |>ar  Dieu  |M)ur  le  laisser,  (  «'  me  semble,  croître, 
s'épanouir,  et  se  flétrir  suivant  les  lois  (|u*il  a  décré- 
tées. Les  supplices  infligés  [)ar  r<>t(e  pénitente  sans 
f^use  à  ses  sens,  et  aussi  ii  ce  (pn  lui  restait  de  sa 
beauté  devenue  si  odieuse,  altlii^'ent  et  révoltent.  Ijc 
livre  est  imprimé  :  je  ne  le  supprime  point  en  m'ahs- 
tenant  d'en  n'pnxiuire  les  quatre  ou  cinij  pa.ues  les 
plus  tristes  de  ce  martyrologe  :  le  lecteur  les  y  tron- 
veni  s'il  le  veut.  Je  ne  citerai  que  deux  traits,  parce 
qu'ils  n'ont  rien  (pii  n»j)iigne.  Ix»  premier  est  une  de 
on  mortiljcations  (|ue  j'ai  apfM'Iées  morales  :  «  Elle 

I.  Le  dMara  ert  de  règle  pour  Im  LV<iulinc«,  ot,  dîiiH  la  nolico 
^•t^  Ubd-  ti'c»(  plus  dit  un  mot  do  lu  tiièru  de  Marie 

a  M  toaviennff  de  m  maladie  ci^rvliraln  en  oitlmni  iiu 
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assista  ii  une  histoire  sainte  que  les  pensionnaires  re- 
présentèrent deux  heures  durant,  et,  pendant  tout  ce 
temps-là,  elle  ne  leva  pas  les  yeux  un  moment  pour 
la  rei,^arder.  »  L'autre,  inspiré,  non  pas  seulement  [)ar 
l'éiçoïsmc  du  salut,  niais  encore,  j'aime  ii  le  croire, 
pai'  la  plus  belle  des  trois  vertus  théoloi^ales,  est  le 
soin  exclusif  qu'elle  prit  d'une  pensionnaire.  aveui<le 
(l(!  naissance,  inlii'me,  et  dont  I(\n  plaies  étaient  l'c- 
poussantes.  Il  lui  vint  à  elle-même,  à  la  joue,  peut- 
éti'e  pai*  suite  de  cette  noble  action,  un  mal  pour 
lecpiel  on  dut  appelei',  à  [)lusieurs  repi'iscs,  les  chirur- 
i^iens  :  son  impassibilité,  sous  leurs  ciseaux,  fut  telle 
(jue,  dix  ou  douze  ans  plus  tard,  l'un  d'eux  demandait 
aux  i'eii,^ieuses  ce  (/uélail  devonu  ce  viscuje  de  marbre 
(/uun  lui  avait  donné  à  tailler!...  » 

Arrivèrent  enfin  la  maladie  mortelle,  et  le  derriiei' 
jour  dont  ces  Ames-là  sont  altérées.  Je  supprime  tous 
les  (•ond)ats  livi'és  par  elle  aux  essais  de  guérison. 

((  Le  jour  de  la  more  lur  le  midy  ',  elle  dit  à  la  Siipcrieurc 
qu'alors  clic  foufVroic  beaucoup  et  qu'elle  prioic  que  l'on  de- 
mandait la  patience  pour  elle.  Sa  beauté  parut  derechef  en  fon 
lurtrc,  l'ardeur  de  la  lièvre  luy  peignant  les  jolies  d'un  beau 
vermillon,  joint  à  la  ferveur  qui  l'animoit.  Ses  yeux  doux 
s'ouvrirent  d'une  façon  fort  dévote.  Perfonne  ne  les  avoit  veùs 
depuis  cju'elle  elloit  au  Noviciat  ;  Mais  alors  il  fut  facile  de 
les  contempler  :  car  trois  heures  durant  elle  les  arretla  lur  un 
Crucilix,  à  qui  elle  avoit  fait  mille  carell'es  pendant  la  vie. 
Vefpres  venant  à  ionnei",  elle  pria  cjue  l'on  s'y  en  allait,  parce. 


1.  ("est  la  lin  du  chapitro  iv.  inlituli'  :  Snilr-  ilr  sr.t  rn-(ufux  rxrrrifm.  Sa  lUrnièie 
mnhidir  et  Su  wnrt. 


ir   nnrTKin   jacoies. 

^  .ju  aj>rcs.  Si  loft  qu'elles  furent 

^  •'   '  '     '«uis  cl!c   ne  la  voulut  jus 

1»»  du  Protete  Ki)yal ,  et  le 

ic  r  là  dernière  foi$.  Klle  prononça  le  verfet  :  l/i 

flMWi  fiMi,  OémiM^y  tic.  :  puis  elle  demanili  à  la  Supérieure 
ctMtgii  (ir  T     in,  trois  heures  Tonnant,   elle  expira 

Uiflanc  U  i_  t.,  d'une  part  dans  les  regrets  pt>ur  la 

pcnr  'ï*^ '«• et  i\  lainte  lille;  et  de  l'autre,  dans  la 

confo!  V  (a  fervente  vie,  et  de  fon  heurcule  fin,  qui  ar- 

nva  le  j8  de  novembre  1646,  n'ayant  que  26  ans*,  et  lix  de 
R.  ^    '  corps  demeura  aulfi  Toupie  que  s'il  cuft  encore 

étc  Azimc.    r«'.ius  liA  V.  lires  juTques  aux  plus  petites, 

allèrent  de  U-      •     rc  ::.  ::.cnt  luy  balTer  les  pieds,  avec 

mdrtfle  et  \.  .  >n.  Sa  lettre  circulaire  fut  demandée  de 
pluijeiin  Communautez  ReligieuTes,  et  i'à  lecture  a  o^x^ré  de 
trt%  buas  effets  dans  les  Ames,  Turtout  dans  les  Clalfcs  de 
quelques  Convents  de  l'Ordre ,  et  à  d'autres  j>erft)nnes  qui 
aérant  veu  cette  fille  dans  la  vanité,  reconnurent  la  puilî'ancc 
de  U  grâce,  et  l'avanuge  qu'il  y  a  de  lui  élire  fidelle. 

Le  R.  P.  Rapine,  Récolet  fort  ellimé  dans  Ton  Ordre  \  et 
qui  avait  rcceu  U  Confeflion  générale  de  cette  cherc  Tœur,  cn- 
cendii  U  nuia  qu'elle  mourut,  un  petit  bruit  à  la  porte  de  (à 
chambre.  Ec  il  U  vit  enTuite  dans  un  Tonge,  au  milieu  d'un 
chœur  de  Vicrr-Ls,  ijui  palfa  devant  luy.  Mais  \«»iri  ijucKjue 
cholê  de  plu^  que  les  viTions  de  la  nuici. 

Cette  pauvre  aveugle  et  infirme  de  qui  elle  avait  eu  tant 
de  ibin,  eftant  comblée  de  douleur  pour  élire  privée  d'une  li 
chtncabic  .Te  Touvint  qu'elle  luy  avoit  dit  que  li 

cOe  mour  '  .  elle  la  Tcrviroit  auprès  de  Dieu.  Klle 

le  6tcoo<:  ^       ,  durant  Tur  (a  Sépulture,  où  elle  de- 

manda U  (inU  par  le»  interccllions  de  la  Oeflunte.  Klleeutaulli 
la  devutiua  de  porter  U  chcmiTe  dans  laquelle  elle  elloit  morte. 


■m  ém  VMf»â%m  ohwnranr* 
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ce  fe  la  fin  mettre  fans  qu'elle  eut  paiïc  depuis  par  la  lexive. 
Les  neuf  jcnirs  expirés,  cette  Demoifelle  commença  à  fentir  un 
foulagement  notable,  et,  en  moins  de  trois  femaines,  tous  fes 
maux,  ertimés  incurables,  les  ayant  depuis  dix  à  douze  ans,  fc 
trouvèrent  entièrement  guéris.  On  y  avoit  employé  toutes 
fortes  de  remèdes  inutilement,  et  ils  fembloient  même  luy  cftre 
nuifibles...  Et  elle  a  vefcu  plufieurs  années  après,  fans  s'ertre 
jamais  reiïcntie  de  ces  maux-là,  ne  luy  rertant  que  fon  aveu- 
glement dont  elle  n'avoit  pas  demandé  la  délivrance.  Et  de 
cela  toutes  les  Vrfulines  de  S.  Denis  en  furent  témoins.  » 


I  I  T  Tlî  I      \ 


A  NTt»;  vr 
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Sous  ivlle  anntk»  KiftG,  ii  conviciil  do  posci*  unr 
aulit»  piem»  fiinrrain»,  ilont  le  lien  ni  le  lem|)s  m» 
peuvent  loulofois  t^lrc  délorininos  avec  certilnde. 

AxToi^K  DK  Saimk-Hki  VK  «Miiit  roliii  (les  (ils  do 
rhuis>ior  au  (^arleniont  qn!  «''t.iil  doslinô  it  (h'rouillor 
b  vieille  i»jM^  mis<»  au  clou  par  son  hisaïciil  Jean,  et  ii 
b  tniiismeUre  aviv  le  nom,  si  Dieu  s'y  accordait,  a 
fils  et  |M*tit-lils.  Il  acconiplil  la  première  nioilit'  de  sii 
lâclie;  niais  celle-ci  rend  parfois  rauln'dillicile  :  avant 
de  iiequ'tuer  sa  race,  il  ini[K)rte  de  se  conserver  soi- 
UM'Hie.  et  il  ne  faut  («is, 

iXiiii  \t*  cm|>loi<»  dp  Marft  servjnt  lu  l{c)iubliquo, 
l^r  an  coap  imprévu  voir  ses  jours  erii|)orU^!i. 

Lieutenant,  avant  l'Age  d««  Nin;:t-<*in(j  ans,  au  iV'- 
gimenl  de  Clianipii^'ue*,  il  fui  blessé  à  la  levée  du 
^éfp' ■^-  ?    rida,  dans  la  nuil  du  *il  an  *2*2  novernhre 

I     ftii4i«^   L-  f;   \.;%,0f  161?,       I»nrninnr   Sninl-Amlr^tir»- 
.1 
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16.40,.  une  semaine  juste  iunnf  la  mort  de  sa  sriMir 
JMarie.  Il  est  cité  à  ce  titie  dans  la  (iazette  extraor- 
dinaire du  JtS  décembre  suivant.  —  Belle  invention 
que  les  ii;azettes  î 

Il  n'eut  pu  mieux  choisir  son  cliet*,  s'il  l'eut  choisi. 
En  efïet,  il  servait  là  sous  le  comte  d'IIaicouit .  lorrain 
héritier  de  normands*,  et  le  hasai'd  n'Miiiissait  ainsi 
sur  ce  terrain,  —  champ  d'une  défaite  et  cependant 
champ  d'honneur,  —  deux  noms  cpii  jadis,  liés  de  plus 
près  que  de  grand  général  à  modeste  ofîicier,  avaient 
souvent  brillé  dans  les  mômes  rangs  en  face  de  l'en- 
nemi-. 

Antoine  mourut  sans  postérité  avant  sa  mère, 
c'est-à-dire  avant  1072:  cela  seulement  peut  être 
alliiiné  d'après  mes  actes.  Fut-ce  de  cette  blessure  de 
Lérida,  ou  d'une  autre,  ou  d "un  (U'hv^  simplement 
bourgeois?  Je  l'iniiore;  mais  ce  (pii  doiuic  h  penser 
([ue,  soldat,  il  auia  pi'ri  en  soldat,  c'est  (jue,  d'après 
le  témoignage  négatif  des  regislves  olliciels,  il  n'(»st 
point  venu  prendi'e  sa  place  dans  le  caveau  de  famille, 
sous  les  dalles  de  Ti^glise  des  (Irands-Au.misliiis. 


1.  Cet  hoiniiK!  gros  cl  court 

Si  connu  dans  riiistoirc, 
Ce  grand  comte  d'Ilarroiirt 
Tout  rayonnant  di-  ;ilnii-(>, 
(hii  srrourut  Casai  et  (|ui  reprit  Turin. 


(  W'is  (lu  ijraml  (\>iul '.^ 

i.  Maria.iio  d'un  Siinle-Ileuve  el  (riincMl'll  iirourt ,  an  (luiu- 
ziètup  sièclo.  —  C.onliscalioiis  an}::Iaisos,  à  cetto  (»pO(|iu\  e(»nlro  le> 
(l(Mi\  r.unilles,  ([ui  avaiiMil  aussi  iniMe  Icmii-  saiii;  il  A^cinciuirl. 


1^  tr  iiofTKrn  jacqiks. 

|\ir  *viu»  inorl  K*  lumi  olaîl  comlamni»  \\  Www 
lH.-nli»l  tliins  la  hninrho  juirisitMiiu»,  |)iiis(|m'  h'>  (lrii\ 
fn*n»>  Mirvivanls  fUiionl  pivlivs  :  ou  du  iimin^,  pour 
JrnuiK\  s'il  no  Tolail  i^iis.  côUùi  tout  lonum».  ainsi 
t|iH*jo  liMlirai  plus  tanl. 
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l,e  donne,  i  cavali(5r'. 

(Ariosto. 


Marie  n'élait  pas  encore  vivante  pour  réternilé, 
mais  elle  était  déjà  morte  pour  le  inonde,  quand  Anne, 
son  aînée,  épousa,  le  25  juin  1045,  Piei're  Di  v^rmît 
DU  Plkssis,  ([ui,  comme  son  beau-frère  .lacipies.  fut, 
de  son  temps,  un  homme  très-célèbre,  aujouitriuii 
parfaitement  oublié.  Vous  ne  le  trouverez  biographie 
nulle  part,  et  un  beau  portrait  de  lui,  conservé  dans 
sa  famille,  \\(\  paraît  pas  avoir  été  ti;ravé.  Ce  fut.  dit 
l)ani<eau'.  Y hmiuno  le  plus  Inihilc  (pn  (tll  jiniuiis  été 
pour  apprcndrr  (i  monlcr  à  c/irrol,  (»t  Saint-Simon - 
rappelle:  Ir  prrinirr  hoinino  de  chenil  de  son  siècle, 
épitaplie  d'autant  plus  i^lorieuse  (prclh*  iTisl  pas 
('crite  sui'  un  mai'brt*  piM'issable,  mais  ;^M"avt«e  sui* 
un   papiiM'  immortel  :   maicnirK[ui*  l'ioi^e  l\  une  l'po- 

1.  Juin  l(i()(). 

i.  Tome  I"",  clKip.  \\\in. 
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que  ou  U*  rlH*\al  i\o  ^iutix*  cl  (1(*  plaiMi  joua  un  si 
gmiMl  nMc.  ol  vhvt  un  |Hniplo  doiU  Moiitai^no  a 
dit  :  •  J(*  n*cstiiiie  |>oint  (lu'on  stiHis^iniv  ol  en  i^rAcv 
k  rho\Til ,  niillo  nation  nous  (Mn|M)iio.  n  Li  (iiiéri- 
I  lans  la  pn'facv  di»  son  AVo/r  (/<•   Cavalerie^ 

n'a  |ias  oiiblio  non  plus  :  ):i  f^iAiv  et  la  justesse 
dt»  M.  tlu  IMessis.  •  L*al>lH'  de  Mafoilivs  parle  aussi 
de  lui  dans  ses  mémoires. 

Li  inarit»o  était  A.w  de  vin.iîl-neuf  ans  el  luiil 
nnns*  :  le  marié,  «le  moins  de  vinijl-six  ans,  d'apivs 
râ^<|ui  lui  fut  donné (piand  il  nxiurul.  Il  n  a\:iit  duK 
enaMV  ni  la  n'*putation.  ni  raun'^)le  d'élèves  illustres. 
ni  ciTtdim'ment,  dans  eel  ait.  arx  hnif/u,  ipii  fut  le 
«en,  le  talent  qui  le  mirent  plus  tard  au  premier  ranir. 
(îe|>i*ndant  il  était  dejîi  l'un  des  deux  éeuyers  o/v/i- 
nairri  de  la  grande  irurie  du  roi  :  el  eel  le  foiulion, 
il  allait  la  euumler  avec  le  professorat.  Q)uand  le 
f.ii.i  ^  .Mil  mis  son  ond»re  sur  ces  deux  cireonslanees 

«s,  mais  sin^nlières,  il  [Kirut  plus  naturel  de 

dire,  tomme  lit  le  Mercure  r/alant^  :  <>  S.  .M.  le  retira 
de  son  académie  pour  lui  donner  une  eharj^o  tl'tk'uyer 
de  b  ferande  écurie,  »  ce  cpii  n'<vst  pas  vrai.  Je 
rheniierai   plus   loin   à   expli<pn'i-   !•'   pieniier   fail  : 


I    BsptMM  l«  Il  ortohn*  1615,  |iami-M«  S'-Amlit^dw-Arc». 
'  irpur  à  la  cour  do  l'urloment;  niiir- 

'iH  Sun  ■■      (lu  ll<>\ 

»  •    '  ' Il      (lu      I,.,  I     iiKirdrr 

I  <*«t .  dont  j'ai  |.  ••5. 

ff   htm  IM6. 


LETTHE    ON/lKMt:.  145 

pour  le  second,  l'avantap^e  du  cumul  me  paraît  une 
explication  suffisante;  mais  on  va  voir  que  du  Piessis 
avait  le  bon  goût  de  ne  pas  accoler  ses  deux:  (pia- 
lités  :  il  prenait  l'une  ou  l'autre  suivant  les  cir- 
constances. 

<(  Le  dimancJie  Sô""'  jcnir  de  juin  16/i5,  espou- 
zèrent  en  l'/ujUse  de  Sditil-André-des-arcs.  environ 
neuf  heures  du  nuilin.  Pierre  du  Verïiel  ',  escujjer,  sieur 
du  Piessis,  escuyer  ordinaire  de  la  grande  escurie  de 
Sa  Majesté,  de  la  paroisse  de  Sainct-Sulpice,  et  da- 
moiselle  Anne  de  Sainte-Beuve,  lesquels  avaient  été 
fiancez  le  jour  précédent  en  ladite  Eglise,  et  le  tout  a 
esté  faict  en  la  présence  de  la  mère  de  ladite  xinne,  de 
Monsieur  de  Sainte-Beuve,  docteur  de  Sorhonne,  pro- 
fesseur Boi/al,  frère,  qui  les  a  espousez  et  célébré  la 
messe  dudit  mariage ,  et  de  plusieurs  autres  parents 
et  amys;  après  la  publication  faite  des  trois  bans.  » 

Aucune  signature,  ce  qui  n'est  pas  irivgulicr  ii 
cette  époque  2.  Les  père  et  mère  du  mari  n'ont  pas 
de  mention  spéciale,  chose  assez  bizarre:  cependant 

1.  I.o  loxio  (l(s  iictos  (l(^  en  siôcio  j)rc'S(Milo  co  nom  t,mtôt  on 
doux  mois,  taiilùl.  en  iin  scnil,  cl  avec  la  (erminaison  /tri  ou  nai/. 
Dans  les  siiinatures,  il  \  a  (luoNiucfois  doute  sur  la  séparation, 
mais  jamais  la  dôsinonrc»  /uti/,  (juo  copondant  la  famille  actuelle  a 
a(lo|)lée,  écMivanl  ainsi  :  Diirrr/im/  du  Plcssi's. 

2.  Mais  jusqu'il  cpiel  point  une  pareille  rédaelion  salisfail-ollo 
à  la  déclaration  do  IG39,  relativement  à  l'asaistance  de  quatre 
trfiioius?  Ce  sans-i,'éne  dans  l'observation  des  lois,  notamment 
pour  les  actes  de  lélal  civil,  est  izénéral  à  cette  époque.  Voyez, 
par  e\(Mn[)Ie,  l'acle  de  mariaL;e  de  M'""  de  Si^ii^ne  en  IGV*. 

10 
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kHirTOntt»ui>  f-l  alU»slô  par  It»  contrat  df  m.iiui.:^»'  ik* 

•  L»mi|>iirai>vMU  PiiMR»  Duvonut,  t'scuNiM*,  siour 
du  Wessiis,  UMianl  aaulêmio  au  rauhoui:;  Saint-ticr- 
iiiain-*l«'>-PiVs,  ruo  ili»s  liomluM'ios,  paroisM»  Saiiit- 
Siilpuv,  ussislo  du  >'  Pii'iiv  Duvciiu'l,  bouii^i'ois  de 
Pans-,  l'I  de  Claude  dAnnebaull,  ses  |hmv  el  mère, 
d'une  |iiirl:  —  Kt  dame  Catherine  Ia»  Tellier,  vOuve 
df  f«'U  M.  Pieriv  de  SaincU^-HeulVe,  vivant  huissiei  en 
la  Omrde  ParlemenL  demeurant  à  l*aris,  en  sa  maison, 
rueel  (wniissi»  Sainl-André-iles-arcs;  stipulant  en  ces 
|.nM»nles  |K)ur  ilamoisi»lle  \nin'  «le  Saincle-lk'ufNc 
li'le  du  défunl  el  d'elle;  —  En  présenee,  de  la  part 
du  s' du  IMessis,  du  s'  Duvernel  Ilocjuefort  son  frère •'*, 
(le  Marj;uerile  Duvernel,  sa  sœur,  el  du  s'  Gilhert*; 
—  El,  de  la  |»;irl  dt»  ladite  demoiselle  future  épouse, 
du  s'  Naudin,  son  cousin,  et  «lu  s' de  Sainl-Léon. 
ami.  —  Eu«bliss(Mncnt  d'une  c<jmmunautc.  —  Lc> 
IMTP  el  mère  du  futur  lui  délaissent  tous  les  chordu.Cy 
^> ni i pages  et  meubles  (fiii  sont  à  présent  en  laililt*  nra- 

*te,  qui  ont  été  eslimés  entre  eux  à  la  somme  de 

douxe  mille  livres*,  de  lafpiclle  le  s'  ftitiir  «'«poux  sera 


f.  N  fi«  (•  de»  qu.ilili*  pniro  \o  OU  el  le  p^ro.  S;in«4 

àtmXê  b  ner  du  roi  confôrait  la  notiloMC. 

3.  Il  y  B\ëii  un  frrn*  «Iné,  Anoe  DuvrrnK.  qui,  par  un  innlir 

4»  Om  fMrouvr  u  riquanio  ot  un  nni  pUM  Ijrd  .  h 

TmkmmÊitom  de  du  linwin. 

i.  Vo)#t  U  mÂB  de  la  pegc  46. 
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tenu  et  a  promis  de  payer  à  sesdils  père  et  mère  la 
sorDme  de  liiiit  mille  livres  en  deniers  comptants,  à 
leur  volonté,  et  le  surplus  lui  demeurera  en  advance- 
ment  d'hoirie  de  leurs  successions  l'iiliires.  —  Et 
Madame  de  Saincte-Beuve  donne  à  sa  fille  la  somme 
de  dix-huit  mille  livres  en  deniers  comptants,  la  veille 
de  ses  espousailh^s,  pour  la  succession  paternelle  de 
ladite  demoiselle  et  pour  son  conipte  tle  tutelle,  le 
surplus,  si  plus  il  y  a,  en  advancement  d'hoirie;  et 
néanmoins  ladite  d"'  future  é[)0use  pourra,  si  bon  lui 
semble,  demander  sa  part  dans  ladite  succession  pa- 
ternelle et  ledit  compte  de  tutelle,  à  la  charge  expresse, 
et  non  autrement,  qu'elle  rendra  auparavant  à  ladite 
dame  sa  mère  ladite  sonmie  entière  de  18,000  livres; 
—  Do  lacpielle  sera  ameublie  et  enirera  en  ladite 
coinmunauté  celle  de  huit  mille  livres,  et  le  surplus 
demeurera  propre  à  ladite  demoiselle.  —  Le  douaire 
constitué  par  U'  lu  lui'  l\  la  future,  est  de  700  livres  de 
l'ente.  —  La  pré  ci  put  ^  de  (juatre  mille  livres.  —  Autres 
clauses  ordinaires.  —  Fait  et  passé  en  la  maison  de 
ladite  dame  de  Saincte-Beufve,  etc.  —  Ku  marge  est 
une  (piittance  de  la  dot,  reçue  savoir:  l^i.OOO  livres 
par  le  futur,  et  6,000  livres  par  son  père.  » 

Dieu  me  garde  d'élevei',  de  si  loin,  contre  les  actes 
d'une  mère  aucune  criti(pie  !  Klle  liscjuerait  beaucouj) 
de  |)()rl(M'  il  faux.  (Test  un  l'ail  pui"  et  sim[)le  (juc  j(» 
note  en  disant  (pic  la  «loi  doniK'e  |)ar  M'""  de  Sainte- 
Beuve  à  sa  fille  (Mail  einiion  le  tiers  du  piiliiinoiiit' 
coinuum,    déduction    faite    de    la   dot    ivligii'use   île 
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Marie,  ci  cju'il  dovonait.  par  suilo,  im|H):?sil)li\  n\*;tiuit 
è  Ttvrr,  suriY  itjitriinoino.  la  inôiv,  (rois  fils  et  iloiiv 
fiJUs,  clo  iiiarior  ('Milherine  el  (lOneviève  aussi  avanla- 
geuffcnenl.  Nous  les  verrons  mourir  filles.  Au  reste, 
CM  sortes  de  saeritiivs  à  Tafnesse,  uu'ine  fiMniuiue, 
élaienl  beaucoup  plus  ordinaires  alors  (|ue  de  nos 
joure,  el.  dans  «vlui  (pii  est  lait  ici  eu  faveur  de 
.M**du  PUs-^iN.  m'apparaît  un  nouvel  indice  de  bonne 
haniH>nie  de  la  fantille  et  de  soumission  filiale  «pie  je 
me  n»pnK'herais  dt»  néi:li.::er. 

L'histoire  de  celte  unioii,  cpii  fut  longue,  est 
courte.  Elle  fut  lieun^use,  et  de  ce  bonheur  les  époux 
purent  célébrer  la  cin(|uantaine.  On  les  retrouve  sé- 
isiri's  de  biens  cpiarante  aiis  plus  tard,  ce  qui  indique 
quehpie  eml)arras  survenu  dans  la  forttine  :  il  en  ('(ait 
pres'pie  toujours  ainsi  de  ceux  (jiii  loMcli.iicnl  ii  la 
cour.  Mais  la  vie  commune  ne  recul  aucune  atteinte  : 
nous  en  vem)ns  une  preuve  lou(  hante  en  temps  et 
lieu.  Un  seul  Irait  du  caractère  de  du  Plessis  est 
connu,  el  peut  servir  de  base  à  des  présomptions 
I  •  assunVs  pour  l'ensendïh»  :  «  //  était  fort  chn- 

Tih^bir  pour  Ipm  jMuvrcsK  »)  Du  mariage  il  n'y  eut. 
ou,  tians  tous  les  cas,  il  ne  resta  (ju'une  (ille.  — 
Mais,  au  lieu  d'assombrir  le  présent  par  I'hU'^o  d'une 
fin  qui  n'est  p;is  encore  pn  h  liai  ne,  parlons  un  jmmi  <!.' 
l'ai^léniic  de  du  l'h'ssis,  el  des  (MMSonna^'es  liisto- 
r  l'i«-n  cpj'il  eut  (lour  élèves,  el  que  reverdisse  au 


1.  Mtnmm,  k  reodroît  cité. 
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moins  pendant  quelques  instants  cette  mémoire  flétrie 
par  l'oubli  depuis  tant  d'années! 

En  science  équestre,  les  Italiens  furent  exclusive- 
ment nos  maîtres  jusqu'au  temps  de  Henri  1\  .  On  a 
vu  pai'  le  njot  de  .Montaii^Mie  (jue  nous  étions  l)ons 
élèves;  mais  nous  ne  professions  point.  C'est  siu'tout 
Pluvinel,  né  en  1555,  mort  en  1020,  (pii  ikjus  éman- 
cipa. Outre  ses  leçons  parlées  et  écrites,  il  cn''a  m 
France  l'établissement  dit  Académie  ^,  dans  lecpiel  les 
jeunes  gens  nobles,  ou  voulant  vivre  noblement,  vin- 
rent apprendre  l'équitation,  avec  tousses  raflineiiients 
de  force,  d'adresse  et  de  légèreté,  dits  voltige,  le  ma- 
niement des  armes  à  feu  et  blanches,  la  danse,  la  iim- 
sifjue,  c'est-à-dire  à  chanter  et  à  jouer  du  luth,  le 
dessin,  les  matiiématiques;  bref,  tout  ce  qui,  d'un 
écoHer,  faisait  un  cavalier,  dans  le  sens  large  du  mot, 
sens  encore  usité.  Pluvinel  et  Benjamin  furent  les 
maîti'es  de  Louis  XIII.  Chez  Benjamin,  dont  il  \  a  un 
bel  éloge  au  commencement  des  mémoires  de  l'abbé 
Arnaukr,  le  grand  Gondé.  —  ce  (pii  ne  s'était  jamais 
vu  jus(pi'alors  pour  un  prince  du  san.i; ,  —  fut  placé 
par  ce  père(pii,  bien  révélé  aujoui'd'hui  par  Tallemant, 
olVre  beaucoup  de  points  de  ressend)lance  avec  un  roi 
de  nos  jours:  d'excellentes  (jualités  de  particulier,  avec 

I.  IMiiton,  i>iir  (jui  (•('  mol  ;i  pris  naissanco,  divisait  l'oducalion 
des  giUM-riiMS  (mi  deux  braïu'liis  ôgalcs,  la  i,'\  innasliquo  ot  la  mii- 
si(iuo  (lui,  av(M'  lui,  coiiipiiMul  les  IxMUX-nrU  ri  la  S(*itMU'(»  des 
iioinhros. 
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Ictf  iihoinrnuMils  (|irolles  tMitnihiciU  çii  et  là  )>()ur 
un  pnntT.  Le  ^ninil  (londô  il  racail«'inie  est  Yohjoi 
d'uno  [mpf^  curious**  ilans  nMle  \n\vùo  dos  ini'moiix»s 
d«»    l#MH*i   (|iii    t*sl    n*sUH»    iiuvliU'   jusciu'ii    l'i'clition 

L'iVxilo  do  Pluvinol  i'iait  <ni  noiti  du  jaidin  dos 
Tuileries  :  il  l'a  n^pivsi'nUv  dans  son  onvra.ijo.  Ujmi- 
jamin  s'ëiail  olahli  dans  l'Iiôlol  il'O.  crliii,  jo  |ku)so, 
—  il  y  en  a  eu  doux  au  moins,  —  dont  1\  inplaoomon! 
esl  occupé  en  parlio  |»iir  lo  nunvliô  dos  Blancs-Man- 
leaux.  Mais  lo  faubour;;;  Siiint-(iorniain  ne  Unxla 
pM  ««devenir  la  (erre  classique  dos  acadôinios.  Vors 
1640,  la  plus  frinpionlée,  suivant  Du  Brou!  *,  «lait 
celle  de  M.  de  Mismon.  nie  ik'S  Canetlos,  «•  ou  il  \  a 
un  prince  de  Dancniank  .  un  des  |M'in(*os  palatins  du 
Rhin,  ri  (piantitt'  tl'autivs  si^yntMirs  flraniroi^s.  »  On 
a  vu  (|uo  celle  où  du  Plossis  succédail  à  son  [kto,  — 
car  le  délaissement  fait  par  ce  tlornior  snp|)oso  on  lui 
un  pnnlik^sseur  dans  la  diroclion  ilo  r«'lal)lissonionl, 
^  était  dans  la  rue  dos  Bourliories-Sainl-iiorinaiu, 
débapiisée  n*<-«Mnnicnt  an  prolil  d»*  la  luo  drTlv'olo- 
de-M«"«l«*<Mne  ainsi  proion.tfoo.  C'est  dans  colto  ruo  dos 
B  «s  <pio  descendurnl  d  ahonl  jos  jiMinos  Hol- 

landais  do  <vl   intcn*ssiint    Voifaiff  fait   à    /*nris   en 
I*  .  puhln*  jiar  M.  Fau;sM*n* ,  v{  ils  parlont  plu- 

neuni  fois  de  l'académio  de  du  Plossis,  riunni»'  dr 
orilfa  des  sieurs  de  .Mesiiion,  do  Poix,  do  Vaux,  Ar- 

iliv  dêi  AmiUiuil^ê  ih  Pnrii.  p.  iOI.  <^il.  cl»  IfliO. 
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noHini  et  Del  Carnpe^.  Dans  la  I)ello  écurie  du  duc  de 
Guise,  en  tête  de  ses  cjuara nie-deux  chevaux  «  des 
mieux  choisis,  ;)  ils  en  virent  un  (ju  il  avait  acheté  de 
(hi  IMessis  quatre  mille  écus  :  environ  00,000  francs 
de  notre  temps-,  «  Dans  ce  seul  quartier,  écrivait  Ger- 
main Briceen  1713,  on  a  vu  autrefois  jusqu'à  sept  aca- 
démies, toutes  remplies  d'une  illustre  jeunesse;  mais 
le  tenjps  les  a  réduites  à  trois.  »  Nous  en  avons  compté 
tout  à  l'heure  six  :  il  est  possible  que  la  septième  fut 
celle  de  Bernardi,  où  professa  et  brilla  Soleysel  •"'. 

Quelques-uns  des  noms  qu'on  vient  de  lire  font 
voir  que  les  Italiens  n'avaient  pas  renoncé  au  moins 
à  la  concurrence.  C'est  même  l'un  d'eux,  Arnolfini, 
natif  de  Lucques,  (\u\  mil  le  jeune  roi  Louis  XIV  h 
cheval  pour  la  première  fois  :  a  ayant  obtenu  cet 
honneur  par-dessus  tous  les  autres  par  l'appui  cpie  lui 
donne  le  cardinal  ^ïazarin^.  »  Il  avait  d'aboid  succédé 
à  Benjamin  dans  l'hôlel  d'O;  mais,  en  165*2,  le  plan 
de  Gomboust  montre  son  académie  conli£:î;uë  à  l'hôtel 
de  Condé ,  et  formant  la  [)oinle  inférieure  de  Tilot 
ti'iangulairc    renfermé   aujourd'hui  entre  la  rue   de 

t.  Colni-ci  oui.  lo  dcsagrément  ot  rhoniieur  d'tHro  décapilt^  ii 
la  ('roivdii  Tiroir  pour  fausse  monuaio  Tiun  P.itiu.  !(>  avril  !(')()(>). 
Sans  doulo  (ju'il  était  noble. 

2.  «  M.  de  Guise  m'attendait  dans  la  for(>tde  Sainl-dormain... 
Il  faisait  clair  dc^  lune  :  je  vis  de  loin  les  chevaux  les  plus  beaux 
du  uiondcî  (  il  en  a  d'admirables  coinnu^  échappés  dans  le  bois, 
(»t  des  hommes  couches  au  pi(>d  des  arbres,  (lela  me  parut  uno 
aventure...  »  [Mémoires  do  Mademoisellr,  sous  l'année  IfiiiC.) 

.3.  UofHfHcs  illusfrrs  de  Perrault,  tome  II. 

ï.    l'oi/fK/i'  il  PiD'l^  on   KVû  .*)<V.  pa^re  i'^. 
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CondiS  to  RIO  cl  la  phut*  clo  l*(Vli'H)n.  Ix»s  voyni^ours 
holbiKbis  nous  api^riMUiont  (|iril  mourut  au  mois  do 
DOfniibrp  IG57  :  ils  |)laii;niM)t  si  famille,  mais  no 
doanonC  \^s  un  mol  il\'lof;oii  son  taliMit,  iVoii  je  oon- 
dus  (|uo  son  SiHil  mérite  avait  été  la  faveur  du  minis- 
in».  Cela  lirv  moins  à  consi'M|uenee  |)our  un  professeur 
d*ë(|uilation  <|ue  |>our  un  cx)nseiller  au  |iarlement. 

Ce  fut  du  IMessis  qui  lui  succéda  auprès  du  jeune 
roi*.  Son  académie,  |)endant  les  douze  ans  écoulés 
depuis  son  inariai^e,  éliiil  devenue,  dit  le  Mercure  : 
•  fort  tvU'hri'  [>iir  le  trrand  noraliro  de  i^enlilshonmios 
dei  plus  Illustres  familles  de  France  et  (\os  pays  étran- 
gers, qui  y  étaient  élevés  avec  beaucoup  de  soin.  î.e 
dur  de  Cilocester,  troisième  fils  de  (Ihailes  V\  venait 
y  faire  ses  exercices-.  Le  maître  avait  beaucoup  d  a- 
dresso,  une  luufaite  connaissimce  de  ce  (|ui  re.uardait 
s«  profession,  et  une  ^Tande  application  poui  s'en 
bien  acipiitter.  Il  faisant  monter  les  .gentilshommes  le 
malin,  et  montait  lui-même  plusieurs  chevaux  Tapivs- 


I.  Coojoinimnont  avec  M.  do  Bolleville,  suivant  le  Mercure  ; 
Miif  lai  méinoin^  d(*  l'abtjé  do  M.irullcs  noun  apiironnonl  que  ta 
iféOililéde  M.  do  Bellcvilio  était  la  daiiâc. 

t.  f^  dtff  Irinpê  apa**,  ce  prime  servait  contre  nou<<  dans  Ica 
%nmçt%  MfSKQolM,  et  c'est  à  lui  (|ue  Conde  dit,  le  matin  de  la 
Jomét  d«i  IHmm  (I65>)  :  Avez-vous  jamais  vu  une  baliiitle? 
—  Ho*.  —  Kbbirn.  vau«»  ;•  '  •  djn*»  uni*  deini-liPtire  romninnl 

••■•  f*^dri»n*  celle-ci.  —  i . ... ..    lut  proplirto,  et  Turenne  v.iin- 

^w  l»ropbéUa0r  aiiiAi,  n'est-ce   |>as  être  di^no  d'^in* 

*»**«i  |»r  îarrnno?  —  Le  duc  de  Glocesler  mourut  le  .'I  sep- 
iMArv  liiO,  après  ta  raaUuration.  mais  avant  le  couronnement 
dtCteriMll 
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(lînor.  Il  on  monta  ([iKitrc  tout  jounes  le  dernier  jour 
de  sa  vie  (ii  plus  de  soixante-seize  ans),  et  se  con- 
serva par  cet  exercice  continuel  la  vi^i^^ueur  de  la  jeu- 
nesse dans  un  âge  avancé.  » 

Au  mois  de  novendjre  1G57,  Louis  XIV  avait  dix- 
neuf  ans.  On  l'avait  mis  à  clieval  de  bonne  lieure. 
Ainsi,  en  IG/iT),  quand  du  Plessis  se  mariait,  ce  jeune 
pi'ince  était  encore  à  la  jcif/iicUr,  c'est  l'expression  de 
IM""*  de  Motteville  :  et  c'est  même  dans  ce  simple  ap- 
pareil qu'il  fut  conduit  au  lit  de  justice  du  7  septembre 
de  cette  année,  dépendant  on  l'avait  déjà  vu  à  cheval 
en  pourj)oint  et  chausses.  Aussi  la  jaquette  du  7  sep- 
tembre fut-elle  «  diversement  interprétée,  n  suivant 
Orner  Talon,  (pi'elle  n'empêcha  pas  toutefois  de  com- 
parer, dans  son  discouis,  le  roi  au  soleil.  Le  soleil  on 

jarpictte  ! — Dans  dix  ans,  ^l.  l'avocat  général. 

—  mais  vous  ne  serez  plus  \l\  poui*  vous  en  scanda- 
liser, —  ce  sera  en  justaucorps  rouge ,  chapeau  gris 
et  grosses  bottes,  que  ce  soleil  iia  au  pai'lemont  laii'e 
enregistrer  ses  édits. 

C'est  en  Ki/iG,  ii  huit  ans,  que  Louis  commença 
réellement  son  apprentissage^.  En  KiV.K  apivs  la  paix 
de  lUiel  et  la  l'entrée  dr  la  cour  l\  Paris,  il  vouliil  all(M- 
h  cheval,  le  joui'  do  Saint  Louis,  visiter  l\'\i:lise  des 
Jésuites,  dans  la  iiu»  Saint-. Viiloino,  <*  poiii"  rcviMllor 
d'aulani  plus  Tamour  dr  >c>  j)ouplts  (Mivors  sa  por- 
sonno,  »  dit  la  bonne  M""  clo  Mollevillo.  Ajoulons-\, 

I.   M""  (le  MotUnillc. 
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mm  cminU^  ti'crnnir,  l'envit»  hiiMi  niituivllo  ii  un  roi 
ileonn»ans,  do  st*  nioiihvr  on  (vUo  alluiv. 

Kn  !6ôl.  7  sopUMnhiv,  à  l'cKTasion  tlo  la  inajoriliS 
eolAV  selon nel 11».  Puis-jtMiiitnix  faiiviri  (|UiMro\train' 
œ  que  dit  La  céièbre  Cavulcatli*,  olc.  —  (|ui  virnl  »!.' 
ptnittrp!  —  «  de  la  irrAa»  ot  do  l'adrosso  do  Sa  .Maj(\<t»'' 
à  maDier  son  IuiiLk'  do  )M)ii  isaholK>.  (oiivcrl  iriitic 
housse  toute  ftarsonuv  de  rmi\  du  Saint-Hsprit  ot  do 
fleurs  de  lis  eu  hnalorio  d'or,  loijuol ,  [km-  sa  iraiolé, 
qui  le  fit  soulever  et  aller  plusieurs  fois  à  oourholtos, 
vérifie  le  dire  de  Plulanjue  :  «  que  l(*s  cheraux  ne 
fialletU  point  les  rois  :  ce  qui  a  donné  sujet  au  n(^lro  do 
se  rendre  un  dt»s  meilleurs  ôouyers  de  son  royaunio...  » 
Un  d«»s  meilleurs!  à  Iroizo  ans!...  Mais  Pliitai'(|uo  n'a 
rien  dit  d(Sf;azetiei*s.  —  Six  ans  a|)rès, (juainl  Aiiinlliiii 
mourut,  le  jeune  prince  eut  le  bon  sens  do  croiro  (pio 
du  IMessis  aurait  enoore  quohpicî  clioso  a  lui  nionlror. 

J'i^norc  les  dolails  de  ce  supploinoiil  de  noviciat; 
niais  le  ri'ïiui ta t  est  connu.  I^)uis  \l\  lui  adniirahio  ii 
che\al,  mômo  ii  un  Hizo  avancé  :  ce  n'est  pas  s«miIo- 
iiient  Van-<lor-.Moulon  (pii  li»  dit.  c'est  encore  Sainl- 
SinMMi  :  il  faut  donc  le  croiro.  Kl  l'on  ne  doit  pas  v\\ 
{«ar  ce  cavalier  do  panido,  (pio,  lo  *2()  aonl  1()()0, 
du  balcon  de  l'bôtol  do  lioau\ais  ^  |><ir-dessus  Ti'pauio 

I.  Earorv  ptrfiiiUmienl  inlarl  rt  s^ilido.   ruo  Snint-Anlnino, 
■*  •••  •••  de  Beiuiraui,  qui  lo  poiiS4*<l4,  ciaii  iiiio  fciuino  do 

**••*»•  dt  la  rmoa  mère.  Il  ao  pourrait  quo  lo  notaire  rouitin 
•••"••■•^•••é  d«i  -  lui  fût  |»a'»  «  «'l  <]u'<»llf» 

hli  «41  pfn^ut^  ^»t  i.|rfirl.iiil.  I»'  ..........I  Ma/.irin 


de  la  reine  mère,  nous  voyons  faire  son  entrée  mij)- 
tiale  ((  loi  que  les  poëtes  nous  représentent  ces  hommes 
qu'ils  ont  divinisés,  et  sur  nu  clirval  propre  ii  le 
montrer  à  ses  sujets'.  ^  Mais,  un  an  juste  après  cette 
cérémonie,  le  voyage  de  Nantes  pour  la  ruine  de 
Fou(|uet,  il  le  fit.  en  i^M^ande  partie,  \\  fianc  t'trier,  sur 
de  vrais  chevaux  de  poste.  Voilii  le  cavalier.  Ce 
voya.^^e  a  été  raconté  en  vcm's  j)leins  de  gaîté,  sur 
l'ordre  du  roi  et  j)Our  les  deux  reines  restées  à  Paris, 
par  le  duc  de  Saint-Aignan  qui  en  était,  et  cpii,  comme 
deux  ou  trois  autres, 

(le  la  cavalerie , 

S'était  vu  tout  ii  coiii)  hoiiimo  d'infanterie. 

Mais  le  roi  tut  solide  jus(pi'au  bout,  quoique  fatigué-. 
N'oublions  pas  cette  course  de  bagues  militaiiv,  la 
conf[uéle  de  la  Franche-Comté,  en  IG08,  pour  la- 
(pielle,  au  (h'but,  le  roi,  dans  la  lleur  épanouie  de  sa 
jeunesse,  franchit,  à  cheval,  (piatre-vingts  lieues  en 
cinq  jours,  par  le  brouillard  et  le  vei'glas.  Je  vou(h*ais 
voir  ces  petits  messieurs  qui  se  mo(pien(  du  passage 
du  Rhin  enjployer  ainsi  leur  carnaval! 

Quinze  ans  après,  chassant  l\  clicNal,  suivant  son 
habitude,  exercice  sans  leipu^l,   vu   les  accidents  de 

'I.    M""'  (l(>  Mnllcviilc. 

"2.  Pirrcs  iuli'n'ssdntcs  et  peu  conniirfi  pour  servir  à  l  his- 
toire de  la  litlrratnre ,  tome  IV,  page  •).  —  (îuy  Patin,  l'J  sep- 
tembre Kifil.  —  Dans  la  partie  du  voyage  faite  en  earrosso, 
révôcpie  d'Ani^'ers  prêta  le  si(Mi  an  roi.  et  le  due  de  Beau  fort ,  ipii 
voulut  servir  de  roelier,  cul  l'hanni'iir.  dit  lid>l)c  Arnauld.  dr 
versrr  Sd  Mdji'str. 
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U*miin  ù  sumionlor,  il  n\*sC  |>iis  Ao  tavalior  «(Toinpii, 
il  fit  uiM*  chute,  vi  se  ra!»sa  le  bras.  l)i'|)iiis  re  leinjts 
teulcuienl,  il  cliassa  en  voiture. 

Du  Plessiseul  eiux)re  |M)ur  élèves  :  —  .Monsiki'R, 
(fl  plus  !•»//<•  femme  qu'on  piit  voir,  suivant  (llerniont- 
Tonnem»,  un  île  s»s  faniiliei^.  J*ii;n()i*c  coninienl  clh* 
iiMmtait;  mais,  ù  Oissi'l ,  i7  ehai^rea  en  vrai  petit-fils 
lie  Henri  IV;  —  .Monski(;\kiii  ,  dont  voici  les  pn»- 
niitTi^s  Itvjns  à  seize  ans,  il'apivs  le  .Uercurr  (fulunl 
de  novembre  4077.  (]oniinen(;ons  trois  ou  <iuatro 
lignes  plus  haut,  |M)ur  montrer  conilMcn  le  sieur  do 
Vis*'»  est  ini:éniiMi\  dans  ses  lran>iii()ns  :  il  s'a,i;il  d 'a- 
boni  il'une  ilemoiselle  de  Naillac  (jui  Mciilile  prendre 
le  foile  aux  grandes  Carmélites  : 

•  ....  Elle  est  aussi  bien  faite  (jue  belle  :  s^i  (aille 
est  gran«lc  cl  dégagée  :  on  ne  peut  voir  de  plus  beaux 
yeux,  el,  ce  qui  est  un  fort  i^'rand  (li;iiine.  sa  boiitt» 
XM  au  delà  de  tous  ceu\  de  sa  |H.MSonne  '.  •> 

Puis  il  continue  : 

■  1^  ilélicates>e  rpii  paraît  en  celte  de  Monseii.;neur 
le  Dauphin  si*mble,  en  (pie](pi(>  façon,  incompatible 
avec  les  exercii'es  violents-.  (lejHMid.ml.  il  a  com- 
mencé à  taire  voir,  depuis  (piehpies  jours,  (pi  il  a 
loulc  la  force  nécessaire  \nniv  les  hup|K)rter.  m  mon- 


I.  KcNitfl  tiempff  que  )c  lx)n  Dieu  n'avait  pas  lo  n*l)Ut  daiiti 

»*«■  tA^ut^u{>.  «M"  Il  rijil  |ilulol  ^r.itxl  (|tH' 

|>  '-**'""—     '•"      •         .......  naii»  ^Iru  ln»p  l'nUiHM'... 

^  il  i«l  f(»rl  plein...  fc 
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tant  des  chevaux  d'école.  Il  ne  se  contenta  [)as  du 
premier  (jii'il  monta,  nommé  Favonj.  fjui  est  iiii 
cheval  fort  adroit,  et  (iiii  a  beaucoup  de  science  et  de 
vigueur  :  il  en  monta  encore  un  antre,  avec  l'apphni- 
dissement  de  toute  la  cour,  (pii  fut  surprise  de  voir 
que,  dès  la  première  fois,  il  lût  si  l)ien  h  cheval.  M.  le 
comte  de  Biionne,  reçu  en  la  survivance  de  grand 
écuyer,  lui  présenta  la  gaule  ^  Le  loi  (mî  fut  fort  satis- 
fait :  il  demeura  présent  ii  tout  le  manège,  et  ordonna 
qu'on  fit  une  loge  pour  la  reine.  Ainsi  les  dames  au- 
ront la  satisfaction,  à  l'avenir,  d'admirer  l'adresse 
de  ce  jeune  prince  et  la  bonne  grâce  qu'il  a  dans  tout 
ce  qu'il  fait.  MM.  de  Bournonville  et  du  Plessis, 
écuyers  de  la  grande  écurie,  auront  l'honneur  de  lui 
enseigner  tour  à  tour  cet  exercice.  Le  premier  est 
malade,  et  je  ne  sais  s'il  aura  assez  de  santé  pour  lui 
venir  donner  ses  leçons  pendant  sa  quinzaine,  (^est 

un  gentilhomme  d'un   mérite  particulier M.   du 

Plessis,  dont  le  nom  est  si  connu,  et  (/ni  (irait  rendu 
son  académie  si  célèbre  en  faisant  les  meilleurs  éco- 
liers de  France,  aura  l'avantage  (h»  melti'e  Monsei- 

gneiu'  1(^  Dauphin  a  cheval M.  le  prince  (hMlonti. 

(pii  a  été  élevé  avec  Monseigneur,  a  eoinmencé  aussi 
à  monter  à  cheval  le  mCMnejour —  » 


I.  l'(Mil(»  lioussine  (lui  sort  ii  maiiiiM-  un  choval  (Tri;voi'x).  — 
Le  coiulo  (lo  Mriomio,  (ils  lùwo  du  ummikI  éiMiycr  do  rninrc. 
Louis  \"\  coinlc  (i'Arinai,Miac ,  do  la  uiaison  duoalo  d'KIlxnif- Lor- 
raine, biaiulu»  (rArinagnuc-15rioiino,  avait  soi/o  ans  à  colle  époiiue, 
eomiui*  le  dauphin. 


Lu  >uiu*  c>i  (1**1»  Saiiil-Siiiioii  :  .Mi>iK>oif;iiour 
éUil  fort  bien  à  rlioval  et  }  uvail  ^'niiule  iiiiiir  :  mais 
il  n'y  OUiit  I'MS  hanli.  (laisiiii  courait  (loant  lui  à  la 
cha^;^  :  i»'il  le  |MMxlail  tle  \uo,  il  cm\ait  (ont  pcnlii;  il 
D*iilUiit  ^'uèiv  qu'au  )H'li(  f;alo)).  ot  attiMulait  souNcnt. 
sous  un  arlire,  co  c|uo  ili'\tMuiit  la  cliassi»,  la  ilionhail 
lonteinoiit.  et  s'en  ix»venail.  •  —  C'est  là  un  (Iflanl 
contre  kH|uel  les  nieilK'ui^  niaîtros  (l\v|uilatioii  pri- 
rent leur  latin. 

Par  la  citation  ilu  Mercure,  on  vient  ilo  voir  (jucn 
1677,  »lu  PU*ssis  ne  «lirii^e^iil  plus  son  acail»  inie.  Je 
pri'sunie  que  son  fivit?  Duvernel-Uoqufrort  l'y  avait 
rpmplacv  :  car,  ilans  les  preniièivs  paires  des  mémoires 
Je  Saint-Simon,  on  lit  :  «•  Kn  l(jl)l ,  je  commençais  à 
monter  à  cheval  à  l'académie  des  sieurs  de  Mesmon 
cl  llo<|ueforl  ' . . .  Peul-i*tre  y  avail-il  eu  une  lusion 
eolrc  CCS  deux  célèbres  écoles. 

Du  Plessis  mit  encore  ii  cheval,  pai"  lOidn-  du  loi. 
le  duc  de  Chartivs,  depuis  régenl.  M.  1**  l)u(  et  li> 
comte  de  Toulouse.  Il  ('tait,  (piand  il  mouiul.  sur  le 
point  d'y  mettre  le  duc  de  Hourf;oL;ne,  (|ui  avait  pivs 
de  quatorze  ans  ^.  .Mais  je  ne  regrette  pour  lui.  ni 
ccl  élevé,  ni  ses  frères,  les  ducs  d'Anjou  cl  de  Hcmtn. 

I.  On  a  imfT  '"<•  fi'>f,rfort:  miiin  ro  doit  ^lrc  uno  rrrour  lu»' 

à»  b  fTÊttâm  f  i\ech  cl  yw  (Jjns  i'écriUire  de  ce  (ompti. 

'/  ijin   lb*i€.  —  Ce  qui  no  vrul  |>a4  dire*  quo  ro 

*  '  , ;  lU"»  Ui.oiiH  do  du  1.       .  .     !/ 

é  tht^mi  M  '  V^  y  mi«nr8  |»our  la  preinièru  foU,   main 

rtçm^r  Véquitnlton, 
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an  lisant  dans  Saint-.Siuioii  :  u  l.orscjuc  les  ciilaiiLs  (le 
France  commencèrent  h  a|)|)rrn(Ire  sérieusement  à 
monter  à  cheval,  le  roi  pria  M.  de  Duras  de  vouloir 
bien  les  voir  monter  et  présider  a  leur  manéij^e.  Il  y 
lut  quelque  temps,  et  à  la  i^iande  écurie,  et  a  {h}>  pro- 
menades avec  eux,  puis  dit  au  roi  cpi'il  n'irait  plus  : 
que  ses  petits-lils  n'auraient  jamais  ni  i^^ràce  ni  adresse 
à  cheval  :  (ju'il  pouvait  s'en  détacher,  ({uoicpie  les 
écuyers  lui  pussent  dii'e  dans  la  suite  :  qu'ils  ne  se- 
raient jamais  à  cheval  que  des  paires  de  pincettes.  Il 
tint  parole  et  eux  cnissi.  »  —  Voilà  un  homme  dont 
Plularque  aurait  été  content! 

J'ai  dit  en  commençant  que  je  chercherais  à  expli- 
quer comment  du  Plessis,  dès  le  début  de  sa  brillante 
carrière  d'homme  de  cheval,  était  déjà  l'un  dc^  deux 
écuyers  ordinaires  du  roi,  en  sa  grande  écurie.  Je  le 
fais  eu  un  mol,  [)arce  que  le  moindre  développement 
serait  trop  loni;;.  Je  suis  fortement  porté  à  croire  qu'il 
était  parent  d'un  Duvernet  marié  à  Antoinette  d'Al- 
bert en  1G05,  c'est-<à-dire  très-longtemps  avant  la 
faveur  extraordinaire  (pii  lit  connétable  K'  tVei'e  de 
cette  dame^.  La  tradition  dc^  du  Plessis  actuels,  de 
venir  du  Lanf/ucdoc,  et  cei'lain  passai;!'  du  Conhulin 

I.  Voir,  non  sans  ivsorvos,  le  I*.  Ansolinc,  I.  1\,  p.  2<")t).  Il 
ajoulo  au  nom  palroiu  ini(|ii(»  :  Scitfncur  du  Vcrnct  :  mais  je 
doiiU»  :  l(\s  noms  (jiii  sont  à  la  fois  patronymiciuos  cl  do  scii^ntuirio 
sont  l)lon  rans,  parco  (pi'ils  sont  OM'i'ssivcinont  anciiMis ,  et. 
d'autre  part,  loiil  l'articlo  dont  colui-là  fail  partie  est  fort  suspect 
de  complaisance. 


pnrrnritl^  vîoltMilo  saliro  coiiU'iiUMuaino  conliv 
ru\nt*>  H  \os  siens.  liMjiit»!  donne  lieu  île  siip|H)ser 
iiiic  k"  bcau-fri're  du  connélahle  avait  lui-mAnie  tenu 
une  m^adt'niie  dans  et»  |>ays  avaiil  «l'être  apjH'N^  à 
Paris  |X)ur  |«rlaj;i»r  dans  une  certaine  niesurv  les 
hautos  deslintH^s  de  la  faniille.  voilà  les  piineipales 
bftsts  de  ma  cx)njtxiun».  Si  elle  est  oxaete,  on  eonj- 
|>rt»nd  faeilenienl  (|u'avee  ces  entonrs,  (»l  les  dtiix 
frères  du  oonn^table  n'avant  pas  vU^  ahaltiis  par  sa 
iDort,  consolides  (pi'ils  étaient  piii-  leurs  alliances, 
tUanl  im^nie  nsU'S  de  fort  i^rands  seiiineui*s.  Pierre 
Duveniel  du  Plessis  ait  pu  être  revêtu  de  la  cliarge 
donl  il  s'agit,  même  avant  de  l'avoir  réellement  nié- 
rilc-e  :  cl  ce  (|ui  contrihue  à  prouver  (pie  la  |)roteetion 
donl  il  était  l'ohjet  ne  lui  était  |)as  tout  à  fait  |H'rson- 
Délie,  c'esl  que  ses  deu\  frvivs  furent,  comme  lui. 
ém\ers  du  mi,  (juoi(jue  non  orilinaircs. 

Mais  retournons  en  arrière,  tout  en  réservant 
ti*a%aDce  une  ligne  à  du  Plessis  pour  le  niomenl  où 
il  kfB  sa  dernière  ihevaucliét».  Hevenons  à  notre 
Jaaiues,  marié  unic|uement  h  dame  Sorbonne,  union 
(|ui,  du  re$>le,  ne  sera  |»as  |)0ur  lui  plus  exempte  dr 
Iniuhles  el  de  déchirements  cpie  tant  de  ménages  or- 
dioaimt.  Ij*é  lellres  suivantes  seront  pins  .sérieuses 
(|ue  celle-ci.  G*|>endant  je  n'oublierai  [uis  (pi'ellc  n*a 
trou  que  la  moitié  de  son  programme,  —  le  dtmnr,  t 
Cûro'  —  et  je  m'engage  ii  en  consiirnT  une  ou 

àttix  a  rëu|uitti*nH*nl  de  l'autn*  moitié. 


LETTRE    XII. 

REPRISE    DES    HOSTILITÉS. 

ÉCLOSION    DES    CINQ    PROPOSITIONS. 

LEUR    VOYAGE    A    ROME.    —    LE    CARDINAL    riIIGl. 

PIEURE     NICOLE. 


I. 


En   1649,  apros  la   première   Fronde,  ëclala    la 
réaction    que  les  progrès  du  jansénisme   rendaient 
chaque  jour  plus  nécessaire.  L'aitnistice  avait  profité, 
connue  toujours,  ii  la  cause  envaliissanle ,  et  c'était 
ici  la    mauvaise,  celle  (pii  prêchait  Timpuissance  et 
conduisait  an    fatalisme,    f.a  bonne,   celle  de  la  li- 
berté humaine  et  du  mérite  des  œuvres,  car  ainsi  la 
qualifient  aujourd'hui  les  juges  les   plus  autorisés*, 
était  en  danger.  Les  plus  intelligents  et  les  plus  sages 
de  ces  bergers  (pii  ont  charge  d'àmcs,  t'iaicnt  iiKjuiets 
et  agités.  Je  possède  une  Iclli'c  de  rc'vécjuc  du  Vn\\ 
Henri  de  Maupas  du  Tour,    dr  ((Mlc   niéiiu'  aniu'e 
1()/l9  :  ((  J'ai  tant  (ravei'sion  cl  d'IiorriMU',  l'cril-il.  do 
toutes  ces  ciTcuis  ([ui  foui  injure  ii  la  miséi'icorde  et  à 
la  justice  de  Dieu,  cl    liouhltMil  la   pai\   di'  ri''glise. 

1.    \  ()}('/.    !iolaiiiinoiil    Cou^iii ,    Jaciinclifir    Pascal,    avant - 
propos. 

1t 
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\ir  «lo  qtiel()iies  (uissap'S  mal  iiiIimkIiis  du 

iii.K  r\  "".  n"^*  jViiihnissorai  loiilo  ma  vie  ave** 

i^uiUnir  II  aiUvliim  tous  cviix  ({ni  les  romhalUMit.  »►  On 

<»iil  ju.::iT  sur  un  ineilleur  éihanlillon  des  (iis|H)- 

lii  IkiuI  rlerp\  ivlaiiv,  iiuli'|H'mlant  »»t  iiuxlin», 
«uiur>  lo  janîU'nisim».  à  une  é|H>(|ue  (mi,  eu  ilehoib  de 
Têctile*  kl  (lis>Hlen(v  n'élail  |)<is  encore  enveniuK'e  par 
b  passion. 

La   FaeulUî  île  IIiim)1(>^u>  a\ail    |H)ur   nii>si()n  de 
^  r  à  l'inxasion  dvs  ern*iii*s  en   malière  rrli- 

gKHi«ev  ei  le  proniier  devoir  de  son  syndic  était    le 
lui  >  iinemi  *.  Le  dmleur  Cornet,  (|iii  avait 

.1  lie  diargi»-,  se  sentit  mis  m  demeure  par  sa 

ux»,  el,  le  i"  juillet  HWK  dans  une  assenihU'e 
delà  Faculté,  il  prit  la  [uirole  pour  se  pfairulre  de  ce 
qu*au  mépris  de  la  censure,  d'ailleurs  indulirenle. 
qu'en  vertu  d«»  s<*s  fonctions,  il  exerçait  sur  les  thèses 
ii%nr!l  l'inij  i,  les  «  opinions  nouvelles  »  ('talent 

.•.*s  oralement  jMr  un  nondjre  toujours  (  rois- 


i         \    MK.l  Inim  I,.,  r.iiili.'.^  .1.-  ili/'.i|oj;ie  si  on  |)Oiil,  a  leur 

>  r  les  maximcM  le«  plu» 

'      livro  (  le  TraiW  de  la  \(iture  et  de 

'r   filalif  'lo  P.  M..Ii'l.i.intln'   , 

:  vo  wn»  I  l'îl'-   4U«   I  ln(|iii«>i- 

^  rH'ii  Lettres  de 

.1  1.1  Ihr  M. 

'  , ,    ..  «l'i  Journal 

i,  in-t^,  (l(M*uinpnt  to.   iiihio 

«Jiiii»  c<*t(c  |»iui!ii*  di*  ra(r«in*. 

■  •  «Miiii  'I  •-  r  i  •  Il  r 
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sant  de  bacheliers,  et  parfois  même  dans  leui'  acte 
impi'imé,  sans  tenir  compte  de  ses  corrections.  Si  h» 
Faculté  ne  remédiait,  dit-il,  à  ce  scandale,  il  ne  fallait 
[)lus  espérer  aucune  soumission  de  la  part  des  étu- 
diants. Le  remède,  suivant  lui,  c'<''tait  (pi'elle  «  dé- 
clarât son  sentiment  »  sur  certains  points  de  doctrine 
d'où  venaient  tous  ces  désordres,  lestpiels  points  pou- 
vaient se  réduire  à  si\  ou  sej)t.  Il  les  énonça  :  les 
cin(j  pi'emiers  étaient  ceux  autour  descjuels  en  délini- 
live  s'est  concentrée  la  (juerelle  devenue  si  lnuyante^. 
Incidemment  Cornet  reprocha  Ix  Sainte-Beuve 
d'avoir,  contrairement  aux  usages,  pris  la  parole,  à 
l'une  des  thèses  incriminées,  où  il  n'était  (pie  spec- 
tateur. Jacques,  voulant  lépondre  à  ce  reproche,  lut 


I.  Les  voici  on  français  : 

I.  Quelques  commandements  de  Dieu  sont  impossibles  aux  hommes 
justes,  lors  nn^me  qu'ils  s'etToreent  de  les  accomplir  selon  les  forces 
présentes  qu'ils  ont,  et  la  grâce  leur  manque  par  laquelle  ils  soient 
rendus  possibles. 

II.  Dans  l'état  de  la  nature  corrompue,  on  ne  résiste  jamais  à  la 
j^rftce  inti'rioure. 

DF.  Pour  mériter  et  démériter  dans  l'état  de  la  nature  corrompue,  la 
liberté  qui  exclut  la  nécessité  n'est  pas  requise  en  l'iiomnie;  nuiis  la 
liberté  qui  exclut  la  contrainte  suHit. 

IV.  Los  semi-pélagiens  admettaient  la  nécessité  de  la  grAce  inté- 
rieure prévenante  pour  cbaque  acte  (mi  particulier,  même  pour  le  com- 
mencement de  la  foi,  et  ils  étaient  bérétiques  en  ce  (|u'ils  voulaient  (juc 
cette  grAce  filt  telle  que  la  volonté  bumaino  pilt  bii  résistiT  ou  lui  obéir. 

V.  11  est  semi-pélagien  de  dire  (pie  Jésus-Cbrist  tst  nu)rt  <ni  qu'il  a 
répandu  son  sang  pour  tous  les  hommes  sans  exception. 

Jo  l'ai  (lil  précé.liininoni ,  cc^  proposilion?;,  dont  nii  surplus 
la  prcniiùre  a  les  quairo  suivantes  pour  conscqurnres  ntv««ss<uri»s, 
roiiimn  .laïques  nous  lo  dira  plus  lard,  avaient  oto  si^Mialées  a\cc 
d'autres  par  ilabeit  dans  .ses  sermons  cunlro  J.msénius,  et  dans 
sa  Défense  de  la  foi. 


iQlerrocii|Hi  aven-  colî»n»  |Mr  ïv  iit»\iMi.  iioinini'  Mulot, 
vieiibnl  plus  qircKioj.vniiiiv ,  i\\\'\  lui  dil  :  «•  cpril  fc- 
rail  l»i«»n  iiiunix  il'onî^iMgtuT,  n)mui»'  il  lo  dovail.  dis 
ilm-tnnos  ivç"**''»  M"*^  ^^^*  srandalisor  lo  numilt»  par  st'S 
ticnls.  oC  lit*  fnin»  bniil;  •»  a|K)slropli('  piviitMiso,  vu 
ce  qu'eik»  clisi.ync  ol  mol  on  faoo  du  mpiisiloir»»  du 
svndic  le  priiiri|uil  aiviisô  clos  opinions  noutrllos. 

^)uaiul  lo  doyon  oui  achevô,  «  M.  de  Sainlo- 
Beiivo  repril  la  |>arole,  el  dit  <pio,  connno  dans  l'aclo 
autpiel  on  avait  fait  allusion,  un  haoliolior  disputant 
avait  ap|n'lô  le  n'»|>ondanl  jper/ltle  et  parjurr ,  paivo 
que,  flisiiil-il.  la  ihôso  do  ro  dornior  (Hait  remplie  do 
tloofrin**^  condamnoos  par  la  Faoulto,  il  s'était  (ru 
ol'  .-  Hnme  le  plus  ancioii  des  docteurs  pivsonls, 
el  ceu\  qui  y  élaienl  l'en  ayant  prii\  (\o  dire  ii  vo  dis- 
pulanl  que  la  Facnilo  trouvait  mauvais  cpi'il  injuriAt 
le  n^p<indanl  el  eondamnAl  les  propositions  d'une 
Ihèïic  tii^^néc  par  le  syndic  el  lo  prosidont  do  l'aoto.  » 
Le  Journal  de  Saint- Amour,  d'où  je  lire  ce  passage. 
ajoute  que  le  fait  dont  il  s'agit  n'était  pas,  à  boau- 
ooup  pris,  sans  exemple,  «  commo  cpiand  on  lit 
taire,  plusieurs  fois,  des  écoutes,  le  F.  Arnould,  con- 
lcftM>ur  (lu  roi,  que  défunl  M.  lo  prinro  do  Condé  vou- 
lait faire  disputer  dans  une  tonlalive.  » 

1^  d  do  Jaecpies  ne  salislil  |>uinl  le  do\en 

qui  :  «  iitl  encore  quehpies  mois  pleins  do  colère 
contre  lui,  et  mit  ensuite  en  délibération  eo  (pio 
H*  Cornet  avait  pn)iK)S4*.  <> 

î>r  «   ..it.-  <lrldH'nilion ,  «pii  aboutit  h  nommer 
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une  commission  cliari^TC  d'examiner  les  propositions 
dénoncées,  l'avis  de  Jacques  fut  cpie  la  réquisition  rln 
docteur  (loi'net  n'i'lait  poiiil  )iisti(i(*(*  par  la  iu''C('s>ifé'  : 
cari!  ne  l'avait  Fondée  (jU(^  >\\v  la  coiiduilr  des  bache- 
liers :  or,,  il  était  certain  cpie  le  syndic,  et,  sur  sa 
plainte,  la  Faculté,  avaient  tous  les  moyens  de  répri- 
mer cette  conduite^.  Quant  au\  propositions,  il  sou- 
tint d'abord  que  la  Faculté  était  incompétente,  le 
pape  Paul  V  ayant  institué  h  Rome  pour  ces  matières 
qu'on  cherchait  ici,  dit-il.  à  déi^Miiser  par  la  forme, 
une  congrégation  (commission)  dite  de  Aii.riliis".  Au 
fond,  il  chercha  a  démontrer  l'inutilité  d'une  condam- 
nation de  ces  propositions,  (pii,  en  un  certain  sens, 
étaient  rejetées  par  tous  les  catholicpies;  d'ailliMirs 
voisines  seulement  des  points  véiitablement  litigieux, 
et  nullement  leur  exjii'ession  exacte.  Bief,  son  argu- 
mentation lii-dessus  consista  à  ilisfiur/ticr,  Subsidiaire- 
ment,  et  par  une  tacticjue  (pii ,  j)liis  tard,  dans  une 
autre  main,  eut  un  si  grand  succès,  la  dirrrsion,  il 
d(Muanda  qu'au  moins,  avec  les  propositions  signalées 
par  le  docteur  Cornet,  la  Faculté  en  examinât  d'autres 
qu'il  formula,  n^lalives  au  sacrement  {\c  pc'nitiMice.  et 
soutenues,  —  on  le  savait,  bien  (pf  il  ne  le  dît  pas,  — 

1.  Oui;  in;»is  il  ost  tris-probnhlo  qiio  v'c<[  l\  ronsoip;nomcnl 
(l'un  ((Miiiiii  profossour  quo  visait  (loniot  :  s(Mil«Mn(MU  il  ôvilail 
avpc  raison  (!(»  iiK^Ior  aux  (nn^^lioiis  dt»  docirino  lr^<-n*cllos  dos 
(jucslions  do  porsomios. 

2.  PaiTo  qu'ollo  olait  sinvialiMnont  cliarj^ôo  de  co  qui  concorno 
les  fonnos  ou  os|)i'(!rs  divcMSiv-^  do  la  (îrAco,  secours  quo  I)i»Mi 
doiiuo  à  riK)n"imo  pour  fairo  lo  bioii. 


ICI  I.K    nOCTF.Un    JACQIIKS. 

Mif  i.Hi  inr.linislis,  iulvof^ilivs  priiicipaiix  des  janst^- 
nihtt>.  1.  .iu»l  ol  daulivs  y  ronscnliivnl  sans  dilli- 
rullé.  Jacf|ii<s  n\nil  pas  assoz  Av  sullVai^os  pour  (Mn^ 
do  la  «^iiimission .  qui  fut  coinposiV,  on  niajoiitc . 
d'anli-jansiMiisles,  el  |K)iir  U»  rosU».  d  lioinnn^>  iTtïpi- 
nions  initovcnnes. 

M  K,  à  propos,  Jansi^nins  so  trouvail-il,  oui  ou 
non.  nus  en  musi»  par  Cornel?  Ce  liôviv  fui  lovo  par 
un  niend»n»  de  TassendïkV*  et  le  syndic  ivpondit  (pi'il 
n»  I  |MMnl  pour  lui  de  rêvc^cpio  d'Ypros.  iimis 

d'uii«'  ilixlnne. 

Il  fît  iniprinierel  dislnhuor  sept  propositions  :  six 
d«*s  Hennés,  et  l'une  de  tvlles  i\o  Jaccpies. 

Alors  les  plus  ardents  de  la  secte  pesèrent  les 
channs  el  sVlTrayèrenl.  !/un  do  cou\-lh  était  Louis 
Gorin,  dit  de  .VaiVi/-.4mot/r*,  (ils  crun  «'ocIum*  (pii  fut 
le  premier,  en  <Iate,  îles  favoris  do  Louis  Mil.  Le 
jeune  roi  avait  envoyt^  secrèl(Mncnl  le  pèro  de»  co 
cocher  en  Kspairne.  savoir  au  juste  conimonl  t'iail 
faite  sa  lian. .  <•  \nne  d'Autrirho-,  ol  il  dai.una  élro  lo 
parrain  du  |K*tit  Saint-Aniotir.  (pii  devint  un  .i;rand 
(f«r  la  taille)  docteur  de  Sorhonne,  ol  l'un  i\o:^  plus 

I.  Il  y  a  rn  Franc»  pluf^iiMirA  lociilitén  do  ce  nom,  qui  n  rie 
porté  ■«  moy^n  Ag»  pur  un  nuln»  docirur  do  Sorhonno,  vnnl«^  dans 
It  mcnto  àë  b  ttoiê ,  mais  condiiinné  ii  Knmo.  rommo   lo   fut 

1.   Vjimmr    t'il   i'ani'iait   ti'un   cheval  f  !»* écrie  TalloinnnI 
^•'•.  '^  '.inro,  I0  pém  du  rocher,  ou  I©  r<xluT 

Kii  rrWmr  ,,  u,,  |>utnr.  no  nemit-il  p.i(i  |>ar  ha«»iirfl  pré- 

«Il  1 1  «•  •  «d     •Il  r 
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remuants,  fliiranoiirs,  hataillonrs  et  écrivaillonrs  dn 
parti  jansénien.  Il  s'imagina  ici  d'appeler  comme 
d'abus  au  parlement  de  ce  qu'il  appela  la  conclusion 
du  1"  juillet,  et  soixante  docteurs,  j)armi  lescpiels,  il 
faut  l'avouer,  Jacques  de  Sainte-Heuve,  se  joignirent 
à  cet  appel.  Le  conseiller  BrousseK  dans  tout  réclat 
de  son  étrange  et  éphémère  popularité,  se  chargea  de 
rapporter  le  procès  de  ces  autres  frondeurs.  Mais,  la 
première  fois  qu'il  voulut  mettre  l'afTaire  sur  lo  Im- 
reau,  le  premier  président  Mole,  qui  venait  de  con- 
quérir, en  face  des  émeutes  dont  Hroussel  avait  vir  le 
héros  ou  l'enseigne,  une  gloire  de  meilleur  aloi,  et 
une  grande  autorité  moi'ale  sur  sa  compagnie,  —  «  pé- 
lagien  »  d'ailleurs,  comme  l'on  sail  ^,  —  ferma  la 
bouche  au  bonhomme,  disant  :  «  (l'est  une  allaire  à 
examiner  plus  à  loisir  :  il  s'agit  de  gens  (|ui  disent 
que  .]('SUS-Christ  n'est  pas  moi'l  j)Our  tout  le  monde, 
et  que  les  commandements  de  Dieu  sont  impossibles, 
même  aux  justes  :  il  faut  regarder  de  bien  j)rès  à  tout 
cela;  »  et,  à  de  nouvelles  tentatives  du  iaj)porleur, 
même  résistance,  et  ajipel  d'autres  alVaires.  Puis,  il 
im[)osa  aux  parties  une  trêvede  trois  ou  cpiatre  mois, 
(jui  fut  bientôt  violée  sous  un  pi'i'lexte,  si  i»ien  (pi'en 
octobre  M)h\),  j)endant  hs  vacances,  l't  sons  Im  jni'si- 
denc(»  {\r  noli'c^  voisin  Ja((pies  L(»  (loigiUMix,  il  y 
en(  anvi  pai*  hnpiel  l'appel  lui  (It'clari'  recevable  .  (»t 
la  cause  renvoycM*  an   pi'cmier  joui"  après  la    Sainl- 

I.   VoMV.  IaMIio  Vni.  l't'liii,'(M'<f  un  l»«'MV^i;u»ni(Mlu  IN    <ircl«». 


Martin  jwur  plaider  au  fond,  défense  étant  faite  tVn- 
giler  jusffti^là   1rs  propositions  contestées. 

11  sciublo  |M)urlant.  n'en  (lr|»lais*'  ii  noire  voisin, 
que  Sainl-Amour  el  ron)|M.i^Muo  avaionl  fait  la  «lo 
rappel  cxminie  d'al»u>  un  alms  monstrueux,  cl  (|in' 
tnmsportor  <lo  puns  (|uostions  dt»  ilorlrino  do  la  Sor- 
boooc  au  Palais  de  Justice  bouleversait  tous  les  i>iiii- 
cipes.  Enfin.  i7  y  arrêt,  comme  on  dit.  Mais  cet  arrêt 
dt'goùtai  tellement  le  docleur  (lornet  de  son  entreprise 
cju'il  l'abandonna  et  s«^  démit  des  fonctions  de  syndic. 
ilallier,  que  nous  connaissons  bien,  fut  ('lu  à  s«)  place. 
—  Nouvelle  a  (Ta  ire. 

Le  bouillant  Saint-Amour,  sou)>^'onnant  ilallier 
de  vouloir  re|)n»ndix»  l'œuvre  de  Cornet,  ap|K»la  encore 
au  parlement  de  réieclion  de  ce  syndic,  sous  le  pnMexte 
qiio,  plusdevin.irt  ans  auparavant,  il  avail  aj>pronvi'' 
un  ouvraf;e  contenant  des  maximes  ultramontaines; 
lait  nié  {wir  Ilallier.  I/ap|)e!aiil  ur  trouva.  c(>lle  fois, 
pour  com|)agnons,  que  sept  doct^Mirs.  dont  Jaccpies 
n'était  pas.  Broussel  fut  aussi  rapporteur  de  cette 
afbire;  on  profita  encore  des  vacances  et  de  l'absence 
du  premier  pn'»>ident  :  lapiH'l  fut  reçu,  jour  iiidïjpn'» 
apri*s  la  rentn^  \t(nir  plaider,  et  juscpie-là  <lefense  ii 
llalliiT  de  fain»  les  fonctions  de  svndic,  ce  doiil  il  iw 
tint  aucun  compte. 

Mm  fit<il  le  chef  du  parlement  n"\inl.  el   montia 

••  ce  |»nM!i«H  les  mêmes  dis|>ositions  (jue  contre 

l'aoln*  :  il  trouvait  nuM-rable  «d'aller  reprcwlier  ^  un 

InmiM-ti*  homme,   au   ImiuI  de   >inf;t-trois  ans,    uni* 
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a[)[)rY)balion  donnée  à  un  livre,  »  et  ne  prenait  [)as  le 
change  sur  le  véritable  but  de  Saint-Amour.  Celui-ci, 
en  eiïet,  ne  tenait  pas  autrement  au  gain  de  ce  secmid 
appel,  sim[)le  macliine  de  gueri'e.  Qiioifpi'il  se  pro- 
clamAt  le  cliam|)ion  do  Dieu  et  du  roi,  peu  lui  iinpoF- 
tait,  au  fond,  qu'IIallier  fut  ou  non  syndic,  et  (pi  il  eût 
mis  ou  non  le  pape  au-dessus  des  rois  dans  les  choses 
temporelles,  pourvu  que  les  affaires  des  jansénistes 
ne  fussent  point  troublées.  Aussi  lui  proposa-t-il  un 
accommodement  en  plusieurs  articles  dont  je  citerai 
le  premier  :  «Que,  comme  syndic,  il  garderait  l'égalité 
entre  les  deux  partis,  les  laissant  dans  la  liberté  de 
leurs  sentiments,  pour  les  soutenir  de  vive  voix  ou 
par  écrit:  qu'il  ne  poursuivrait  point  Tentreprise  de 
iM.  Cornet:  comme  aussi  qu'il  ne  rejetterait,  ni  dans 
les  thèses  ni  |)ar  une  autre  voie,  la  doctrine  de  saint 
Augustin^,  comme  elle  est  contenue  dans  ses  livres, 
et  comme  elle  avait  été  enseignée  dans  l'école  jus- 
qu'alors, par  exemple  par  M.  de  Sainte-Beuve.  » 
C'est  ce  que  j'ai  appelé  précédenunent  le  drapeau  du 
parti  confié  aux  mains  du  docteur  Jacf/ues,  et  ce  (pii 
achève  de  montrer  contre  qui  était  dirigé  le  projet  de 
censure  des  cinq  pro[)ositions. 

Le  coadjuteur  de  Retz,  non  encore  cardinal,  fort 
occupé  en  ce  moment  ii  brouillei*  d'autres  alTaires, 
trouva  un  moment  pour  lâcher  d'airang^M'  celle-ci  au 
|)rolit  des  jansénistes  et  au  sitMi  :  car  il  cuirait  dans 

I.  Ajoute/-  tout  bas  :   k  Et  dr  l'Augustinus.  » 


Il»  LR  nor.TKrR  jacquks. 

»is  |»laiis  (lo  les  soutenir.  Il  riMiint  Ns  parties  cIhv.  lui 
le  h  novomhn* ;  mais  llallier  rt»fiisa  do  soiisiriiv  au 
prt>î:rï»ini«o  de  ses  adversaires. 

'lulaiit  le  juvinier  |ué>ident  avait  ivsolu  que 
ni  le  pn^niier  ni  le  se^vnni  amnl  ne  seniitMit  jnms. 
Par  des  motifs  tns-dilT/'nMils  de  reii\  du  coadjuleni-, 
il  pesa  de  toute  son  autorilt*  sur  les  hellim^mnls  |>our 
les  amener  n  une  transuiinu  emportant  ahand(Ui  de 
ces  ap|)els,  et.  apns  hien  des  aerroes,  elle  fut  i»iilin 
eoovenue,  dans  une  assend)hk»  «le  la  Faculté,  rornine  il 
mil  :  —  1*  sur  les  pi*o[K)sitions»  il  fui  dit  (|ue,  "  eonuiu' 
il  y  avait  éiô  suflisiiinment  pourvu  par  les  d/'Hiiilioiis 
fcclésiastiques  et  par  h»s  anciens  décrets  de  la  Facullr. 
il  nVlail  |K»int  m^-essiiire  de  pi'cx'éder  ii  un  <^\anieu  on 
censure,  mais  qu'il  suffisait  d'enjoindre  au  ssudu  dr 
tenir  la  main  h  re\«'cutif)n  des  décrets  cr-devanl  laits 
tant  |»our  la  dcx'trine  (pie  pour  la  Jiscipliue:  »  — 
^  sur  l«»  '»)ndicat.  Ilalli(»r  promit  de  nMt('»rer  sa  décla- 
ralifin  ipiil  n'avait  |M)iiil  approuvé  le  livre  dont  il 
t*af;issail,  cpril  le  dés;ipprouvait  et  censurait  coimnc 
b  Faculté  elle-même  l'avait  fait  :  il  promit  aussi  i\r 
bim  défiMidre  par  justice  à  tous  imprimeurs  de  ili'hiler 
ledil  livre  avei!  sa  [)n*tendue  approhatioii. 

Ce  ne  fut  pas  en  |)ersonne  cpi'il  accepta  le  tniité  : 
il  ne  pe  trouva  jiiis  h  cette  nsMMuhhV;  mais  il  avait 
thêfTf^  S;iinti^lkMive  de  l'y  n'pn'S<»nter,  et  de  con- 
•wilir  pmir  lui  é  ce  cpie  lu  Faculté  trouverait  hon. 
Cf«l,  k  ma  rrmnaissance,  la  derni(»re  manpie  d'amitir 
«I  de  oooOance  entre  ces  deux  |H»rsonnaf;c8. 
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II 


Comme  ou  le  voit,  le  (loctciir  Cornet,  (jiie  (TMilNMirs 
je  ne  veux  nullement  (l(''|)r(''cier.  ne  miTite  ni  tout 
l'honneur  ni  loule  la  haine  (jue  ralïaire  des  ein(j 
|)roj)Ositions  a  pu  attacher  à  son  nom.  Ce  n'est  pas  lui 
(jui  a\ait  condensé  sous  cette  forme  les  éléments  de  la 
doctrine  jansénienne;  il  se  borna  h  faire  nn  choix 
parmi  les  extraits  préparés  et  étifpietés  depuis  loni.^- 
temps  par  Ilahert,  et,  plaçant  ces  fioles  choisies  sur  le 
bureau  de  la  Faculté,  il  rapj)ela,  comme  c'était  le 
devoir  de  sa  charité,  à  se  [)rononcer  sui'  la  nature  Ao 
ces  produits,  (pfil  rei^^ai'dait ,  Un.  comme  vénéneux. 
La  (piestion  uikî  Ibis  soustraite  à  ses  véritables  juii;es, 
refusant  de  la  suivre  dans  le  prétoire  où  elle  avait  i'W 
si  sinii^ulièrement  transplantée,  il  se  soumit  ii  la  loi 
qui  régit  cei'lain(\s  positions  et  certaines  entreprisr>. 
réussir  ou  abdi(juei'. 

Quant  il  son  succoseni'  Ihillier.  il  consentit  a 
étoulfer  ralfaire.  parce  (pie,  contrairemeiil  ,\\\\  soup- 
çons (h's  jansénistes,  son  iiileiilioii  n'iiNail  pa>  ete  de 
donner  suite*  ii  roMivre  commencée  par  (.oiiiet  :  il  le 
déclara  (mi  l()r)*2.  ii  Home,  ii  Saint-. Vmoni',  »pii  recon- 
naît, au  surplus,  (pfil  \  avait  ptMi  de  sympathie  entre 
ces  deux  doctenis  '. 

Ce    fut    Ilahert,    l'ancien    tlu-oloiial ,    évècpie    d.' 


\.    J()Hn)(ll  .   |>.ii,'<'-  .i-'J   cl    îï'y. 


Yabm  (it'|Miis  (|ua(iv  ans,  (|iii .  par  >o\\  mitialivc  ofli- 
ri«Miso,  rx»nfli)iia  U»  naviiv  jatlis  anno  |>iir  ses  soins.  Il 
lit,  fil  1650,  uih'  lolliv  au  pa|K\  |M>iir  sonnicUiv  à  son 

*fnonl  les  i*iin|  pivinirivs  ilcs  |»i"o|>osilions  ilônon- 

>  j,irr/)nu»l,  el  la  |»ro|>osa  à  la  sii^naluivilos  an  Ii»'- 
>»^|iiost»l  i'vi*'<|nt\s  ili»  Franco,  iixliviihn'lk'njont  «4  non 
on  assonihKv,  [)Our  évilor  les  roconi*s  au  parlnntMil. 
bnir  lil)orlé  n'en  fui  «l'ailh^urs  (jui»  |»lus  irrando.  Ine 
iin|K)rlante  nïajorilé  de  88  prolals  sur  l.'iO  signa  collo 
Ictlrp,  el  la  pros(|uo  totalil»^  dos  aulres  s'ahslint  par 
tlos  raisons  oii  railtié>ion  aux  |)rop<)si(ions  n'entrait 
|>our  non*.  L'alTairo  se  Imuva  ainsi  porUV  devant  unr 
juridiction  tjuc  les  jansénistes  eux-niônios  n'osèrent 
|wis  SiTieusoniont  décliner. 

<Icci  avait  lieu  ii  la  tin  <!•'  UiÔO  ou  ^lu  (-oinincnco- 
mont  do  1051.  Sainl-Aujour,  (pii  se  trouvait  alors  (mi 
Italie,  fut  chari:é  par  les  dix  ou  douze  évé<pies  janst'- 
ni^les  de  défendre,  à  Home,  les  intérêts  de  leur  doc- 
trine, el  il  le  lit  avec  un  /Me  dont  la  fatiiruc  n«'  fui 
«Trtainenienl  pas  |K)ur  lui  seul,  n  en  junrv  par  (cllc 
cju'il  a  ini|»os4''c  au  le<teur  du  Journal  d«'  ses  dits, 
écrits,  dénianlies,  visites  actives  et  passives,  el  cor- 
res|wimlance,  pendant  les  trois  années  que  dura  sa 
niiKtiion.  Pour  l'aider  il  |)Orter  ce  fanleau,  on  lui  avait 
etliiWlié  do  Paris  trois  collègues. 

S'il  faiil  l'en  croire,  lo  pape  Irinoccnt  \    auiait 


I.  ^r  ^i»mpl0  h  cêum  do  li  com|K'*(pn(o  qu'ilx  pnlrn<lnii*ni. 
fmm  cHi#  nwtiér».  astrvaianl  quo  Icum  cotl^gum. 
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montré  d'abord  une  réj)ugnancc  assez  vive  contre  ce 
réveil  de  questions  pour  lesquelles  le  silenre  imposé 
par  ses  prédécesseurs  dénient  \'IIf  et  Pjiiil  V  lui  j);i- 
raissait  la  meilleure  solution  :  et  il  \  aurait  été  entre- 
tenu par  !(.*  savant  Iaw  llolslenius,  hihliothécaire  du 
Vatican^.  Mais  celle  disposition  no  pouvait  léi:ilime- 
ment  [)ersisler.  Supposé  (pie  la  loi  du  silence,  en  rpid- 
que  matière,  et  |)articulièrement  en  choses  religieuses, 
put  rUv  une  solution  dt^llnitive,  elle  présenterait  tou- 
jours cet  inconvénient  grave,  si  les  uns  l'observent  et 
les  autres  non,  de  tourner  au  |)réjudice  des  obéissants. 
Or,  de[)uis  Clément  VIll  et  Paul  Y,  Jansénius  était 
venu,  il  avait  parlé,  et  dans  un  gros  livre;  et  son 
école  n'était  pas  plus  (pie  lui  disposée  à  se  taire  :  [)lus 
le  temps  marchait,  plus  haut  elle  parliiit.  Si  elle  était 
dangereuse  i)Our  la  loi  et  les  mœurs,  refuser  de  la 
condamner,  par  amour  du  silence,  c'('tait  assurer  le 
triomphe  du  mal.  Qu'un  homme  tiop  hou  ne  se 
défende  pas  contre  un  assassin,  pai'  hoiicui"  du  sani,\ 
libre  peut-éti'e  l\  lui;  mais  ceuv:  (pii  soul  pii^pos^s  ii  la 
garde  de  la  vérité,  n'ont  pas  le  droil  de  la  lai>SL'r  péi'ii" 
en  l'honneur  de  la  paix.  Lue  IIoIsIimuus  s'imai^inait 
sans  doule  (pu*,  dans  le  moiuh^  les  idées  eiineuiies 
peu\(Mit  reslei'  lran(piill(vs  e(')(e  \\  cniv  comme  d.ms  les 
bouipiins  (l(*  la  bihiiollieipie  du  \  alieau  :  il  se  ti'onq)ai!. 
Il  faisait  valoir  u  la  dillii  iilu*  dont.  a\aul  Jesus-Chiist 


I.   Journal,  pages  71,   lô!),    ITS,   de.   —    M.   Iloissonailo   a 
publié  des  lellros  inùdiles  de  Luc  IloUlenius. 
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0001010  ik*|>ui«,  iti  plus  gniiuls  ('>|)riu  oui  olo  tour- 
f.>..iit/>.  ons  ixsulla(  :  œnrilior  la  liluMio  Iniinaiiu'  avir 
...  NaiH'e  si  claire  el  si  inriiillihli'  ijuo  Diiui  a  dos 
fulun's,  et  aviv  lu  résolution  .si  luuiiUtihlc  do 
M  :*  ti.x  ivls  otemels.  «  Mais  t^tto  dilliiullo  ilune  coiui- 
liation  sitisfaisiinto  entre  doux  vérités  qui  sendilonl 
inami|iiitdilos,  in)|>li(|uait-elle  le  laissez- passer*  de  la 
|mrt  do  ll'^liMN  de  toute  solution,  même  de  celle  qui 
met  en  danf;er.  avec  la  morale,  lidcc  i\\w  rhonune  doit 
se  fain»  de  la  Ujutc  et  do  la  justice  divines?  Si  (|uol- 
(|u'un,  |Kir  liasiiiiU  su|)|)os<ut  que  la  théorie,  en  luireillo 
mations  marche  si'»|>ai'ée  de  la  |)rali(|ue,  (|u"il  lis*'  la 
,  iitm'Ile  lettre  de  M""  de  Choisy  à  M"*' do  Sahlo  .sur 
le  protit  (|ue  tiraient  les  mondains  iU':i  doctrines  du 
janSiMiisme :  il  reviendra  de  sii  mo))rise^. 

(  .  Os  embarras  dans  les  esprits  n'ont  d'autre  efTot  que 

•  -  iinpios.  J'en  [Mirlo  comme  sixante. 

'••  les  niomlains  sont  (Jetra(|ués  de- 

.  disant  à  tous  moments  :  «  Hé  I 

«  qii  I  comme  Ton  (ait,   puisque,  si  nous  avons  la 

•i  -,  el,  si  nous  ne  l'avons  point,  nous 

'   |-  i.  ,  ...^  ils  conrliK'Hl  par  dire  :    «Tout  cela 

t  ^  :/.  (.«r.:.  ••,  \uyez  comme  ils  selranglenl  trétout,  Los  uns 

9  loiitirciiif m  une  chone.  les  autres  une  autre.  •  Avant  touli's  ces 

qiif»  '  ^  t. lient  <^loniM^H  romnii' 

éfê  l...  ;  •  ,.     .-  fournir  et  u>anl  di* 

gnttàê  >  1  ;  iU  sont  gaillards  cl  no  souvent 

fÀiÊÊ  è  M  co  it  :  •  Ce  qui  e)4  écrit  est  écrit.  »  Voilà  ce 

•         •*  '■    ■'  '        '    '  (•"fé  il   l'é;.'  Pour   le* 

•    •     •         •■■  '    •  î  f»  '-  I         ..  ., ; . . .  x-nl  tant 

.   iri  ce  qu'il  faut  faire  |HJur 
o«  U  loi.  •  (tMire  cae«  par  ii.  (xiUKin  dana  .t/""  (fe 
•^4  |«r  M.  Silnl#-ii«uv0  dant  Port-Hofful.) 
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Le  pape  lit  à  Ilallief  un  i^vand  honneur  :  se  rap- 
pelant  sans  doute  la  haute  estime  (ju'avait  poui"  lui 
son  pi'éih'cesseur,  il  voulut  l'entenihe,  et  l'appela  ;i 
Home.  Sainte- lieuve  chercha  vainement  à  le  d»'- 
tourner  de  ce  voyage*  :  de  ce  moment  date  leur 
rupture.  A  ce  sujet,  notre  docteur  a  eu  le  tort,  tians 
une  (le  ses  letties  à  Saint-Amour,  de  supposer  à  son 
a:icien  ami  des  pensées  devédié  ou  dal)i)ave2. 
l.  homme  (|u' Urbain  YIÏI  avait  voulu  faire  cardinal 
pouvait  être  éveciue,  comme  il  le  fut  en  elfet  en  IG.K). 
sans  payer  cette  élévation  par  des  capitulations  de 
conscience,  et  le  soupçon  de  Jacques  est  un  exem[)le 
dci^  fûcheux  elîets  de  toute  passion,  mèn'ie  (piand  elle 
se  renferme  dans  le  domaine  intellectuel. 

Au  mois  de  juillet  1G52,  le  [)ape,  cédant  en  cela 
aux  inslances  des  jansénistes  ,  institua,  pour  pi"e()arer 
les  élénicnts  de  sa  décision,  avec  faculté  de  ivcevon 
tous  écrits  de  part  et  d'autre,  une  congrégation  (coni- 
mission)  de  cincj  cardinaux  avec  un  secrétaire, 
assistée  d'un  certain  nonjl)re  de  théologiens  dits  con- 
suUe((rs,  chargés  d'approfondii'  les  (piestions-"^.  Dor- 
maient-ils, ces  cardinaux,  pendant  ipie  les  consulteurs 
s'escrinjaient?  Saint-Amoui",  (pu  ncn  >ail  rien.  Tal- 
lii'me.    Quand    cela   serait,    il    lait  (piehpielbis   Lieu 

1.  Journal ,  pjiges  245  et  438. 

2.  Journal ,  p.  4I.'>. 

.'{.  Leur  ju.ucmcnt  cLiil  Ihroloijique :  aAm  (i«'s  cardinaux  ,  d»' 
liruilcnrc  ;  celui  du  pape,  drcisif  :  c'i'st  i'('X})licalion  donnèo  (wr 
lo  cardiuid  Hoiiiii  ii  Saint-Amour.  Siins  douto  elle  est  encuro  appii- 
cablo. 
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chaud  il  Roine!  et  il  y  a,  en  tout  )kins,  dos  consul- 
leurs  si  so|¥)riliq!ies  ! 

Je  m*  nommonn  (ju'iin»»  ch'  ers  t'iniîUMirts.  Fiihio 
Cbigi,  qui  fui,  apKs  Innocenl  \.  Alcxaiuliv  Nil,  il 
qui  pul  (lin*  alors  aux  jansiMUStos,  ([iiaïui  ils  inottaicMit 
en  (joule  si  la  con;;ri\J<alion  avait  examiné  ceci  ou 
ct»la  :  Et  fy  étais  :  j'en  sais  bien  tnieax  le  conte.  Sa 
famille,  originaiiv  de  Sienne,  où  elle  s'élail  enriilii  ♦ 
|iar  la  Uinque,  avait  anobli  sa  fortune  on  (Miconi-.i- 
geanl  k^  arts,  et  fleuri  ii  Konie  sous  Jules  II  ri 
Léon  X  *  :  puis,  elle  étail  louihée  en  déiadenee.  l'ahio 
la  releva,  et  elle  fleurit  encore  2.  Nonce  a|K)sl()li(|u«» 
en  Alleniaicne ,  il  avait  assiste*,  en  IfVV^,  la  reine 
Marie  de  .MiMJicis  au  lit  de  mort,  el  tenté,  sur  le  par- 
don olitenu  d'elle  [Kiur  le  cardinal  de  Hiclielieu,  une 
épreuve  «vlèhre  qui  atteste  sa  pénétration.  Ce  pardon. 

comme  on  le  .«^lit,  allait  jusipTau  don  (Tun  aiuieau 

exclusivement.  Auteur  de  |>oésies  latines  où  Corneille 
atnire,  dans  la  détlicace  (pi'il  lui  adressai,  avoir  puisé 
l'idée  de  traduire  Ylmitation  ,  il  (  iillivail  Horace,  et, 
quand  Sainl-.\niour  l'ennuyait  trop,  il  lui  en  citait 
des  passages  appropriés.  H  lui  demandait  aussi  iU'^^ 
adresiics  pour  avoir  fjuelf/ues  livres  ilc  ces  belles  ;<•- 
liure*  de  France  :  cai  il  aimait  toutes  les  élé- 
gances; mais  le  docteur  saviiil-il  où  demeuraient  les 
1^  Gasrnn  cl  les  î^u  SieiiiP  J'm  «loul»'   :  l''Ui'  art  n'a 


I    Là  ÏAtnêêim  m(  Tant  uniif  villa  lIh/i 
t.  U  Mttn  tcUael  eo  France  e*(  un  Ctti^d. 
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pas  eu  à  se  louer  de  rinfluence  j^nscmisto.  <ihii;i  so  (it 
peindi'o  par  IMignard  et  i2:ravcr  \n\\'  Van-S{'liiii)pon  : 
ses  poésies  furent  iniprimées  au  Louvre,  sans  doute 
sur  sa  demande.  Jl  embellit  Wouu'  cl  lit  construire 
pai'  le  Bernin  la  Cameuse  colonnade  el  la  chaire  de 
Saint-Pierre,  (jue  soutient,  avec  trois  autres  pères  de 
l'Eglise,  saint  Aui^ustin,  (!ar  il  ne  le  cédait  point  aii\ 
disciples  de  ce  saint  en  admiration  pour  leur  Fnaitre, 
dont  il  avait  toujours  une  médaille,  avec  une  antre  de 
François  de  Sales,  qu'il  canonisa,  cpiand  il  le  put,  sur 
la  demande  du  clergé  français.  Gela  n'a  pas  empêché 
le  tendre  Racine  de  calomnier  ce  pa|)e  tout  doucette- 
ment dans  son  Histoire  de  Pori-Hofjal.  Tant  de  lie! 
reste-t-il  dans  Tàme  des  tragirpies  convertis! 

Innocent  X,  ayant  assisté  quekpiefois  aux  travaux 
de  la  congrégation  ,  y  ï)rit  goût  et  montra  bientôt 
une  assiduité  (pi'on  chercha  l\  modéi'er  dans  T inté- 
rêt de  sa  santé,  c  Mais  tout  ce  (ju'on  |)iil  lui  dire 
ne  servait  qu'à  réchaulVer  davantage.  La  sigf^ora 
Olimpia,  sa  belle-sœur^,  le  voyant  si  satisfait  de  cette 
congrégation,  lui  demanda  de  ipielles  alVaires  il  s'y 
agissait,  (pii  j)ussent  être  si  fo!!  agi'(''abl(\^  h  Sa  Sain- 
teté. Le  pape  lui  rc'pondit  (pie  c'«''linl  de  cci'laines 
sul)tilités  touchant  d(\s  points  de  la  loi,  (prelle  n'en- 
tendait pas.  Imu'oi'c  ajoula-l-il  (pi'il  ne  savait,  si  i^lle 
s'y  li'ouvait  (piand  un  {\c<>  consulteuis,  (pi'il  di'signa, 

1.  Olimpiii  Miiidiilrhini  PamPili,  lu-e  îi  Vilrrho  on  I5U4,  niorlo 
il  OrviiHo  on  IC.'id.  M.  l^c^lcclii/c»  lui  ;i  oonsacro  un  oumjuo  (pic 
j'avoiio  no  |)iis  oonniillro. 


i«-  I  y   n<n  Ti  i  i\  i  \(  pris. 

piriail,  si  ^"^^^  "^*  *^*^  onUiuiraii  i-a-.  umi  il  les  rxpli- 
quail  aviv  une  f:raiulo  nellolô  ci  clarU-  *.   » 

!>•>  jiiiiMMiisU»s  n'ol»liiuvnl  pas  (juo  co  «lil»al  |)iil 
la  Umiw  tl'un  procùs,  avec*  ocnimumiialion  ivs|HHiive 
iks  irnUiivs!,  el  aiulilion  conlradirloiiv  îles  parlios. 
Mais*  ouln?  qu'un  nH;ul  (oui  co  (ju'il  leur  plul  de  pro- 
duire, el  ils  fuivnl  exlraonlinaireuienl  proiluelifs ,  ou 
leur  ilimna,  le  19  mai  Ki.V^  —  ee  (|ui  n'eut  pas  lieu 
|M)ur  l'auln»  (xirli,  —  une  i^ramle  audience,  où  ils 
|iarleren(  lanl  qu'ils  voulurent  (eu  lalin),  le  pa(H»  pré- 
scDl,  el  ne  fua'nl  inteiTouqms  <|ue  par  la  nuil.  Leurs 
uni  leurs  furent  I  un  des  (piatre  envoyés,  Noi'l  de  La- 
lanc,  abbé  de  Valcroissaul,  très-vénéré  dans  le  colh'ijc 
de  Navarre,  el  le  fameux,  prédicateur  Toussaint  Des- 
mares, de  Vire,  venu  lout  exprès,  acconipa^j^né  d  un 
dcK'leur  nommé  Mannessier,  que  nous  retrouverons 
ailleurs.  On  sail  le  vers  de  Boileau  :  Desmaros  dans 
Siint'Hoch  naîtrait  pas  mieux  prâché  :  c'est  à  |m'u 
prèi  ce  que  disait  Sainl-.Viuour  en  sortant  i\o  irUc 

Uou/o jours  plus  tard...  mais  ceci  sera  pour  une 
autre  lettre. 


III. 


IVndanl  que  le  parti  fnif^ait  de  son  mieux  \\  Rome, 
Jacques,  h   Pnrti;.  rnmh.ittait   d.in>  sa   ('liair<>  roNale. 

■     J  ,1».  4li. 
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comme  les  héros  de  l'Iliade  dans  leur  char  de  l)ataille. 
Ses  dictées,  conservées  à  la  Hil)liolliè(jii(;  iinpc'riale, 
le  montrent,  en  1051  et  165:2,  au  cœur  des  questions 
controversées,  chargeant...  je  \eu\  dire  tFailanl  ii 
fond  de  la  grâce  et  du  lihre  aihilre.  Quand  la  dix- 
septième  Provinciale  dit  :  <(  .M.  de  Sainte-Beuve,  pro- 
fesseur du  roi  en  Sorbonne,  censura,  dans  ses  écrits 
publics,  les  cinq  propositions  longtemps  avant  le 
pape,  »  c'est  à  ces  leçons  qu'elle  fait  allusion.  iMais, 
entendons -nous  :  il  les  censura  dans  un  sens  et  les 
défendit  dans  un  autre.  Dieu  me  garde  de  chercher  à 
vous  dire  par  quelles  distinctions!  C'est  un  laminoir 
que  ces  controverses,  où  le  corps  tout  entier  riscpie 
d'être  entraîné  par  un  petit  doigt  imprudent.  Je  viens 
de  dire  aux.  amateurs  oii  ils  |)ourront  trouver  les 
cahiers  du  docteur  Jacques.  Se  contenteraient-ils,  au 
prix  peut-être  de  quelque  inexactitude,  d'un  sinjj)le 
extrait,  |)lus  facile  a  lire  parce  c[u'il  est  imprirné?  Ils 
le  trouveront  dans  un  ouvrage  qui  ont  l'honneur,  — 
ou  l'indignité,  comme  on  voudia.  —  d'élrt»  brùK'  en 
vertu  du  mérne  arrêt  et  sans  doute  par  le  même  fairol 
([ue  les  Provinciales.  Cela  s'appelle  Paiili  Irouvi  l)is- 
fiuisidones^,  /rourus,  pseudonyme  tiré  d'iui  mot  giec 
qui  signifie  Pai\r  :  car  tous  c(\s  messieurs  sont  très- 
paciQ(iues.  —   l^^t  ([ui  (\sl  ,   en  laniiuc  vuli^aire,    me 

1.  {)ii(tlrirnif  f)i:<(jifisi({on  ,  art.  ;i  :  (j'nsiiru  quinquc  Propo- 
silinnnm  ,  à  doclorr  de  Sninte-nciirr  ,  nnlissi/ntr  enu/itionis . 
prnhilntis ,  sincrrilalis  viro  :  (\r  scriptis  dictatis  in  Sorhonâ , 
anno  tilol ,  doprofnpld. 
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/-vouii.  a»  Pttulus  imurus?  —  D'apivs  son  atîo 
.lo  UipU^mo.  il  s'apppflail  Piorro  \\œU\ 

M"'  <lt»  St»vijîiu*  aiirail  voulu  fairr  uii  bouillon  dos 
Kssais  de  morale,  ot  l'avalor.  i>  bouillon  aurait  «mi  un 
anii*r^-poùl  ilo  Sainle-Ht'uvo.  <lar  Nicoh'  Tut  l'ôlôvi» 
ilu  il(x*UMir  JiiO()U('s.  (jui  (Mit  pour  lui  tin  nnartitMiicnt 
l»4irtirulior,  H  ne  Hil  |>iis  stMiliMurnl  son  profossiMir  on 
S(»rlKmno  dans  la  niosuiv  dos  n\irlonionls,  mais  onroro 
son  ^\ûi\e  princii^L  do  Ki'iô  ii  Ki'ilK  pondant  los 
trois  annots  do  iln*olo.:;ie  i*o«piist»s  pour  lo  irrado  i\v  ba- 
rh«*lior,  lo  soûl  (pi'ail  pris  l'autour  dos  fessais.  (iouj<'t 
vi  lk»soijnio  plaoont  Tori.^ino  «le  (<•  tlo  ainiliô  |)rot(»c- 
Irice  dans  la  n^mnnnandation  d  un  ourô  norinaïKl  . 
noiumo  Ciiiillel)en ,  (pii  a  aussi  Sii  potito  oôlôbrito  m 
Jans*'*nius*.  t'n  recommandant  plus  naturol  osl  llal- 
lier,  charlrain  comme  Nicole-,  ot  «pii  resta  l'aini  de 
Jao>|iies  plusieurs  années  apri»s  l'avoir  fait  son  succes- 
seur, puis^pio  nous  l'avons  vu,  en  \i\\\).  lui  oonlicr 
fies  ()ou%oirs  dans  une  circonstance  iinporlaiil»'.  (Juoi 
(|u'il  en  soil,  l'étudiant  ré|M)n«lit  par  toute  son  alloo- 
IHN)  à  celle  de  son  maître,  et  prit  liauloinonl  parti 
|iour  lui  contre  un  autre  professoin*.  nommé  Alphonse 
lie  Moyne,  mentionné  |»lusieuiN  fois  par  Pascal,  ot 
J(i4*4{U(*s,  dans  ses  «lit  1«'cn,  alla«piait  les  systî'mos 
fur  la  (jnV-e,  recevant  do  lui  siins  douU*  dos  utta(pios 
ilu  niAme  f^enrc.  Ce  doct«'ur,  <pii  |Miblia  ili^a  ouvrai;«'s. 


I     t'iV  «//•  XiroU.  —  Histoire  dr  l'abbaye  de  l'uri-tlnunl 
001  né  il  Diartim  en  16X5. 
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(jiii  nvait  présidé  ii  la  [ciitdh'rc  de  hossuoi,  n'avnil  In, 
s'il  laut  en  croire  Goujet,  ni  sainl  Anirnslin  ni  Jan-t'- 
nius.  Ilélas!  d'autres  les  avaient  lus  avec  excès... 
Cette  liaison  survécut  à  renseignement  (jiii  lavait 
nouée.  Elle  s'alimenta  encore  de  la  connniinaulé 
d'opposition  à  la  cause  triomphante,  dans  lalVaire 
d'ArnanId  (\\w  l'année  1G50  nous  apportera  :  et,  si 
l'existence  mobile  de  Nicole,  ses  absences  de  Paris, 
plus  ou  moins  volontaires,  en  relâchèrent  l'intimité, 
elle  resta  toujours  au  moins  sympathie  à  distance, 
n'étant  pas  d'ailleurs  pour  être  altérée  par  le  reloiu- 
du  maître  au  bercail  de  l'orthodoxie  :  car  lud  miiMix 
cjue  l'ancien  disciple  ne  se  déi^agea  des  entêtements  et 
des  colères  de  son  parti. 

Savez-vous,  mon  cher  ami,  (jue,  pour  vous  cueillii* 
les  roses  de  Saint- Amour,  je  me  suis  furieusement 
écorché  aux  épines?  Ce  n'est  pas  un  li\re  de  Iih- 
ture  réjouissante  (jue  son  lourd  in-folio  :  j'en  suis 
aussi  ennuyé  (pii^  le  cardinal  Cliii^i  pouvait  l'être  de 
l'auteur,  et  j)eut-èlre  avez-vous  l'ccu  (juchpie  rico- 
chet de  cet  ennui.  Avant  de  repiiMidre  le  111  du  lo- 
njan  (\('<^  n\n\  pi'opositions,  je  vais  cluMchei"  d;ins  les 
|)apiei's  du  docteur  ([uchpie  \nrcc  (|ui,  >aiis  troubler 
la  chi"()noloi;ie,  jcKe  un  p(Mi  de  vaiiet*'  dans  ci's  plai- 
sirs siM'ieux. 


LETiKi:    Mil. 

UT    l'ùXÛQVR    Rnr>u\InNr 


•  ...  MulUi>  conlroTopun*  i 
qui  i|>*utu  ultrù  arl<i(rum  • 
coiapotHm...  • 

(tpitapht   lif  Jmt-iiues,  iiitns  i'ijh 
des  Orumh-Auijtatins.) 


Pamii  pliisieiirs  arhilragos  ronfiôs  à  la  sairacilt'» 
ilii  dmlriir,  el  sur  U'S(|uels  J'ai  dos  (loi  iinuMits,  j<' 
choisis  colui  (|iii  luiulie  ii  la  poile  sainU*  de  iiotro 
Dier  noriiiandi*.  l'aulique  ahhaye  du  Monl-Sainl- 
Mifliel.  Sa  dale  nu»  pennel  de  l'insérer  à  celle  place. 

Nous  sommes  en  M'uA).  Les  parlies  principales 
lont  : 

D'une  (MrU  l'altlx*  coinmendataire  du  .Motit. 
Jacf|ue3i  de  S<iuvn\  bailli  de  la  Moréc,  £j:rand'croi\  dt; 
Samt-Jean-de- JiMUSidem  el  aMdias>ad('ur  de  ccl 
ordre  pn*8  du  nn,  le  second  des  (ils  du  f^ouverneur  «le 
LcNiiii  Mil,  el  le  fK*ro  de  celle  marcjuise  de  Sablé, 
aujourtriiui  bien  connue.  Ia*s  relations  de  Sainle- 
B«-u\f  a\«*«  celU;  dame,  (pii  auront  leur  jta^'e  dans  une 
aulre  leUm.  ne  me  monlrenl  pas  de  daU*  écrile  plus 
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ancienne  que  J66i  ;  mais  il  est  certain  qu'elles  avaient 
commence  plus  tôt,  et  possible  qu'elles  eussent  iiillué 
sur  ce  choix  de  Jacques  comme  arbitre; 

De  l'auti'c,  l'évcVjue  d'Avranches,  Ro.^er  d  An- 
mont,  frère  d'un  maréchal  de  France,  et  hii-mrme 
d'allures  si  militaires,  ou  plutôt  si  violentes,  (juil  lui 
arrivait,  dit-on,  d'appeler  en  duel  les  i^'entilshommes 
de  son  diocèse,  el  (|u'un  jour,  assistant  à  une  proces- 
sion, il  voulut  en  sortir,  revêtu  qu'il  était  de  ses  habits 
pontificaux,  pour  aller  donner  des  coups  de  crosse  h 
un  M.  de  Juvigny,  mal  noté  dans  ses  papiers.  Tout 
cela  n'allait  pas  sans  représailles:  ainsi,  dans  un 
mandement  adiclié  aux  portes  de  sa  cathédrale,  la 
syllabe  (jer  fut  enlevée  de  son  prénom  par  un  ennemi 
ou  un  plaisant,  la  première  restant  seule  avec  le  nom  de 
famille  :  ce  qui  mit  le  plus  brutal  des  héros  dePAriostc 
il  la  place  du  plus  aimable,  et  créa  pour  notre  terrible 
prélat  un  sobricjuet  définitif. 

L'arbitrai?e  dont  il  s'agit  était  la  queue  d'un  procès 
jugé  deux  ans  auparavant,  et  né  commi»  il  >\\\[  : 

L'évéque  prétendait  d'abord  avoii'  droit  de  juri- 
diction, visite  et  correction,  —  religieuse,  bien  en- 
tendu :  avec  lui,  l'on  pouri'ait  s'y  ti'()mj)er,  —  sui* 
l'abbaye  du  Mont-Saint-Michel  et  les  religieux  d'icelle; 

Il  soutenaitensuite  (pièces  religieux  ne  pouNaionl 
confesser  valablement  sans  son  autorisation  ; 

iMiliii,  le  eiiii'  (le  Saint- Pieiit^ .  cl:\\>c  pai'oissiale 
du  Mont,  dépendait,  sui\anl  lui,  de  raiilndiacont» 
d'Avranches  et  devait,  par  e()nse(pieut,  enli'e  aulivs 
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o!  lis,  assister  au\  smhhIivs  (|iii  se  totuiitMU  tluns 

celle  vilie. 

Le  iiu)naslt»re  coiUeslail  les  *itMi\  |)riMuiôros  piv- 
U*nlions  ou  se  foiulaul  sur  iraiUMoiis  privilôj^os,  et  tout 
au  moins  ivlle  clinsjHHiion  et  corivelioiï  sur  les  ivli- 
giauK*  comme  étant  uni.  (iepuis  \i\'2'2,  ii  la  <!()n.^ré> 
gation  (le  S.unt-.Maur  et  soumis  ainsi  a  la  seule  visite 
ilu  su)KTieur  j^énéral  île  cette  coni^réi^Mt ion  ou  de  son 
délègue.  —  (Juanl  a  la  troisième,  il  disait  (jue  son 
|ineura\ail  <|ualil**  et  |Kjuvoirs  iranliidiaere  sur  l'en- 
ceuile  (lu  Monl  :  le  tuiv  de  Sainl- Pierre  n'en  devait 
donc  pas  reconnaît iv  d'autre. 

Vrai  |iol  de  terre  rnlro  ers  dniv  jiols  de  fer,  le 
|iauvn*  cun^  avait  été  rudement  lance  par  l'évècpie  |)0ur 
man(|uement  aux  synodes,  condamné  à  une  amende 
qu'il  n'avait  pu  payer cprà  l'aide  d'emprunt,  et  menacé 
de  prison  en  cas  de  récidive.  Mais  ceci  n'i'tail.  pour 
ré\é<pie.  (pruno  escarmouche. 

Le  21  niai  \i}!il  K  a\anl  liul  aniiomer  oilicielUî- 
menl  sa  \isitc  au\  reli.u'ieux  trois  jours  il'avance,  il 
arrive  au  Mont,  à  marée  ha.sse,  à  sept  heures  du 
matin,  avec  un  train  ma.i;nifi(pie,  tra.  Ira,  Ira,  comme 
dil  M**  de  St'vifs'né,  S4»pl  chevaux  à  son  carros.se, 
Nfi.'tnJeux  cavaliers,  le  ba.ira.Lje  |K)rté  par  deux  niulcis 
liania<  lii>  a  svs  couleurs  avec  clochettes,  plusicMUs 
\kAfi*'^  rt  lacpiais,  et  accompa.ifm*.  cfi  outre,  «les  prin- 


•    Hittoirf  'matiuvrritp)  //^  l'AhUiu*'  fin  Monî-Sninl-Michrl . 
yàt  àfMù 
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cipaux  officiers  civils  d'Avranclies,  nolamiiienl  du 
lieutenant-^éncral  aiidil  siège,  (jn  il  envoya  en  jivaiil 
savoir  si  l'on  élail  disposé  à  la  soumission. 

Déclaralion  des  reliii:ieu\  (ju'ils  recevront  .Muii- 
seii,'neui'  ii  la  visite  du  Saint-Sacrement  et  des  saintes 
ivli(jiies,  pour  hupiclle  les  monastères  même  exempis 
sont  soumis  à  l'évtMjue  diocésain  :  et  encore,  ajoutent- 
ils,  moyennant  (pie  notre  père  prieur  lui  seiMia  <l  ai- 
cliidiacre.  Quant  à  faire  tenir  chapitre,  y  picsidrr, 
inspecter,  interroger,  réglementer,  mondit  seigneur 
n'y  doit  compter  en  aucune  façon. 

Ce  refus  effronté 

Est  avec  grand  scandale  à  Roi^er  ra|)[)orté. 

Je  n'ose  dire  (]u'il  en  fut  content,  bien  (pie je  le  pense; 
mais  seulement  (ju'il  s'y  attendait,  et  cpie  la  pci'spec- 
tive  ne  relTrayait  pas. 

11  ne  restait  plus  (ju'à  montcM*  ]\  rassanl  :  c'<^st  ce 
(pic  lit  l'évcupie  avec  toute  sa  suilc,  lai>saiil  en  bas. 
cela  est  sur,  le  carrosse,  tous  les  chevaux,  les  mulets 
et  leurs  clochettes,  vu  les  diniculti's  du  terrain.  Aii'i\t» 
au  corps  de  garde,  —  car  c'est  une  ahhaye,  je  vous 
prie  de  le  croii'c,  où  l'on  n'entrait  [)as  comme  dans 
un  moîilin.  —  se  |)résenteà  lui,  dans  (\'  local,  toute  la 
communauté  en  bel  ordre,  [)riiMir  en  li^'le,  avec  le  cui-c 
de  la  paroisse  et  S(\s  prêtres,  en  chapes.  L'attitude  est 
respectueuse  et  Ton  ollVe  iiiènie  a  rassaillanl  une  mitre 
et  une  belle  crosse  prepart'c  il  son  iiileniioii.  Surpris 
un  inslani  de  celle,  courtoisie  inallendue,   le  [nelal  se 
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bieoUM.  n»fuse  l'offre,  cl  so  fait  ixnolir  |)ar  ses 
aiiiiK^iiiers  tio  1  api^nMl  ixmtiliial  <|iie  sts  iniiK>ts 
aviiioni  a|>(M)rtc.  Kntnv  solennelle  dans  TEglise:  visite, 
au  rhuuir.  du  S^iinl-Sjirivnienl  el  des  rt»li(jues.  Mais, 
ao  retour  dans  la  nef,  el  ii  la  vue  des  (^nfessionnaux, 
le  couibiil  8'en.«ain»  :  les  invlonlions  oppostvs  sont 
niiesen  a\anl  de  |>«irt  et  d'autre,  et  ce  conllilde  paroles 
se  U*nnine  par  une  défense  formelle  de  confesser,  sous 
jieine  d'excommunication  i/)So  facto.  Ia'S  relitrieux 
ap|)ellenl  innneiliatement  de  cettr  (Kfcn.M»  (omme 
d'abus,  el  en  font  dresser  acte  j)ar  deux  notaires  dont 
ils  s'elaienl  pnVaulionnés.  Ah  I  mais,  c'est  que  nous 
sommes  en  Normandie,  où  Ion  croit  avec  raison  (|uc 
noUiires,  huissiers,  procureurs,  «  n'ont  pas  été  inventes 
jxiur  k»s  quadru|KHJes.  >»  —  L*év^(pie  ordonne  ensuite 
do  sonner  la  cloi'he  pour  assembler  les  reli^'ieux  au 
chapitre,  où  il  fonctioimera  comme  leur  vrai  et  Iei;i- 
lime  su|»«'Tieur.  Refus  |K)sitif,  et,  cette  fois,  excom- 
mimication,  non  plus  conditioimelle.  mais  pure  et 
simple,  fulminév  par  Monseiiçneur.  ApjH'l  dereclief, 
notains  de  d«'*gafner  «le  j)liis  belle,  lableaii,  cl  la  tcMJe 
londw"  sur  ce  premier  acte. 

I..l«*  se  relève  au  devant  de  Té^lise  parf)issiale,  où 
r«\*'-<pic  esl  drxrndu  :  nir.  an  M«>nt-Saint-Michel, 
quand  on  ne  monte  plus,  on  descend.  Saint- Pierre  est 
«tué  ver»  le  milieu  de  la  rue  f;rinipante  du  M  uni.  b  i, 
Roger  trouve  les  fKirles  fiTUiées  :  il  les  fait  naturcIN»- 
meol  frafoncer,  ce  (pii  lui  d«*tend  sans  doute  les  nerfs 
par  toute  n*lt^rliicaneriede  là-haut;  cl,  comme 
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pour  aiïirmor  sa  juridiclion  épiscopale  sur  le  lion,  qui 
cependant  n'était  pas  contestée,  il  y  donne  la  confir- 
mation, vivenrient,  voire  même  la  communion,  à  ({ucl- 
ques  personnes  qu'il  avait  fait  venir  exprès.  Ceci  fait, 
il  intordit  le  curé,  et  nomme  un  protre  pour  le  rem- 
placer jus({u'à  nouvel  ordre.  Mais  alors  apparaît  de 
nouveau  le  pore  prieur,  (jui,  l'ayant  suivi  sans  mot 
dire  avec  ses  deux  notaires,  leur  fait  rédiger  un  tioi- 
siome  appel  contre  cette  suspension,  comme  non  mo- 
tivée, et  prend  alors  congé  du  prélat,  poui'  loipiol  il 
va  prier,  dit-il.  L'éveque  ne  pouvait  pas  lui  riposter 
par  sa  bénédiction,  puisqu'il  vouait  de  l'excommunier, 
et  même,  j'ai  oublié  ce  détail,  d'ordonner  que  cotte 
sentence  serait  alïichée  tant  à  la  porto  principale  de 
l'abbaye  qu'à  celle  de  l'église  pai'oissialo,  où  nous 
sonuuos,  et  le  laissons,  comme  le  prieur. 

Tous  ces  recours  furent  portés  au  (irand-donsoil, 
qui  était,  à  beaucoup  (U)  points  de  vue,  le  Conseil 
d'Etat  d'alois.  Il  connaissait  dos  appels  conuno  d'abus 
quand  ils  étaient  relevés  par  certaines  personnes,  no- 
tannnont  par  des  ordres  religieux.  Intorvinivni  l'abbé 
couunentlatairo  du  Mont-Saint-Micliol,  tant  pour  lui 
que  comme  prenant  le  l'ait  et  cause  du  cnro  de  Saint- 
Pierre,  et  le  supérieur  général  de  la  congrégation  do 
Saint-Maur,  Doni  Tarissi»,  (pio  nous  avons  (K'jii  lon- 
contré.  J.audior  plaidait  poui'  \c  premier:  (iii'ard  poui* 
le  second.  L'a\oi'at  dos  roli^ioux  était  (v  (ianlioi"  (pio, 
d'après  le  vers  de  Boiloau,  Ton  so  l'opivsonto  toujours 
non  moins  aigi'o  et  moi'dant  (pi/zz/r  fi'iiniic  en  l'ur(<\  ot 
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que  TabU^  Li'&:oniliv  dit  vu  clTd  avoir  M  TavcH^it 
le  fAus  déchirant  (|ui  eût  {^iiii  :ni  l\iliiis,  où  Ton  a 
toujours  Mt'n  (lorliin';  mais  lioui^  ilo  cotto  (|ualiU'  si 
ran*  alors,  d'aller  droit  au  fait,  rr  (|iii  dcconccrlail 
souvent  S4»s  advorsiiiivs  :  «•  yossimrs,  dr  tu  tmhlessr, 
des  ancêtres,  des  ricfirssos,  do  In  hrarouro,  des  rombnts, 
deM  rictoiros,  des  fMlmes  et  des  lauriers,  sont^ce  là  des 
moyens  de  requête  civile^ '/n  O  coiii)  (r»'|)in.i;lt'  dans 
une  ^'essie,  voilà  (ianlior.  rim  i\o>  |kmvs  d(»  la  plai- 

doine  à  pioii,  ilont  nous  jouissons.  In  instant il 

ne  faut  |)as  croiiv  iju  aujourd'hui  loulcs  les  vessies 
boient  crevcVs;  mais  ce  n'est  plus  le  mc^me  vent. 

L'évtV|ued*.\vranclies  avait  pris  Franeoisde  >lon- 
iholon,  de  cette  famille  d'avocats  (pii  étaient  devenus 
des  fninles  des  sceaux.  (k»lui-ci  comptait  alors  trenl«* 
ans  de  barreau,  et  devint  doviMi  de  son  ordre  liciilr 
et  un  ans  plus  taid. 

L'abbaye  s'inscrivit  en  faux  cr)ntre  deux  des  litres 
iiiv(M|U(S  |»ar  révi^jue:  liAtons-nous  de  dire  (pu*  l(» 
faux,  s'il  existait,  remontait  au  moyen  ùjze .  peu 
scnipuleux,  il  faiit  l'avouer,  en  pareille  matière -'. 
L'in.Mfiption  ne  fut  |K>int  a<lmise. 

l'ar  un  arn*l  |>réf)anitoire,  le  (jrand-(k)ns<'il  avait 
\eyféàcauteUe,  c'est-à-dire  provisoirement  et  poju-  le 
bes<iin  d«»  l'instance,  l'excomumnication  prononcée 
cuntn*  li-s  n^li^ieux.  (Tétait  la  const'quence  du  pi  inci|»e 

«      '/  'irut-Mnnitle,  I,  419. 

'    ^'  "Mil  ufM*  difiM»ritfli(tn  dan»»  Iph  .l/r^/w.  dr  7- 
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(|uo  ra[){)(3l  ost  siiSjKMisir.  D'iïillciiis,  il  ciit  i'iv  rlraiige, 
dans  ce  temps  où  le  civil  cl  le  r'eliii:ieux  étaient  très- 
riielés,  de  plaider  excommunié.  —  Kt,  le  3  févi'ier 
1648,  arrêt  définitif,  non  motiv(\  suivant  Tusa^^e  du 
temps,  et  dont  suit  la  teneur  : 

(t  Ordonne  (juc  l'excommunication  envers  les  re- 
lii^^ieux,  levée  à  cautelle,  demeurera  [)uremcnt  et  sim- 
plement levée; 

«  Ordonne  que  Petit,  curé  de  l'église  paroissiale 
de  Saint-Pierre  du  Mont-Saint- M iciiel,  se  retirera  par- 
devant  l'évéquc  d'Avranclies  [)our  lui  être  le\ee  la 
suspension  et  interdiction  portée  par  la  sentence  dont 
est  appel  :  laquelle  suspension  et  interdiction  ledit 
évéque  sera  teim  lever  h  la  première  réquisition  dudit 
Petit; 

((  (lonune  aussi  sera  ledit  cuié  tenu  d'assister  aux 
synodes  tontes  et  rpianfes  fois  r/ii'ils  seront  convoijués 
par  ledit  évétiue; 

a  Maintient  et  garde  révé(|ue  d'Avranclies  en  tout 
di'oit  de  visite  en  ladite  église  paroissiale  de  Saint- 
Pieri'e  et  monastère  dudit  Mont-Saint-Michel ,  fors 
et  excepté  sur  les  lieii.r  réguliers,  discipline  ré(/ii- 
lière  et  personnes  desdi/s  relit/icHr,  tant  et  si  /o//- 
rjuement  (pCils  demeureront  en  C(nirjré(/(ition  : 

((  Et  ne  pourront  hsdits  religieux  confesstM*  aii(iin>; 
séculiers,  ni  coumictli'c  l\  cet  elVi't,  (ju'ils  ne  soient 
auparava?it  approuvt's  par  ledit  évècpie; 

((  Sans  dépens.  » 
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Grss  iloui  iM'Iils  mots  iiulitiuonl  (l>j.i  le  caracUMC  de 
l'am^l.  Il  V  a  ik-aillo  |K)ur  rlia(|no  iKirlic 

Sur  lo  chef  |)niu-i|)al,  rôv^|ue  irai^iu»  ol  |h«ii1  loul 
à  11  Ibis.  L*aht»a}e  n'i'Sl  |N)iiU  soustmito  |Kir  ses  pré- 
leoclus  priviléis'es  aneiens  à  la  juridiclini) .  visitt»  v{ 
correction  dudit  év(V|iie;  mais  elle  re>t,  du  moins  a 
ha  vi>ile  et  coinvtion,  par  ce  fail  (jirrlaiil  unie  ii  une 
vt)\  ion  ix'^e  |)ar  un  su|H''rieur  |;éiiéiaL  le  droil 

S|»et  ud  lie  eelui-ii  rem|)orle  sur  le  droit  içém'rai  «lo 
celui-là:  et,  tant  que  durera  cet  étal  ehoses,  le  pou- 
voir de  l'évèipie  siM*a,  nnn  |)as  an<*anli,  mais  paralysé. 
O/j  lui  donne  à  boire  dans  un  verre  vide,  suivant  I  r\- 
|iredsion  favorite  d'un  vieil  avocat  de  mon  pays. 

Sur  le  droil  de  confession,  les  religieux  sont  londns 
par  une  dis|)osilion  nette  et  claire. 

yuanl  au  curé  de  Saint-Pierre,  il  sera  tenu  d'assis- 
ter aux  s\n(Kles  convot^ués  par  /VreV/i/e.  Os  derniers 
iiioLs  me  (Kiraissent  une  manière  |M)lie  de  due  ii  Mon- 
seigneur que  le  curé  n'est  |M)inl  soumis  il  rarchidiacrt* 
d'AvranclH*s,  d'où  il  suit  (pi'il  a  son  siipiM'icnr  imnui- 
diat  au  Mont-Saint-.Micliel. 

Bn  rééumé,  vous  voyez  (pi'on  pouvait  (liaiilci'  un 
|iclil  Te  Dettm  dans  les  deux  camps. 

Pcul-^lrc  avez-vous  remar(|ué  celle  juridiction 
dvile',  levant  des  cxconununications,  ordonnant  ii  un 
év/Wnjo  dp  lever  la  sus|H*nsion  d'un  curé  ii  la  prennnv 

1.  HU)  n'i-iii'i  f.44  rn(i^r«' 'ifqu»»  ihn*  ^a  rom|»osilion  ;  ;iu 

iênnA'i'jtn^.  ;,c  au  T  .',  il  y  usait  un  pi'lil  noinlirc 

à»  rê-cUrcs, 
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réquisition  de  celui-ci,  et  réve(juc  acceptant  |jaiiaite- 
ment  cette  compétence?  Ce  serait  une  digression  ex- 
cessive que  de  noter  ici  les  dilîérences  de  l'ancien 
régime  et  du  nouveau  en  pareille  matière.  K\\o<,  ne 
sont  pas  du  tout  au  tout;  mais  tenez  j)0ur  certain 
qu'elles  sont  à  l'avantage  du  pouvoir  religieux  là  où 
son  indépendance  à  l'égard  de  l'autre  doit  éti'c  entière, 
lii  où  il  doit  s'exercer  d'après  les  seules  règles  qu'il 
s'est  il  lui-même  tracées. 

Par  cet  arrêt  de  i0/|8,  la  situation  respective  des 
parties  n'était  pas  réglée  dans  tous  s^s  détails  :  le 
compromis  de  1G50  eut  pour  objet  de  faire  rt'soudre 
plusieurs  difficultés  qui  les  divisaient  encore,  et  avaient 
même  donné  naissance  à  un  nouveau  procès.  Avec 
Sainte-Beuve  fut  choisi  pour  arbitre  Pierre  Pitliou, 
conseiller  au  Parlement,  neveu  et  héritier  d'autre 
Pierre  Pithou,  plus  illustre  que  lui.  Il  avait  épousé 
(ùhrestienne  Loysel  (autre  nom  cher  aux  bonnets 
carrés),  et  fut  exilé  plus  tard,  pendant  plusituirs 
années,  comme  frondeur  exagéré.  Les  Pithou  iraient, 
comme  Jacques,  normands  d'origine,  mais  de  l^assi^ 
Normandie.  Jacques  avait,  lui,  des  souvenirs  de 
famille  auxquels  l'abbaye  n'était  pas  étrangère.  Les 
avocats  Montholon,  LaudiiM*  et  Martinet  complétèrent 
le  tribunal  arbitral. 

ï.a  sentence,  du  I  (S  juin  KiT)!),  déposi'i^  le  *2"2  cIhv. 
Dehenault,  notaii'e  l\  Paiis,  expose  sullisamment  les 
questions  à  décider  el  leur  soliilimi  : 
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..  \  u  jMr  nous, 

•  Kk*fTe  Pinioi  ,  amstMllor  du  Km  rii  sii  tuur  ili* 
PgHfmonl,  à  Paris:  Jatx]iies  dk  SuNr.TK-HKiKVK, 
tlocietir  ol  proft*sst*ur  royal  en  llHV)loiîio  :  db  Montiio- 
Lox,  M\RTINKT  H  Ciilles  LAiniKU.  avocals  junlil  Par- 
lement, arlûtivs  entre  les  parties. 

•  La*  tt>niptx)niis  laissé  panlevaiil  lMa>lri('i  ri  i)i- 
henault,  notaires  au  CluUelet  de  Paris,  I«'t2'i  mai  I  <'):)(), 
entn»  ni»*>siiv  RopM'  d'Aiiinont.  évè(|ue  ilAvranches, 
li'unr  iHirt:  —  Kt  niessire  Jaccpies  de  Soiivre,  hailly 
et  K'^ndenux  de  l'oiilrede  Saiiit-Jcan-de-Jérusaleni, 
abbé  coniinendataire  de  l'ahlmye  du  .Monl-Saiiit- 
.Miehel-au-|>eril-de-la-n)er,  ordre  de  Sainl-IJeuoil , 
dioeis*»  tlAyninelies;  el  dainp  Auherl  lieyroull,  reli- 
gieux de  laiiite  abbaye  du  .Monl-Saiid-Micliel,  ayant 
charfrt»  el  pcju voir  des  reliirieux,  prieui  ri  couvenl  de 
ladite  abbaye.  |)ar  procuiation  passée  pardevanl  i)i- 
ilelon  et  Luras.  labellinn^  en  la  vicomte  d'Avraiiclies. 
le  IS"*  iludit  mois;  et  tiamp  Jean  Harel,  su|M'rieur- 
fnWral  de  la  roni:n*i^'ation  de  Sainl-Maur*.  dduhr 
part:  —  Par  le<piel,  |K)ur  termini'r  les  proees  et  dilVc- 
rends  |H*ndHnts  et  indivis  au  (îrand-Conseil  enlrc:  - 
les  oflM-ial  et  promoteur  «i'Avranches,  fx)ur  lescpiels 
ledit  t^  évi\|ue  d'Avranelies  avait  pris  le  fait  el  eaus<*; 
—  «.I  i..^  Mrf'liidia«  '••  ••!  promot<Mir  dndit  M'int-Saiiil- 


t     I'         I    '  •-'    '      '   Il    II  vu   MiiM.   —   tfnnifi  vl  l)om  M»nl 
àntx  :  ■lu  u.i  lut:  •:.!  i,  .sui\.inl  lo  Dirliunnaire  dr  Tri'xou»  ri 

M.  L»  l*rfvoa.   Il  y  ■  qufl(|Uf*  |iart  un  t/amp  ahbf'  (|ui   n'a  (Mi 
«TMIft  MMB,  flwii  qu'on  nr  cfinfonfl  a\f*('  nuciin  aulre. 
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Michol.  pour  losquols  ledit  s'  i\\)\)r  ci  losdils  roligioiix, 
même  ledit  supérieur  i^^énéral.  cfi  I;hi1  (pie  de  besoin 
était,  avaient  i^énéralennent  piis  le  fait  et  cause;  —  et 
encore  ledit  s""  abbé,  cpii  avait  pris  le  fait  et  cause 
pour  Pierre  Couper,  curé  de  l'éi^lise  paroissiale  du 
Mont-S'-MicheM  ;  —  Nous  aurions  été  nommés  et 
convenus  aibitres  pour  terminer  lesdits  procès  et 
différends  dans  les  premiers  liuit  jours  du  mois  de 
juin  ensuivant,  avec  pouvoir  de  proloni;er  d'autre 
huitaine  et  encore  d'autre  huitaine,  si  besoin  était;  — 
à  peine  de  la  somme  de  mille  livres  payable  par  le 
contrevenant  devant  que  d'être  reçu  ii  proposer  aucune 
chose  contre  notre  jugement,  par  appel  ou  autre- 
ment; 

((  La  senlence  donnée  par  nous  le  »V""  dudil  mois 
(l(^  juin  J050,  par  laquelle  nous  aurions  prolonp:!»  le 
t(Mnps  dudit  compi'oujis  jusfpi'au  '20""'  jour  dudit  mois 
inclusivement; 

<(  L'arrêt  du  Grand- Conseil  (bi  ^""'  février  mil  si\ 
cent  (juarante-huit;  —  La   transaction  du  deuxième 
février  mil  deux  cent  trente-six;  —  Et  tout  vc  (pii  a 
été  écrit  et  produit  devant  nous; 
((  Tout  considkuk  , 

((  Nous  ordonnons  (jue  ledit  aiMv(  du  (irand-Con- 


1.  Le  ciirr  l'clil  ('lait  mort  vu  l(»'t*l,  l('i,Miimt  ;m  trésor  do  son 
église  7  livres  do  rente,  el  lî  livn^s  au  maUro  d'ocolo,  comme  lo 
dit  sa  pierre  t()nd)ali>  existant  encore  dans  l'éi^Iiso  (ju'il  a  dosser- 
\ie.  (Vesi  probablement  ce  décès  (jui,  en  ouvrant  Ir  droU  de 
conférer  la  cure,  avait  raliumô  ios  contestations. 

13 
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fril  el  ladite  iraiisaclion  s<»n)nt  oxiViilôs;  —  Et,  rv 
fiiMnl,  avons  mnintonii  ot  tnxwU'  Itviit  s*^  nltU'  du 
M'Hïi-Sainl-.Miihol  on  la  |K)ss(»ssi<m  «i  joiiissanci»  df 
confertr  de  plein  droit  •  la  cure  de  l^éfflise  paroissiale 
Je  Saint^Pierre  du  .VonZ-N'- V/V/ic/ ,  il  la  charijo  (jiio 
celui  qui  sora  |>ourvu  stM*îi  snjot  à  la  juridiclion  vi 
corrwiion  dudil  s'  iH^Arjuc  d'Avranclu's  |>our  ce  (\\\'\ 
concerne  radininislratlou  d<s  Siinviiicnts  ol  fonctions 
ainalts,  et,  fxyur  le  surplus,  en  première  instance, 
»era  sujet  à  la  juridiction  de  l'archidiacre  du  }foul- 
Saint'}iichel ,  fors  les  cas  spccilii^  en  ladilo  Iraiis- 
aclion;  el  |»ourra  Knlii  s'  archidiacre  faire  sa  risite 
dans  ladite  église  fHiroissiale ,  et  faire,  dans  le  cours 
de  ladite  i^isite,  telles  ordonnances  (pi' il  appartiendra, 
mm  rontraires  aux  saints  décrets  et  au.v  statuts  syno- 
daux dudit  s'  ére%pte,  lesquels  il  sera  tenu  faire 
et^cuter,  el  de  ladite  visite  dresser  procès-vcM-hal. 
el  icelui  envoyer,  dans  le  mois  ensuivant ,  audit 
iT  ëv^ue,  dufpiel  ledit  archidiacre  sera  justiciable 
en  loui  ce  qui  concerne  l'exercice  de  ladite  charge: 
el  assistera  aux  synodes  dudit  s'  cv«V|ue ,  entre  les 
niains  duquel  il  pn^tera  le  serment  au  [)remier  synode 
imnK-diatement  suivant  son  entn^e  en  diarire;  —  /:7 
mura  ledit  archidiacre ,  conformément  à  ladite  trans- 
action,  rinstruction  des  causes  matrimoniales ,  et, 
a|irv«  ladite  instruction  faite,  ordonnera  que  le  pnx'ès 
instruit  sera  |Kirlé  clans  huiUiine  par  son  ^Tellicr  .m 

I.  CMl^-dirv  MM  préiliiUlion  par  un  patron. 
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grolTo  de  l'ofïicial  (rAvranches,  vers  lequel  les  parties 
se  pourvoiront; 

((  Et,  sur  le  surplus  des  demandes,  fins  et  conclu- 
sions des  parties,  les  avons  mises  hors  de  cause  et  de 
procès.  —  Sans  dépens. 

((  Fait  et  prononcé  aux  parties  le  IS"""  juin  mil 
six  cent  ('inijuante,  et  ont  été  les  pièces  rendues. 

«  S{f/))é  :  PiTTioi;  ;  —  DK  S\iNCTi>Bia  FVi:  ^;  — 
DH  iMoiMnoLON;  —  iMAUTi.Ma;  —  LALi)ii:a.  » 

«  La  sentence  arbitrale  ci-dessus  a  été  mise  es 
mains  de  Delienault,  l'un  des  notaires  soussignés,  par 
nosseigneurs  évéque  d'Avranclies  et  prieur  religieux, 
pour  en  garder  minute  et  délivrer  expédition .  ce 
vingt-deuxième  jour  de  juin  mil  six  cent  cinciuante.  »> 

Sif/)}é  :  U.  D'Ar.MOM,  E.  i)\V\r» vncuks. 
/'/•.  Aubort  BKVi\ori/r. 
FiKiFi':-.  l)i:ii i:\Ai  ii. 

Cette  sentence  est  si  claire,  i^lle  dt'liiiil  si  hicfi  le 
droit  de  chaque  partie,  que  toute  annulation  >ciait 
su[)ernue. 

Ainsi  se  t(MMnina  la  graïuh*  ([uerelle  mm^  iMili'e 
lî()g(M'  (TAumont.    (''\r(iue  d'Avranclies.    ri  riii(l\to 

1.  Jiuuiiics,  jo  l'ai  (It'jà  dit,  coiisorvn  toujours  cetto  \icillo 
fornio  (lo  son  nom.  Ses  firns  ot  sœui-s  rabaïulonnèiTut  pour  la 
lornio  ii(lu('ll(>,  uu'uw  Ji'iômc.  (|iii  fui  cciMMulant  l'onibro  fitlèio  do 
son  aine. 

i.  Nolairi»  on  soconil ,  si^Miant  toujours  lo  proniiiM-,  cl.  on  i:o- 
nérul,  nommé  aussi  le  premier  dans  les  mentions. 
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ablMi}t*  du  Moia-Niinl-MulK'i-iiu-|K'ril-di^la-iner.  ïjc 
*lerok*r  rhaiU  ilo  ce  Lutrin  n\»n  osl  pas  It»  plus  aimi- 
niol,  je  l'avoue.  Cesl  comme  ilaiis  Hoileau.  Mais  no 
peosex-vous  |kis  que  le  coiniiuMUiMnenl,  si  inaîliv 
Gaulicr  etail  en  verve,  a  dû  faire  passer  cpjehpies 
moaieoU  ugn'abk^s  à  messieui*s  du  (irand-Conseil? 


li:ttre  XIV. 

CORRESPONDANCE    AVEC    S  A  I  N  T  -  A  M  O  C  K. 

UN     DUEL    THÉOLOGIQUE.  —   LA    CONCKPIION     IMMACULÉE. 

CONDAMNATION     DES    CINQ     PROPOSITIONS. 


Pendant  le  séjour  de  Saint-Amour  à  Rome,  il  y 
eut  entre  lui  et  Jacques  un  échange  assez  actif  de 
lettres,  dont  la  plupart,  une  (luinzaine.  ont  clé  |mi- 
l)Iiées  dans  le  Journal  dont  j'ai  j»ail(''.  La  piemici'c, 
dans  ce  volume,  est  du  2  août  1052  :  elle  raconte  un 
duel  récent,  en  deux  journées,  sur  le  terrain  jansi»- 
ni(jue,  entre  Jacques  et  le  P.  Labbe,  savant  j. 'suite, 
(jui  ferrailla  plusieurs  fois  conlic  ces  tnossinirs  '. 

Cela  se  passa  au  lo.^is  du  conscillci-clcic  ablu'  de 
Cernay -,  François-llciui  Feydeau  de  Urou,  succes- 
seur depuis  un  an,  dans  celte  i^iassc  al>l»a\e,  de  ><»n 
oncle  Dreux  Ilcimc(piii) ,  doiil  la  lablc  ulli-a-succu- 
lente  et  les  piélentions  culiiiairc>  nous  >()iil  lonnucs 

1.  Notnmmont  au  sujet  des  Haciiies  jzrpcquos.  Lo  Journal  iWi: 
Lahlx' :  mM>  (•'(">!  une  fiiuto  d'impij^ssion.  ("est  re  V.  l,;il»l)(' qui  a 
roiiinuMici'  cl  iiv;inci'  justiu'aux  deux  li(.M>  la  CollvctioN  ijvnèrale 
(/('S  coficilcs. 

i.  Aujonid'liiii  HiMii;n-(l('-l"l'!nrt'. 
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rar  lt*<  conUMirs  il'hislohollos  ol  los  i^|)isli>lior*s  con- 
U«tii|M)nnns.  ci  qui  a  un  s(»uvtMiir  plus  noMt»  au  .Musiv 
tK»  b  HiMiaiNSiiniY,  ilans  un  l>t»au  has-ivliof  siulpl»'  par 
Sarra/in  |K)ur  son  IduiImmu*.  Jan|uos  l'Iait  lié  parli- 
rulion»nnMïl  avtv  un  nuMnbn^  ilt»  coiio  \\\i\m\U\  Malhiou 
Feyik'au,  ckKieur  iK»  Soiixnuu»,  (pii  soullVil  lonnuo 
lui  f»t)ur  la  cause  d'Arnaulil  cl  fui  ensuite  exilé. 

I-a  renoonlre  avail  élé  provocjuéo  par  N'  heau- 
fK»rv  de  l'ahbô,  un  niailre  des  r»Mpièit»s,  inminn' 
Dugtié  de  Ba,:;nols,  plus  Uu\i  1  un  des  pénilenls  el 
bienfaiteurs  de  Porl-Uoyal,  et  i^'rand  ori?anisalour 
d'œuvres  de  charité*.  Il  était  oncle  paternel  de 
M**  de  Coulanges,  el,  parmi  les  juij^es  du  camp,  ce 
n'est  pas  le  seul  (|ui  me  fasse  jKMiser  ii  M  ""  de  Sévigné, 
veuve  alors  de|)uis  un  an.  J'y  vois  M.  de  .Morangis, 
qui  fut  conseiller  d'Etal,  tiirecleur  des  linances, 
etser\il  pui>sauunent  de  sa  Ibrlune  les  établissements 
de  conversions  religieuses  en  France  cl  en  Orjeui  : 


I.  L  oncle  ol  le  nevou  avaient  |K)ur  lanle  et  grand'tanle  cotte 
Le  Roui  de  Sainto-Ucuve  dont  j'ai  parlé  dans  ma  ncuviiMiu» 
Itllfv.  En  1611,  elle  avait  mis  soun  le  nom  do  M**"  l'V\d(MU  de 
Broa,  M  nièce,  la  fondation  d'une  maison  d'Ursulincà  oiluéo  rue 
Stmle-Avoie,  a  cétédc  rhùtel  Saint-Ai^'nan,  uu  plutôt  d(>  ce  (pii 
fat  plat  Urd  H  est  encore  cel  hùu*l  :  ruu  heuniuMMuiMil  (-lioii*i(s 
€Mt  Minle  Avoie  al  une  do«  comiugnes  de  «ainte  LViiule.  Cette 
fanille  a  eu  un  évoque  d'Amiens  cl  un  garde  des  sceaux  sous 
lamtê  XV. 

••  Morte  Parii  vr*  !.•  iii'»i«do  juin  <6ô7,  déjeunes,  d'ausU^ 
méi,  «1  auMï  de  tin  ii»,  suivant  (iuy  Patin.  Kuniaino  dit 

q»t  Tabl^  Ar  Brrruiy  voulut  alom,  fiar  un  motif  cupide,  s'cmitarer 
àê  léitfHwwi  (teaca  no\'  '        .•  drlier  des  su|i|>osi- 


LLTTIU:    (HATOIIZJL-ML.  lO'J 

oncle  de  l'ambassadeur  Baiillon  (jiii  fut  lié  avec  l'ai- 
mable marquise;  Arnauld  de  Pomponne,  qui  eut  sa 
plus  tendre  amitié;  M.  de  Lamoii^non,  le  lulur  \nv- 
mier  président,  dont  le  fils  eut  part  à  son  aiïeclion  ; 
l'abbé  Cliarier,  qui  l'aida  dans  la  i^'cslion  de  ses  biens  : 
il  revenait  alors  de  Rome  où  Krlz  l'avait  envoyé  pour 
son  chapeau,  mission  qu'il  avait  exécutée  avec  adresse 
et  succès,  et  c'est  justement  chez  l'abbé  de  Bernay(|ue 
Retz  s'était  enfermé  pour  en  dresser  les  instructions^. 
Il  y  avait  encore  Lenain  de  Beaumont,  (loublem<Mil 
collèi^ue  de  Dugué,  par  les  fonctions  et  par  la  charité; 
M.  Groisy,  que  je  pense  être  Groissy,  un  conseiller 
frondeur  dont  il  est  beaucoup  parlé  dans  les  Mémoires 
de  Retz-;  enfin,  le  lieutenant  ('i\il  île  L\um. 

L'occasion  fut  un  ouvrai^^e  du  P.  Labbe  conlie  les 
jansénistes,  en  plusieurs  parties  :  —  Anfilhesps  Jan- 
senii  et  Divi  Auguslini;  —  rmhni  .{uf/uslini ,  etc.  II 
en  avait  donné  un  exemplaire  à  M.  de  Bai^^iols  (jni 
avait  été  son  élève  et  (ju'il  alUujuail  souvent  sur  sa 
récente  liaison  avec  Port-Royal.  Gclui-ci  ('nii:agea  son 
maître  ii  une  conférence  avec  Tuu  (\vs  chefs  du  parti. 
et  le  Père  y  consentit ,  [)ourvu  (pie  la  chose  restât  se- 
crète, crai.^nant  d'être  blâmé  par  sa  compaimic  (pii 
avait  résolu  de  ne  point  accej)ler  de  conférences  sur 
ces  matièi'es,  soit  l\  l^u'is,  soit  l\  \v)\\u\  Jacipies  fut 
choisi  poui'  champion  de  la  cause  attaipiee. 

1.  Mr'/noirrs  de  Ii<'(2 ,  Vilil.  iMicliainI,  p.  iiW. 

2.  Noiiiinmciil    p;>i,'('  477.  «  Fort   rirlio  ri  fDil  s|iiiiiui'I .   ■  liil 
Guy  l\ilin  diiiiN  uiu»  Iclln»  ii  ('.IkiiIps  Spon. 
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la  priMiiim'  si^aince,  «{ui  dura  i  in(|  à  six 
iMurvs»  il  S(*  lit  fort  do  pnuiver  :  1  <Jno  son  advor- 
min  s'était  seni  d'oiivnivros  (|iii  n'claiiMit  |H)int  de 
nint  Au:ciistiii,  noIaininriU  (jn'il  avait  pris  |H)iir  iiii 
aermon  do  cv  S;iint  la  pmfossion  de  foi  de  ri)(Mvti(|ue 
Peia^;  î2*  (Ju'il  n'avait  ainiine  teinluiv  des  œuvres 
du  intime  Père;  3**  Qu'il  l'avait  falsiliê  o/Muranlahle- 
meni  dans  l«»s  lernit*s  et  dans  le  sens,  el  (lu'il  eu  avait 
fait  autant  imxh'  M.  d  V|>res.  Par  cet  exemple,  (pii  ue 
aéra  jwis  le  Si'ul.  on  voit  cpie  noliv  d(Kteur  laisail  [mu 
de  sacrilkvs  sur  l'aulrl  de  la  Périphrase.  L»  lettre  ne 
donne  |>oinl  de  détails  sur  la  défense  du  jésuite. 

Le  second  jour,  Jaccpies  se  montra  prêt  à  soutctn'r 
au  lieu  d'atta(pier.  Il  s<»  déelara  d'avance  vaincu,  — 
notez  ceci,  —  si  le  P.  I>id)l»e  prouvait  l'exactitude 
d'une  seule  de  ses  antithèses,  ou  divergences,  entre 
saint  .\uguslin  et  Jansénius  :  d'où  Ton  peut  induire, 
avec  une  tK»s-forte  vraisemblance .  (ju'ii  n'admettait 
DÎ  ces  divergences-lh,  ni  aucune  .niln'  :  cl.  ea  elFet, 
dans  une  lettre  im^lite  de  la  m»'mc  aniuM»,  i\\\v  j'aurai 
oocasifHi de  citer,  il  dit,  à  pro|M)S  d'uni»  thèse  (pu*  lecan- 
dilat  avait  dikJii'c  Auijiistiiw  Eccirsiœ,  pour  le  distin- 
Kuor  ab  Aufjustino  Yprensi  :  «  Ola  donna  lieu  au 
a»'  de  faire  voir  que  TAni^ustin  d'Vpn's  clait  le 

lidt'ft;  (iiaciple  de  celui  dr  rK;^disi'.  »  —  H  pi'<)|N»a 
auiiéi  de  uiontrer  une  nnlithèse  complète  entre  le 
|jriiiii<*  du  jiSiuite,  i'mbra  AtKjtistini,  —  car  c'était  un 
p»'  —  et  celui  de  siiinl  Pros|)er  sur  la  Grûce. 

M.i  -  1  .1  Iveruin*  voulut  en^^a^cr  la  lutte  sur  la  doc- 
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trine  nu' me,  mali^^é  la  déclaration  des  assistants, 
(fuils  auraient  plus  de  satisfaction  si  fon  demeurait 
dans  des  questions  de  fait,  sans  rnfrrr  dans  le  dut/mr, 
auquel  ils  n  entendaient  pas  beaucoup,  ce  (|ui  |)rouve 
(|iie  ces  matières  n'étaient  pas  encore  très-répandues  : 
car  toutes  les  personnes  réunies  lii  étaient  des  plus 
intelligentes.  Jacques  ne  refusa  pas  d'ahorder  le  fond, 
et  le  jésuite  proposa  cinq  points  de  controverse  dont 
je  suj)pi'ime  l'énoncé,  ainsi  ([ue  le  reste  de  la  discus- 
sion. Elle  dura  une  heure  de  plus  que  la  précédente, 
et,  suivant  le  dire  au  moins  implicite  de  Jaccpies,  dans 
la  seconde  séance  connue  dans  la  première,  il  battit 
son  adversaire,  qui  aurait  même  passé  condamnation 
sur  plusieurs  chefs.  Mais,  [)ourétre  bien  convaincu  de 
cette  défaite,  je  voudrais  des  juges  moins  partiaux  et  un 
témoin,  non  de  meilleui'e  foi ,  mais  plus  désintéressé. 

Mettons  aussi  au  créditdu  jésuite  (pi'ayant  l'crit  son 
Umhra  Augustini/}c  ne  dirai  pas  dans  la  langue,  mais 
dans  le  système  métri([ue  de  Virgile  et  d'Ovide,  il  s'y 
était  permis  des  licences  d'idées  et  d'cxpiissions 
contre  les(iuelles  la  rude  dialectique  du  doilt'ur  a\ail 
beau  j(Mi.  11  s'était  méuie  laissé  allei'  jusipj'a  traiter 
les  partisans  de  la  i^vÀec  viViauv  d»»  monstres,  luthé- 
riens, calrinistes,  etc.;  mais  il  ik'  lit  aucune  dilliculté 
de  reconiiaili'e  (jue  (''(''lait  \)\\\c  cxam'i.ition  poeti«|iie. 

(V  P.  Lid)l)c  ('lait  un  bon  liomme.  dit  N  igiuMil- 
Marville.  Mais  il  est  Mai  aus^i  qu'il  /'lait  loi  l  iii>lniil, 
et  certainement  il  ne  joua  pas  dans  telle  conicrenco 
le  l'ole  de  niais  (pie  lui  piV'te  ll/istoire  de  labbaife  de 
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Asrl-iloya/^  Dans  ce  réi-il  t»njoIivtS  Mallnou  IVuloau 
t*»l  le  second  et  cxiniuio  (|iii  dirait  le  ailles  de  SiiinU'- 
lleuve  :  il  leml  des  pièces  |<ix)ssiers  à  V ignorant  jé~ 
sutte ,  t|ui  ne  inancjue  jkis  d'y  toinluT.  La  voritc 
quant  au  fait,  i'>l  r\idoiniii«M)t  «Liiin  la  Iciiro  do 
Jaccims,  (|iii  ne  )>iirle  aucunoiiieiU  do  Matliioii  Foy- 
deau,  et  raiiln'  narration  (l<»il  aller  rejoindre  tant 
d'lli^torieUe8  fuhriiiuoes  par  lo  parti. 


M 


I.  ani^txJolo  ()ui  prtrtHle  est  utile  comme  indication 
d«'>  M'utimont^  i\e  Jao(|uos  à  léijard  de  l'ouvrai^o  do 
Jansi^nius.  Pour  lui,  comme  on  le  voit,  VAugustinus 
cl  saint  Auiruslin ,  c'était  tuul  nu.  Quant  aux  cincj 
pro|iositions  |)ri>«\s  en  elles-nu^mes,  son  allilutic, 
dan>  toute  sa  corresjKjndance  avec  Saint-Aniom',  et, 
par  suite,  l'atliludo  d'une  fraction  considôrahlo  de  la 
Kcte,  peut  ètn»  exprimée  par  les  passai^os  ()ui  suivent  : 

••  Je  ré|Mjndis...  que  j'étais  certain  ipn»  la  hullo 
non-»  serait  avantaj^euse.  (am\  ou  Sa  Sainteté  distin- 
^uvm  les  sens,  cl  fKiur  lors  notre  opinion  xMa  a|)- 
I  .  n'étant  |)as  jMissible  (jue  la  doctrino  lU*  /'<///- 

••  de  la  Grâce  soil  condammV*;  ou  elle  ne  distin- 
-'».  t.i  i^iN.  el  jKjur  lors,  elle  ne  jirononcera  rien  contre 
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nous,  |)iiis(ni(3  nous  ne  soutenons  les  propositions 
bonnes  (pie  dans  ini  sens,  H  non  absolument.  » 

Dans  la  suivante,  aviil  \(Wh],  Im  (l»'(i>i()ii  iipj)i(j- 
cliant,  raltei'nalive  n'est  plus  aussi  Iraïupiille  : 

«  Que  Sa  Sainlett'î  prononce,  s" il   lui  j)hu'l. 

u  //  faut  (/uelle  dislinf/iœ  les  sens,  si  cl  le  ne  veuf 
mettre  de  r huile  sur  le  feu  :  car  ce  serait  une  nouvelle 
contestation  plus  violoite  (/ue  la  première  pour  savoir 
en  (/uel  sens  les  propositions  auraient  été  condamnées. 
Et,  si  elle  les  distingue,  il  faut  de  nécessité  (pie  nos 
adversaires  y  succombent  :  car  notre  sens  ne  peut 
recevoir  d'atteinte,  puis(]u'il  n'est  auti'e  fjue  celui  de 
la  grâce  efïicace...  //  ne  sera  point  dit  rpf'on  7wus 
opprime  injustement  :  (pi  après  avoir  malicieusement 
forgé  des  propositions  pour  nous  noircir,  on  couronne 
cette  malice  par  une  bulle  étpdroipie,  et  (pie  nous  nous 
taisions  !. ..  » 

lleniaiïpiez  la  couleur  de  cette  école  Sainte-Iieu- 
vienne.  Le  maître  leconnaissait  (pie  les  ()roposilions, 
dans  leur  sens  propre  et  naturel ,  étaient  condamna- 
bles; mais  il  sullisait  (ju'en  un  certain  sens,  détourné, 
éloigné,  elles  pussent  être  conrormes  ii  ce  (pii  était, 
à  ses  yeux,  la  siM'ilt'.  pour  ipie  le  pape  lut  obligé  de 
distinguer,  et  de  déclarer  ce  (lei'iiicrstMis  non  compi'is 
dans  la  condamnation  :  [(rétention  \raiment  inadmis- 
sible et  intolérable!  Du  reste,  dans  ce  ssstciin'. 
Jac(pies  apportait  plus  de  IVanchise  cpie  Saint-Amour  : 
ainsi,  a\ant  (urit  a  so!i  collègue  cpi'il  aurait  (b'sire 
(pie,  dans  le  tableau   l'ait  pai"  celui-ii  des  di\er>  sens 
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dc«  pfoponlioni» ,  il  vù\  intiUiK^  le  sons  luMX'li((iio  : 
Srnsus  fkrrrtims,  tuul  ix>urt,  «  Siins  lo  reste,  »  Saint- 
AnMHir  fait  ci»Ue  reninn]uo  : 

•  Ce  reste  que  M.  do  Siiinte-Bouve  eût  voulu 
c|u'on  nVût  (mis  mis  dans  le  tiliv,  eonlienl  ees  mots  : 
ij^em  Uimen  légitimé  sitmpta  (proitosilio)  mm  habet, 
El  sa  raison  était  ((ue  ces  |)n)|K)sitinns  n'etaiil  |>(Mnl 
DÙ(n*s,  et  |K)Uvant.  dans  la  ri.:^*ueur  des  termes  pris 
à  la  lettre,  t^tre  eondannuTS  i\  cause  de  leurs  mauvais 
aens,  il  lui  send)lait  «inc,  par  ces  mots  :  Icf/idmè 
sumpta  (prise  légitimement)  y  nous  dissions  cpic  a»s 
pnipasilions  n'avaient  |)as  ces  mauvais  sens  dans  leur 
•ens  propre  et  natun»l,  ne  faisant  |K)int  de  dilTérence 
eolre  dire  :  leur  sens  propre  et  naturel,  et  ce  (jue 
nous  avions  dit  :  prises  légitimement.  Mais  ce  n'est 
pa»  en  celte  sorte  que  nous  reiitcndions  :  car  nous 
avions  voulu  manpier,  jHir  le  sens  t/iw  ces  prop()sili<ins 
avaient,  étant  prises  légitimement  ,  non  leur  sens 
propre  et  naturel,  à  n'en  considérer  (pie  les  fermes ^ 
uiais  celui  qu'elles  avaient  par  rap|K»rl ,  mi  n  Jansé- 
nius  a  ()ui  nous  savions  (pic  nos  adviMsaires  les 
allnhuaicnt  dans  tous  leurs  écrits  secrets,  cl  de  cpii 
n«'aiinioins  nous  n'osions  |KU'lcr.  ou  par  rapport  a 
nouj»-nM^in<»s  cpii  nous  entremettions  |M)iif  m  em|M^- 
cher  la  comlamnation,  (>«irce  (pi'il  nous  sendilait  (pit* 
1-  \ouIail  qu'on  les  prît  en  cette  manière  n\>s 

CriTK  CO>TKhTITIO\  •.  n 

I .  Jomrmmt  df  Smimh Amour,  p.  5t6.  * 
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Laissant  de  coté  l'aveu  relalif  ii  .hniséniii» .  jf  ne 
ferai  ici  (jirune  réllexion.  Si  la  delirnlion  de  Saint- 
Amour  était,  et  on  le  cornpr'end  racilein<'nl  après 
Ve.rplicalion  (jui  précède,  une  cause  de  malentendu 
entre  lui  et  Sainte-Beuve,  comment  le  f)ape  |)oii\ail-il 
être  tenu  de  s'y  reconnaître?  Et  si.  dr  leur  (ircn  à 
fous  1rs  d('Aij\  le  sens  [)ro|)re  et  natur<'l  des  cinfj  pio- 
posilions  était  njauvais,  (|u'y  avait-il  de  |»liis  lé.ii;ilime 
que  de  les  condanniei'  purement  et  simpirniciil,  sans 
distinguer  entre  ce  senJ;  et  tous  les  sens,  impropres 
et  non  naturels,  mais  soi-disant  innocents.  f|u'il  plai- 
sait a  Pierre,  Paul,  —  ou  Jac(/ucs ,  —  irimaii:iner ? 

Dans  son  article  sur  Edmond  Richer,  Fellei*  pri'- 
tend  que  les  jansénistes,  [)ressenlant  leui'  condamna- 
tion, se  disposaient  l\  amorlii'  le  coup  en  ressuscitant 
le  richérismo,  lequi^l  ne  donne  au  paj)e  (pie  le  pouNoii* 
ministériel  ou  exécutif,  suboi'donné  ii  celui  du  concile 
général,  seul  compétent  poui'  iNMidi'e  iV'>  dt'crc^ts. 
C'était,  dit  ce  biographe,  une  contre-hatUM'ie  doni  ils 
menaçaient  Innocent  \  et  sa  bulle  :  et  il  appui(M'el(e 
allégation  d'une  prétendue  confulcfice  di'  Sainte-Heuve 
à  Saint-Amour.  C'est  le  passage  suivant,  liiv  de  la 
correspondanc(^  (pii  nous  occupe  :  «  Si  c^'  donl  les 
molinistes  se  Nantent  (la  condamualion  {\c>  proposi- 
tions sans  dislincliou  de  sens)  esl  vciilable.  ce  stM'a 
uni»  d(S  choses  les  plus  di'savanlageuses  au  Saint- 
Siég(\  cl  (pii  (liniiiuhM'a  diins  la  plupai't  des  esprits  h» 
res[)ect  et  la  soumission  (pi'ils  ont  loujouis  conservés 
pour   Koine.   el    (pu   fera  incliner   iMNUicoup  d'autres 


^|g  I  »      iiorTKl  II    J  V(  (M   I  s. 

's  les  ïUMiliiiH'iils  *l<*s  riilirriNUs...  Soinviioz-voiis 
qiie  jo  vmis  ai  inumiô  il  n  a  loni^ltMiips  (jiie  do  aMte 
.;  tuira   \o   ivnoiiVflli'iiMMil   du  riclH'risine 

en  hrantv,  c.k  o^k  JK  chains  tiiks-fout  *.  »>  Os  six 
ilfmi«T»*s  s\II«Ih»s  p*naiU  un  jmmi  \o  ji'snjii'  r(»IIiM\  il 
Urs  a  oubliées  duns  Sii  rilalion.  Si  Ja((|ii('s  poiivail 
s'en  plaimln»,  actvplez,  lui  tlirais-je,  ce  mauvais  pro- 
ct^k*  |)oiir  avoir  oeril  n»  (pii  suit  : 

•  Les  cliK'ItMirs  de  la  b'aculti'  dr  Paiis  doivent  olre 
plus  a)nsiilén»s  (jue  méprisés,  et  il  n'est  jias  Ix'soin 
d'alit'ner  les  esprits  de  eeux  (pii  ont  toute  la  dévotion 
possible  jKHir  le  Sainl-Siéi^e,  ee  (pi'on  fera  sans  doute 
n  on  ne  h'ur  fait  pas  jiistiee  dans  une  aiïaire  (|ui 
|«rle  d'ellt^niènn*.  Je  lai  dit  souvent  ii  M.  Du  \;il  *-. 
cl  je  ne  sais  s'il  n'en  a  |)oint  parh»  ii  M.  le  Nonce  ;  il  y 
a  bien  dc*s  personnes  rpii  sont  foi  (  peu  alfectifumées 
ver»  le  Sainl-Siéi:e,  (jui  souhaitent  (pi'on  ne  nous 
«^nserve  point  la  jusliee,  prétendant  par  lii  nous 
attirer  à  leur  parti.  Pour  moi ,  fvspèn*  que  Dieu  ne 
m* abandonnera  pas  jusqu'à  ce  point  :  mais  jr  ne  sais 
si  cela  ne  diminuerait  point  de  hraumup  la  haute 
etiime  yii'ofj  doit  avoir  fxtur  ce  ifui  émane  d'un  trône  si 
rènerable.  C'est  assez ,  àl'msie\tr,  sur  cet  article.,,  ^.  » 
Oui.  Jaerpies,  e'eslass<*z;  c'est  même  beaucoup 
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1.  \j^U9  da  Vt  ortobre  1652  :  Journal ,  |iago  316. 


trop  :  car.  vous  voilii  liviv'  a  l'esprit  (rorgucil  ot  de 
révolte  :  vous  écrivez  sous  sa  dictée,  et.  aveui^'lé  par 
lui,  vous  allez  prescpie  jus(|u'ii  daiunei'  un  ancien 
ami,  un  hienfaiteui'  inciiie.  parce  (pi'il  est  devenu 
votre  adversaire  : 

((  Pour  ce  qui  regarde  31.  Ifallier,  }v  ne  puis  (pip 
trembler  en  voyant  les  jugements  de  Dieu  >in  lui.  ri 
la  perte  de  sa  réputation,  (pii  va  s'achever  dans  Home. 
Plut  à  Dieu  que  ce  put  être  avec  ('dincalioii  de  son 
cime!  Mais,  (juand  je  considère  (pi'il  livre  la  guerre 
à  la  vérité,  et  que  sa  négociation  ne  tend  (pi'ii  la  [)er- 
sécution  des  personnes  de  la  probité  desfj\ielles  il  est 
tout  convaincu,  je  vous  avoue  que  je  suis  hors  de 
moi,  et  que  je  connais  bien  parla  ce  que  c'est  que  de 
cpiitter  Dieu...  ''.  » 

En  eflét ,  les  inlércls  de  sa  doctiiiic.  mettent 
Jacques  hors  dn  lui-nicntr,  et  il  n'y  rcMitrera  (pi'après 
quelque  salutaire^  expiation.  Quant  ii  pri'SiMit,  pour  le 
retrouver  dans  son  calme  habituel,  il  faut  l'hanger  de 
sujet. 


J'ai  (ht  que  sa  première  lellrc^.  dans  le  Journal, 
était  (lu  "2  août  Kiô'i.  (le  n'est  pas,  toutefois,  la  pre- 
mière (ju'il  adressa  i\  Saint-Amour.  Trois  mois  aupa- 

1.  I.ollre  (!('  j;nivi(M'  Ki'iil  :  Joiinnil .  pnj^p  37'ï.  Il  y  a  un  jxh- 
sai^c  plus  loni;  vl  aussi  dur  sui"  llalliiM"  (l.iiis  la  loUiv  iiu'ililo  donl 
je  vais  pailiM'  tout  à  riieuic. 
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ravnnl,  cvliii-i'i  l'avnil  oïumiIU'  >iir  imo  (|ii(\^li()n 
UhiI  à  fail  t*lranp*ri»  iin  j;insrni>nu',  «jiu'slioii  d'uno 
luiiiCo  ^raviU'  au  |M>inl  do  viio  call)()li({nr.  et  dont  la 
s<)lu(i<)n.  lon.uUMnps  solliciU^o  do  Umno,  ()lij(*t  d'un 
\irdoUil  jadis  (lovant  (V  triimnal.  dovail  eniin  oolator 
à  nolro  o|HH|uo. 

On  lit,  dans  lo  Journal ,  pairo  2'2l  :  «  .l'appris, 
le  inon*nNli  24  (avril  Miô^i),  (pu*  los  jésuites  avaient 
fait  fain»,  de  la  part  du  roi  d'Kspa.ijue  (Pliilip|M»  IV), 
de  nouvelles  instances  pour  ojjlonii-  «in  papr  (pi(»I(pie 
dirn»l  en  faveur  de  la  t^.oneeplion  ininiacuIcH»  de  la 
Vierf^e  :  (|iir  M.  I<*  cardinal  Trivulzio  avait  sollicit*^ 
|»oiir  cvl  ohjet  tous  les  cardinaux  du  Sainl-Ollice, 
luais  je  dis  sollicité  tout  de  bon:  (pion  en  paricrnit 
demain  devant  \o  pape,  rt  fptr  Sa  Saintoté  voulait  (/ur 
rette  affaire  se  trailiU  d'une  façon  fort  srcrètp  *.   » 

l>es  assemblées  de  cardinaux  se  succédant  pour 
œl  objet  à  la  fin  d'avril  et  au  commencement  de  mai. 
Saint-Amour  en  érrivit,  le  (i  et  le  l.'i  de  ce  mois,  à 
Jaccfiies.  Était-ce  uni()uemenl  en  son  nom?  J'en 
doute  :  on  voit  que.  mal.Ljré  le  secret  recommandé  de 
RI  haut,  il  était  t«'nu  au  courant  déco  rpii  se  passait. 
ÎK»  f»art  et  d'autre,  en  elTet.  sur  celte  (juestion,  cliacpie 
parti  veillait  et  ne  né^di^eait  aucun  r(*ssorl.  (Jue  de- 


I.  La  croyance  k  l'Immarult^  rx>nrop(ion,  chèro  à  l'Eitpafîno, 
y  a  élé  aaaimilée  k  <  •nipt*  avant  d'^lro  ninni 

4#Ai^.  Charica  11  cheiiu.i  .•  en  i.<ii<  •M.Hiiir  lu  m^mo  autorité  ni 
fnMca,  an  1699,  au  mooienl  où  il  allait  ic^'uor  Iouh  m**^  i'.UlA  a  un 
palil-aia  da  Loum  XIV.   Saint-.Simon,  II,  :)71,  1'«Mil.) 
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manda  précisément  Saint-Amour?  Une  consultation 
complète,  sans  doute  :  il  ne  s'explique  pas  à  cet  égard 
dans  son  Journal.  Je  n'ai,  —  mais  je  l'ai  en  orii^'inal , 
et  c'est  la  même  pièce  dont  j'ai  (h'jii  parlé  * ,  —  que 
la  réponse  de  son  confrère,  (jui  lui  fut  pioliahlement 
reprise  à  son  retour  :  car  autrement  il  n'eut  pas 
maufjué  de  l'insérer  dans  sou  li\re  avec  la  même 
indiscrétion  (pii  lui  (il  puhlirM'  les  autres  lettres  et  le 
livre  même,  au  vif  mécontentement  du  parti  -.  Sans 
doute  Jacques  apporta  une  attention  particulière  à  se 
[i\ire  rendre  celle-là,  moins  à  cause  de  la  matière  ([ui 
nous  occupe  en  ce  moment  qu'à  raison  du  passage 
relatif  au  mandement  de  1643-44.  —  Celte  réponse 
est  du  7  juin  1052. 

11  faut  savoir  (pie  Saint-Amour,  —  il  ne  >"eu 
caclie  pas,  —  était  hostile  à  riinnuiculce  Conception, 
par  le  motif,  probablement  uni([ue  ou  principal,  (pie 
les  jésuites  la  soutenaient.  Nous  avons  vu,  au  sujet 
de  l'auteur  de  V/milalion  ,  les  singuliers  efTets  de 
l'esprit  de  cor|)s.  Pour  (i(M\sen,  tous  les  bénédic- 
tins :  poui'  A-Kempis ,  tons  les  eliauoines  l't'irnliers; 
comme  si  les  membres  de  cliaipK*  congivgation  avaient 
été'  foi'cés  d'examiner  ce  point  de  fait  avec  des  lu- 
nettes, bleues  pour  Tune,  vertes  pour  l'antre.  Sur  la 
(piestion  actuelle,  pareille  division,  depuis  le  mo\en 
Age,  entre  les  franciscains  Nolaul  poni-,  el  les  domini- 
cains votant coulre.   Les  jésuites  s'étaient  réunie  an\ 

1.  l.niiv  VIII. 

2.  Vuy.  LeUre  XIX. 
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fia  i.r  porTKiu  jacq^ks. 

I  >i.  Cl  i'  i*>i  ii'iH  ^'iionil  I^iincz  qui ,  an  (X)n('ilo 

tk*  in'Ule.  avnit  fail  trioinphor  la  dirlnration,  favo- 
niblo  «ins  ^Iri*  ft)rim'lk\  i\\u\  lians  le  j/ir/W  relatif  an 
péché  originel,  on  n  avait  fxis  ontemiu  comprend ir  la 
\  K^7«*  Marir,  Pour  los  si»claleiirs  île  JansiMiiiis,  aucune 
0(>*n»ioii  ne  s'élail  pn»senléo  jus(ju'à  Mi'rl  de  niani- 
fisler  leur  opinion  sur  celle  nialière.  Klle  s'olTrit  alors 
tie  la  foçon  qu'on  s<iit  mainlenaiit .  et,  eonnne  les  je- 
guilcs  élaienl  immaculatistes ,  il  fut,  dès  ee  nionienl , 
iKride  que  janstMiisle  el  ailversairo  de  la  Coneeplion 
hnniaeuli'C  seraient  désormais  mois  synonymes.  On 
Ta  bien  vu  ii  l'occasion  du  décret  do.L;mali(jue  de  1 85'i. 
Je  crois  que  Sainte-Beuve  fut  end>arrassé.  Au  nii- 
lieu  de  ses  erreurs,  ce  n'était  point,  comme  le  fou- 
gueux Siiint-Amour,  un  homme  de  parti  :  cl.  en  de- 
hors du  jansénisme,  ou  de  Vauf/ustinisme,  il  continuait 
à  voir  droit  et  clair.  Il  savait  que,  si  jamais  croyance 
fui  embrassée  avec  vivacité  dès  les  tenjps  les  plus  re- 
cules |iar  une  quantité  considérable  de  fidèles,  iU' 
IVlile  comme  de  la  foule,  c'est  celle  dont  il  ét4iit  ques- 
tion. Un  hi.storicn  prévenu  en  sens  contraire  dit  (|ue 
la  première  apfwirition  certaine  de  celle  o[)inion  (pour 
not  yeux  du  si«H*le  dix-neuvième)  esl  dans  les  écrils 
(le  Pafchase  HatUTl.  au  neuvième  siècle.  Mn  suppo- 
nnt  qu'il  en  soit  ainsi,  et  que  la  croyance  célébrée 
daiii  le«  é^li.scs  d'Orient  assez  lonirlemps  avant  co 
Pafchase  [lour  que  le  Oiran,  dit-on.  en  |>orte  tcmoi- 
goaf^e,  ne  soit  que  celle  d'une  siinelilicalion  de  l.i 
^     fi^e,  anti*rieun*  M*ulement  ii  sii  naissance,  il  f.iiil 
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dvoiicr  qu'il  y  a  dans  cet  ensoniblc.  iidii  tout  ii  liiil 
homoi^ène,  mais  assez  près  de  l'être,  une  conlinnit»' 
et  une  progression  de  foi ,  de  quel([uc  manière  que 
cette  foi  soit  qualifiée,  qui  certes  ne  se  sont  jamais  ren- 
contrées à  ce  haut  degré  d'ancienneté  et  de  vigueur 
pour  aucun  [)oint  de  droit  ou  de  fait  non  dogmali(|ue. 
Sainte-Beuve ,  avec  son  érudition  et  sa  justesse  gé- 
nérale d'esprit,  ne  pouvait  fermer  les  yeux  à  des 
circonstances  de  cette  gravité. 

En  outre,  il  était  docteur  en  théologie  :  or  il 
suffit  d'avoir  jeté  un  coup  d'œil  sur  l'histoire  de 
l'idée  dont  il  s'agit  pour  savoir  que  la  Faculté  de 
Paris  l'avait  adoptée  depuis  le  quatorzième  siècle 
avec  une  ferveur  extraordinaire,  qu'elle  l'avait  con- 
sacrée en  1/|97  par  un  serment  solennel  et  quasi- 
chevaleresque,  imposé  à  tous  ses  mend)res  présents  et 
futurs,  et  par  un  formidable  anathème  sanctionnant 
ce  serment.  Il  est  possible  que  cette  |)rescription  fut 
tombée  en  désuétude  au  dix-septième  siècle;  mais  la 
tradition  en  devait  être  encore  très-vivante. 

Enfin  il  était  normand  d'origine.  Or.  le  culte  de 
la  Vierge,  de  V iltoUc  de  hi  mer,  a  des  racines  [)r()- 
fondes  chez  ce  peuple,  lié  l\  la  inci-  jiar  iiiir  nmitié 
orageuse,  mais  constante.  Il  y  a  plusieurs  légendes 
sui'  Torigiiie  de  ce  (ju'on  appt^lait  lu  /V.s7c  du.v  .\or- 
vKinds  :  mais  ce  (pii  est  certain  ,  c'est  (ju'elle  n'était 
autn»  (jiic  vcWr  {\r  la  tlonccplioii  i\r  la  \  um'i^c,  or- 
donnée pai'  cllo-mcme,  au  temps  du  Conijucrant , 
disent  les  légendes,  et  par  clic  {\\cc  au  S  décembre. 
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wiif  luoiN  avant  (tIîc  ilo  sa  Nalivilê.  Pivsqno  on  inôrn»» 
U*in|kS  s't^Uiil  fomliv  à  IIoikm)  une  (onfivric  lii*  la 
I.  on  Nt>li>^I>iiino,  (|ui,  missil(M  (jiio  s«'  |»n>- 

JKI-- .»  .iMV  quelque  fonv  la  rroyanro  à  rexoinplion 
(lu  |>tVhê  orijiinel  en  faveur  de  la  iiièn»  du  Sauveur, 
R*y  rallia  avec  empivsseuient  el  plus  lai.l  l'iniposa, 
ronimc  thème  |HT|>eluel.  aux  poêles  (pfeile  appelait 
tous  les  ans  à  disputer  ses  couronnes.  Dès  K»  premier 
com*<Mirs,  en  l'iS^'>.  le  lauréat  ne  niancpie  pas  «le  dire, 
en  s'adressant  à  .Marie  : 

En  ton  concept  nVusl'  Uictu*  original. 

Ai-je  le  tort  de  trop  conjecturer  de  la  dis|M)sition 
d'rtîprit  du  docteur  Jacques  dans  cette  circonstance? 
Je  n*ai  pas  du  moins  celui  de  cacher  que  ce  soient  de 
ftimples  conjectures.  Ce  qui  est  inconlestid>le  el  sous 
mes  yeux,  c'est  qu'il  n'»pond  h  Saint-Aniowr  froideintMit 
el  en  simple  nipporteur.  Il  se  horne  ii  ouvrir  les 
re^stres  de  la  Faculté  et  à  transnuMlre  ii  sou  corivs- 
pondanl,  non  son  opinion  sur  le  fond,  encore  incer- 
taine petitV'tn»,  et  sur  laquelle  les  pivventions  étaient 
impuissantes,  mais  des  rensei.fi:nenients  authentiques 
iur  les  Artes  de  la  Faculté  de  théologie  en  celle  nia- 
ti«  fi-.  J'en  anal\S4»nii  tivs-s^Muniairernenl  la  première 
partie,  qui  n'est  f»iis  wins  int4''n^l,  ce  me  s<Mnl»le.  poiii 
rhi«»toirr»  d<»s  id«''CS  el  des  UKrurs  -. 


.^•1  r«rm<fii>r>i. 


..>....!  r\nq  jwiRmi  j»ur  l«»  »M»pl .  «!«• 
tA-l*  •  .  (|ui  com|M>M;nl  b  IrUra.  I.i 


LETTIU-:    OLATORZIÉME.  -213 

Le  preiniei'  acte  considérable  de  la  Faculté  est  la 
censure  qu'elle  lit,  le  0  juillet  1387,  de  plusieurs  pro- 
positions de  Jean  de  Monlson,  jacoi)in,  c'est-à-dire 
dominicain,  (pii  taxaient  d'élre  conlraiie  ii  la  foi  la 
croyance  en  T Immaculée  Conception  :  censure  ap- 
|)rouvée  par  i'évécpie  de  Paris,  puis  coFiliiMKv  piir 
toute  l'Université  et  par  le  Saint-Siéi^e  ',  sur  l'appel 
de  ce  relii^MCUv  et  de  son  oidre  entier  (\u'\  s'était  joini 
à  lui.  —  Le  docteur  prétend  induire  dc^  ternies  dr  la 
censure  qu'à  cette  époque,  la  Faculté,  considérant  la 
question  comme  probable^  ce  qui,  dans  l'école,  signilie 
controversable  sans  atteinte  à  la  foi,  condamnait  seu- 
lement ceux  qui  condanmaient,  connue  Montson.  Je 
ne  sais;  mais  l'ardeur  (pi'elle  d(''plo}a  contre  celni-i.i 
et  ses  adhérents,  me  fait  doutcM*  fortemeiil  de  celle 
qu'elle  (uU  montrée  dans  le  cas  inverse. 

Les  sept  actes  qui  suivent  sont  des  rétractations 
faites,  pendant  les  trois  années  suivantes,  devant  la 
Faculté,  et  queUpiefois  en  présence  du  recteur  et  di^s 


pièco  a  encore  son  cachet,  où  l'un  (li-tini:uc  les  anneiels  des 
Sainle-IJeuve,  mais  entrelacés,  modilication  qui  constitue  co  qu'on 
appelle,  diins  le  blason,  une  hrisiirc  de  cadet.  I.a  couronne,  bien 
qu'à  feuilles  d'aclie,  e>t  siinpleinent  nobiliaire,  à  la  mode  ancienne 
et  encore  maintenant  allemande.  Saint-Simon  s'indij^no  donc  ii 
tort  quand  il  se  plaint  de  l'usurpation  des  couronnes  ducales 
(t.  IV,  [).  'j4  :  la  distinclion  n'elait  pas  encore  bien  li\ée.  On 
peut  du  moins  tMre  certain  cpn*  Jacqm'S  ne  meUait  aucune  pré- 
tenlion  usurpatrice  dans  son  c.icliel. 

1.  >l.  ll(Min  Martin  [IlisL  de  /•>.,  V,  4i5)  dit:  «  par  le  com- 
missaire (lu  pape,  contrairement  à  sa  conscience.  »  ('.'e>t  un  peu 
hasarde,  l.'eminent  historien  s(>rail-il  jacobin? 
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ik^|HiU*s  i\v  rriiivorsilô  *.  [mnlos  jacobins  (jui  avaionl, 
dans  leurs  pn*tiiailions ,  atta(|uo  violoiuiuiMit  la 
croyance  en  c|uoslion,  la  IraiUuU  lU»  péché  mortel  et 
d'herrsie,  lis  s  aivusonl ,  l'un,  juiiHir  à  Nevoi^s.  il'a- 
%*uir  aQiniiô,  sur  la  damnation  ilo  son  Ame,  (/uc  si  lu 
Vécrgf  Marie  fui  trépassée  tierant  la  mort  et  fmssion 
de  Mon  glorieux  fils,  elle  fût  descendue  en  enfer, 
parce  qu'elle  avait  été  conçue  en  péché  originel;  —  Un 
autre,  d'avoir  ilil  qnon  devait  traiter  comme  des  e.v^ 
eommiMniés  ceîur  qui  tenaient  pour  nmnuiculée  Con- 
ctpiion  :  quon  ne  devait  ni  manger  ni  boire  avec  eu.r, 
ni  les  admettre  aux  offices;  —  Un  aiiliv,  dasDir  iii- 
leqjellé,  en  chaire,  ses  adversiiiivs,  par  celle  parole  : 
Voules^'vous  donc  faire  de  la  Vierge  une  déesse'/,,, 
idée  liarôque  ressuscitée,  de  nos  jours,  par  le  misé- 
rable (|ui  a  assassiné  un  archevêque  de  Paris';  — 
Un  aulre,  du  couvenl  de  Chûlons,  conslak'  (|ue  ses 
pn*dicalions  contre  l'Immaculée  Conception  soiilc- 
Taient  les  murmures  des  Icmmes  de  l'assistance. 

L'une  de  ces  ivlraclalions  emprunte  à  la  cpialilc  de 
foo  auleur  une  im|><)rlance  eKce|)tionnell(>  :  c'esl  celle 
de  (juillaiinie  de  Vallan,  évécpie  «l'^vreux,  confesseur 
du  roi  Charii*s  VI,  el  jacohin,  hien  entc'ndu,  (pii,  a}anl 
mulcnu  bes  confrères,  avait  été,  peu  de  lemps  au]>a- 


<-  Il  y  en  a  une  qui  ml  faila  dans  le  cimolièro  dom  Iiinoconls. 

tua  en  chant  :  A  bas  Ui  démet  !  lui  roproclianl  par 

•,  i-  .1'  ii...ir  <  i.fi.niirij  à  la  «IrfiniliHi  du  «!■  'nic 

•••*'»•    '  '■'''■  cvfiiipl  du  iH'ch«  ori;;inr. -:.i  la 

^'  avant  la  pommi»,  étitcnl-dM  dca  diuux?... 
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ravaiit,  banni  de  sa  présence  par  son  aufj'usle  jx^ni- 
tent.  Elle  fut  faite  en  français  et  piononcée  devant  le 
roi  comme  il  suit,  le  17  février  l.*^89  *  :  <(  J'ai  mi  la 
sentence  de  la  Faculté  de  théologie,  approuvée  et  sou- 
tenue par  l'Université  de  Paris,  et  aussi  f)ar  M'  révéfjuc 
de  Paris,  donnée  contre  (pialorze  conclusions  dites  et 
aflirmées  par  Fr.  J.  de  Montson,  de  l'ordie  des 
FF.  prêcheurs  2.  Jcclle  vue  et  considérée,  je  crois  que; 
ladite  sentence  est  bonne  et  juste,  et  promets  par 
mon  serment  non  prêcher  et  dogmatiser  le  contraire, 
publiquement  ne  en  occult,  par  moi  ne  par  auliv,  et 
ne  donnerai  aucune  faveur  audit  de  Monlson  ne  à  ses 
fauteurs  ou  adhérents  en  cette  cause  :  ri'sorvi'o  l'au- 
torité de  N.  S.  Père,  si  connue  elle  est  réseiNce  en 
ladite  sentence.  » 

A  la  suite  de  cette  afTaire  de  Montson,  l'Université 
frappa,  poui-  la  seconde  fois,  un  coup  cpii,  cent  cin- 
(piant{»  ans  auparavant,  avait  été  beaucoup  plus 
bruyant  qu'efiicace.  Les  dominicains,  depuis  le  trei- 
zième siècle,  lui  étaient  incorporés,  enseignant,  confé- 
rant des  grades,  etc.  Elle  les  rejeta  de  son  sein.  Mette 
exclusion  dura  plu^ieuF's  années,  vl  si.  en  l'iOo,  ils 
furent  réintégn^s.  ce  lut.  dit  noli'edoclciii',  //  l'instance 
du   roi,  (pii  piit  la  peine  d'écrire  à  l'Université  en 


1.  S;iinlo-li(niv(»  dit:  l.kSS ,  oubliant  la  t'ornvtion  nécossitro 
pai'  la  rrronne  du  cal<Midrii»r  pour  1rs  dates  do  collo  t^poquo,  du 
l'"'  jain  ici-  à  l'àipics.  lluill.iiiini'  de  Nallan  ni'  fut  promu  au  sit\i,'0 
d'Évroux  (pio  le  2  dciuMnhiv  lilss  (nouveau  stylo]. 

2.  Autre  appellation  ili>s  liominieains. 
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leur  faveur,  ilu  lôgal.  ol  *los  iliics  de  HDurijo^'no  el  de 
I)4»urlH>n  :  iv  fui  au^îsi  à  ix)ndilion,  |Kir  res  relii;ieu\, 
d'adheriT  à  In  censure  contre  Monlson.  avec  pix)- 
luesse,  i*  do  ne  doiiniatiser,  |)r()resser  ni  prêcher  à 
reoconire;  2*  de  n'adinetlre  au\  irrailes  aucun  frèro 
qui  u'eùl  juré  pn^alablenient  entre  les  mains  de  la 
FacuUé  d'observer  cette  défense;  el  S*"  de  punir  les 
lninsi:re«seurs.  On  voil  conihien  la  cause  (|ue  vcn- 
^*ail  rUniversilé  avait  alors  de  puissance.  Cette  réin- 
le^ralion,  neuvième  acte  cité  par  Sainle-Iîeuve,  est 
le  dernier  que  je  mentionnerai  pour  ne  pas  faliijuer 
le  lecteur  :  il  est  d'ailleurs  le  dernier  de  sa  périoile. 
UD  siivle  environ  le  séparant  du  suivant,  le  faujeux 
sernienl  décrété  en  ikOl,  (piun  souille  normand 
inspira  ^  et  ()ui  fit  do  tout  docteur  en  théolof^io 
un  soldat  do  la  Conception  Immaculée.  J'jmi  ai  pail»' 
plus  haut. 

<>?  (ju'il  importe  de  dnv ,  pour  cloie  cri  épisode, 
g  e>l  que  la  tentative  du  roi  d'Mspa.nne,  en  Kiôti, 
n'eut  fias  de  succès.  Saint-Amour  ne  nous  lais^ 
ignorer  ni  les  mouvements  |uir  les(|uels  le  ^'éneral  des 
donimi(*ains  la  traversai,  ni  sa  propre  satisfaction.  Il 
n'y  eut  de  nouvelle  d  rlaralion  du  Sainl-Sié^'c  en  fa- 
veur de  la  crtiyance  combattue  avec  tant  d'Ajiroté,  «juo 
neuf  ans  plus  lanl,  Alexandre  VII  étiint  pape. 

I.  Il  fol  provoqua  par  lo  Kaii(Jjlo  qu'avait  rouIovA  k  DicpiM* 
Ml  doct^vr  d«  Parit  prêchant  en  •oni  ronlrairo.    Vitkt.  //m/.  <ff 
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Le  31  mai  1053.  fui  iilTiclu'c  ii  Home  hi  hullo  d' In- 
nocent X  C/vy//  occasionc ,  (jiii  condaniiKiit  comme 
1i(M(''li(|ues,  sans  dislinclion  de  sens,  d  [n\v  (()nsiM|iiriit 
dans  leur  sens  propre  et  naturel ^  les  ciiKi  j)ro()osili(jns 
extraites  de  Jansénius. 

Gomme,  à  cette  éporpie,  tout  clieininait  hi'jnnonj) 
plus  lentement  qu'aujoui'd'luii,  c'est  le  f\  juillet  seule- 
m(înt(|uc  .Jac(iues  put  écrire  à  Saint  Amoiu'  : 

<(  .Monsieur, 

«  Nous  avons  eu  copie  de  la  bulle  par  le  moyen 
des  i)anfpiiers.  Apivs  l'avoii'  hirn  considtM'i'c,  nous 
avons  Ions  li'ouvt'  (ju'elle  ne  ('(Milieiil  rien  (pii  ne  soil 
dans  nos  sentiments.  Nous  la  recevrons  avec  toute 
soumission.  11  ne  se  peut  dii'e  (piclle  est  la  jOi*'  (\r^ 
molinistes;  mais  je  la  cioirais  plus  i^i'ande  (piClle 
n'est  si  nous  avions  moins  de  sounns.>i()n  pour  les 
oi'dres  du  pap(\  Ce  (pii  les  allli.L;\»  dans  leur  joie,  c'est 
(pie  nous  ne  nous  j)laii;iions  point  de  la  condamnation  ; 
(pie  nous  (lisons  ([ue  Sa  Sainteté  n'a  fait  (pie  ce  (pie 
nous  avons  lail  il  \  a  loiiijleinps.  et  (pie  nous  piotes- 
tons  tenii"  l\  laNeiur  poin*  \(iilal)!e  C(»  (pie  le  pape  a 
déclaiH'  tel.  non-seuliMiient  paice  «pi'il  Tôt  en  elVel  el 
(|ue  nous  las  ions  ainsi  eslinu'  au[)ar.i\anl .  inai>  [»ar- 


I,,  il  à  caust»  t|u'il  la  ilivlaiv.    Enfin  notn* 

joM  fsl  qui*  nous  nous  sommes  si  partaitcmrnt  oxpli- 
qtW«  qu'on  ne  ()cut,  sans  malice  noii*e,  nous  acvuser 
dVlre  dans  le  sens  con»ïainiu*  *.  Je  ne  vous  ilirai  rien 
iWs  jacobins  ni  îles  uu.L;ushns,  siuDU  ((iril  est  tiMups 
qu'ils  fassent  jKirler  le  \)i\\H\  et  (|u'ils  r()hli,i;ent  h  dé- 

darrr  s'il  a  eu  l'intention  de  (loninM'  atteinte  à   la 

• 

grâce  ellieaa»,  à  siiint  Thomas'  et  h  siiinl  Auiiuslin, 
II.  Cuéfier  a  écrit  h  M.  le  comte  de  Brienne  (pie  les 
jansénistes  disaient  (|u  ils  en  ap|H'lleraient  au  concile. 
Il  fallait  (|u'on  nous  pnMe  encore  celte  cliaril»*  pour 
comble  dt*s  autres  calomnies*.  D'autres  ont  du  «pi»' 
nous  voulions  nous  pourvoir  au  parlement;  mais  c'est 
avec  autant  de  fausseté  qu'ils  disent  cela  que  les  pre- 
miers. Si  nous  avions  à  nous  iK)urvoir  (|uel(pie  part, 
il  faudrait  que  ce  fut  devant  le  \m[Hi  [)Our  le  conjurer 
de  delinir  la  controversi»,  puisfjue  ce  (ju'il  a  fait  n'est 
que  de  prononcer  sur  une  chose  (pii  était  hors  de 
toute  contestation.  Mais,  puiscju'il  ne  la  pas  fait,  c'est 
Mgne  «ju'il  ne  le  voudrait  pas  faire,  et  (jue  ce  serait 
inutilement  que  vous  l'en  solliciterie/.  Je  m^  vois 
donc  rien  à  faire  |Knir  vous,  sinon  «le  revenir  avec 
le  plus  de  célérité  que  vous  pourrez,  et  de  demeu- 
rer dans  l'assurance  que  Notre- Seii;neur  consiM'\era 

I.  Toal  k  rb«iire  il  va  ne  plus  savoir  quel  m'os  lo  p.i|N>  a 

•t  TboiDtf  d'Aquin,  do  l'ordre   des  dominioiinH  ou 
i* 

j*€»d  eootre  racctiiition  do  rtchérinme,  dont  il  n  >•(<' 
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toujours  la  vérité.   Je   suis,    en    lui,    de    tout   mon 
cœur,  etc., 

«  DE  Sainctk-Belfvi:.  » 

La  lettre,  excellente  au  coinniencenient  et  dans 
la(juelle  ne  se  retrouve  plus  la  colère  anticijM'c  du 
mois  d'avril  précédent  (il  est  vrai  qu'il  faut  hirn 
prendre  i5;ai'de  d'augnicnler  ht  joie  des  tnnlinislcs),  a 
cependant,  comme  on  le  voit,  une  cpieue  de  s\rène.  Il 
est  évident  cpi'axec  de:i  soumissions  connue  celle-là, 
la  ([uerellc  n'est  pas  finie.  Le  duel  avec  le  W  I.ahbe 
nous  a  appris  que,  pour  Jacques,  Jansénius  ne  fait 
qu'un  avec  saint  Augustin.  Oi*,  ce  grand  Saint,  — 
(pii.  par  parenthèse,  a,  de  son  propre  aveu,  varié  sur 
ces  matières^,  —  était,  dans  son  second  élal,  (en  11  par 
les  deux  partis  comme  impeccable,  ou  ii  [)(mi  près,  à 
cause  de  la  condamnation  de  IV'lage ,  prononcée  par 
rb^glise  sur  ses  ré(|uisilions.  Vous  voyez  la  consé'- 
(juence  :  c'est  l'impeccahilité  de  Jansénius.  —  Mais  les 
ciiKj  pi'oposilions,  (/ni  son!  ilr  lui ,  sont  condamnées, 
et  condamnées  juslemeiil,  .lactpics,  vous  TaNoue/!  — 
Qui  me  dit  (pi'elles  son!  de  lui?  —  Le  pape  :  diim 
occdsionc  iinprcssiDius  lihrt  cui  liluliis  es/  vi  (a  sriM  s, 
iii/cr  (ilids  i:ji  s  ojjinioncs^  orhi  fiicrit  controrcrsia 
super  (/uiiK/uc  \:\  ii.i.is,  C(nnjtlurcs  (iulliuruni  l'itis- 
copi y  clc,  cU\  —  Je  ne  Nois  pas  lii  (pi'il  le  dise 
comme  TaNanl  Nerilic.  mais  sur  l.i  loi  de  ces  evèijues 


1.  Voir  col  av(Mi  au  chai),  m  tlt»  sa  I.oUrc  à  saiiU  IMospor  el  à 
llilairo  sur  la  Pn'deatiHnltan  </rs  sainl.'i. 


ikMil  il  parle,  lt*gi|iiols  ihhivimU  so  troiii|K'r  *.  —  Soil  : 
I.  la  J.inst'niiis  :  les  liiui  pniposilions  sont  \\v- 

jiu»s  en  ellis-im^mes  et  il'oii  (jnelles  viiMnirnl,  vous 
le  reix>nnaisso/  :  (|ue  vous  faiil-il  de  plus?  el  (|u'osl-il 
besoin  i|ue  les  jacobins,  les  au^uslins,  ou  d'aulivs,  se 
|iour\oien(  devanl  le  \ni\ïc  [hhiv  rohiiirer  à  lUnlaror 

son  intention  ,  le  (^njuix»r  de  delinir  ceci  ou  cela 

—  Tni^s  bien,  si  j'étais  sur  ({ue  la  condamnation  ne  \a 
|ias  plus  loin  que  ces  cinq  détestables  propositions; 
uiai>  je  nie  detie  d'une  bulle  aussi  claire  :  il  doil  s 
•voir  quehpie  chose  là-dessous  :  je  crains  fort,  s'il  f.iul 
vous  le  dire  tout  bas,  nion  cher  cousin,  cpie  le  pajK» 
n'ait  la  prétention  de,  —  >ans  en  aNoii*  l'air,  —  con- 
damner, dans  Jansénius  où  elle  se  trouve  pure  el  >aiis 
tache,  la  grâce  efficace  du  .^rand  siiint  Au^'ustin!  — 
El  quand  cela  serait,  Jacques,  ne  faudrait-il  pas  en- 
core s'y  soumettre?  Le  pa()e  el  les  éviHjues  dont  l'ad- 
béÂion,  vous  le  savez,  ne  lui  manquera  point  ici .  ne 
8onl-ils  rÊglise  infaillible  (|u'ii  la  condition  de  ne  pas 
loucher  à  vos  convictions?  D'ailleurs  je  veux,  |Kjur  ne 
pas  s^irlird'un  terrain  accepté  départ  et  d'antre  pour 
le  débat  actuel,  (|ue  siiint  Auifustin  soit  un  |h>u  infail- 
lible aus>i  :  il  s'agil  de  l'entendre.  Hntre  l'Kiîli.M'  et 
^ou.H,  a  (pn  ap|*iirtient-il  d«'  1  inlerpivter  souveraine- 
ment? Ha*f,  de  deux  choses  l'une,  ou  la  bulle  ne  dit 


fui  la  iMTfnicre  olijeclion  des  jansénisloi.  La  lecondn 

'/r  /Vil/.  JkUf  '  '    lo  |M(K»  Pi   II"' 


que  ce  qu'elle  scinhh.'  diiv.  et  alors  inclinez-vous  sans 
effort  :  ou  elle  dit  davantage,  et  alors  inclinez- vous 
avec  un  effort  méritoire. 

Jac(jues  ne  répond  rien  :  seulement  je  m'a[)errois 
que,  comme  ce  prédicateui'  fini  réduisait  son  honnet 
au  silence,  ce  n'est  pas  précisément  contre  Jac(jues 
(jiie  J'argumente,  mais  contre  son  porliail. 


LFTTin  W. 

iACQVBS  KbMABILlTK  IN  JANSBNISTB 
PO  TBMPI»  DR  CHAKLBS  LB  CHAUVB.  —  CRNSURR 
Dl  LA  FACULTE  DB  THàULOQIB  CONTKK  AHNAl'Ln. 
DIT  Lt  GBÀ\ti.  -  JACQUBS  RBPU6B  D'Y  SOUSCRIRK. 

ORAVBS  CONSBQUBNCRS  DB  CB  RRKU8. 


I^  hiillo  a\anl  vlé  ri'irulit'roinent  arcopUK»  par  los 
ëvi^iuos,  les  janst'nisles  pivlondirviil  d'ahonl  cpic  les 
pn>|)o.>iUons  avaient  élé  coiulainnées.  iioii  ((Miiiiie 
eUiiil,  mais  connue  prétendues  rlie  d.ins  VAnfpis- 
iinus.  ■  Y  sont>elles?  nun  :  un  du  iiioins  nous  ne 
les  y  voyons  |»as,  »  disaient -ils  :  «  donc,  après  la 
bulle  comme  auparavant,  la  dfMtrine  de  IMt/7f/.v//;/N.s 
csl  p^Mir  nous  irn'pRxIiable.  » 

l'our  drlniire  celle  objection,  trente-huit  évArpios. 
nunisau  Ijouvre,  el  représ<'nl;ml  Ir  <  leri?é  de  l'nnui', 
a|>ri*s  en  avoir  délilnTe  sur  le  ni|)port  d'unr  ( oininis- 
sion,  iJiVlanTcnl,  le  28  mars  \Vhi'\,  <|n<'  la  bidle  avait 
coDflamné  le«  cinq  pro)»ositions  comme  «'tant  réelle- 
iMfil  dans  Jans4*nius  el  au  sens  de  cel  auteur.  Ils  en 
ërn%irenl  au  |mi|m»,  qui,  |Mir  un  brrfdu  t2î)  septembre 
Misant,  conlirma  cctle  intrrpn'*tation.  \  ('onij)trr  de» 
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co  moment,  ceux  qui,  comme  Jac({iies,  sans  ontrte- 
mcnt,  avec  honne  foi  o(  iiilelligence,  avaient  conlinné 
à  croire  à  Tinnocence  de  [Wurjuslinus,  ne  persistèrent 
[)liis.  Les  autres  échappèrent  l\  rohéissance  par  le 
sophisme  devenu  fameux  :  «  La  bulle  attribue  les  pro- 
positions à  Jansènius;  mais  cette  attribution,  n'étant 
{[ur  l'ainrmalion  d'un  fail ,  n'est  pas  infaillible  :  nous 
ne  sommes  pas  tenus  d'y  croire  comme  à  la  (K'claralion 
qu'elles  sont  hérétiques.  Et,  puisque  nous  continuons 
il  ne  pas  les  voir  dans  VAiffjustinus^  il  reste  à  nos  yeux 
innocent  comme  devant.  » 

Gomme  si  la  (piestion  de  savoir  si  certaines  pen- 
sées sont  dans  un  livre,  c'est-à-dire  si  les  phrases 
dont  il  se  compose  ont  tel  ou  tel  sens,  doivent  être 
interprétées  d'une  façon  ou  d'une  autre,  était  une 
pure  fjucsdo)}  do  fait!  de  même  ordre,  par  exemple, 
(jue  celle  desavoir  si  la  terre  tourne  aiitoui'  du  soleil  ^  I 

Je  suis  heureux  de  voir  que  res[)rit  juste  et  sap:ace 
du  docteur  Jacques,  sa  conscience  éclairée  et  délicate, 
ne  s'égarèrent  jamais  dans  cette  voie.  Kien  ne  pou- 
vait ramener  ceux  qui  s'y  enfoncèrent  de  |)lu>  (mi  plus: 
c'était  un  parti.  Quant  à  lui.  dont  son  Uvvc  nous  dira 
un  jour  (pie  <(  le  seul  nom  di*  cabale,  d'inlri^ut' .  dt» 
|)arli,  lui  faisait  horreur,»  il  ne  se  crut  pas  inIV'odé  à 
Jansénius,   cl.    heureux  de   \()\v  avec  (juel  soin   les 

I.   Sur  co   sophi^mo,    voir   (|iioI(iuos  i»;iLros    oTCollontos    du 

W  (rAvri^iiy,  Mrm.  vhronnl.  ri  i/otji/i.,  etc.,    t.  II,   p.  .lii  et 

siiiv.  :  ouvrjju'o  (iont  il  y  a  un  juste  ôloge  dans  les  .Wtnoirt'S  de 

l'abbé  (i'Arli-ny.  lomi»  VII.  [>.  :'0. 


tM  LK  uucTKth  ja(:qi:ks. 

ComniÙKsairps  tie  rassoinhKv  du  rln  i;i'  avaient  sôpaiv 
If^  OfHnionstk^  rêvtV]uo  cl'Ypivs  tIe  tvllos  de  saint  Au- 
gustin, il  se  bomn  à  voilier  d'un  œil  jalouv  sur  K's 
attointts  qui  |>ourraient  èliv  |K)rtées  l\  la  doclrine  (pji 
lui  était  ihère. 

Liinnuir  pa»uJiitH-  île  celle  doelrine  fui  |nul-<*'lre 
aMjui  le  |M)rla.  dans  son  cours  de  K).").").  à  entreprendre 
l«i  n>hal)ililalion  d'un  ouvni|L;e  de  I{;itranine,  moine  de 
raliki\o  de  Corhie*,  «pii.  par  ordre  d»'  Tljuperenr 
Oiaries  le  Chauve,  avait  soutenu  ou  paru  soutenir  \;\ 
pnsence  st»ulement  spirituelle,  mi/sli(fue,  ou  /iguree^ 
de  Ji*sus-Ohrist  dans  l'Hueliarislie,  conti'e  l\ischase 
HallKM'l.  aldn*  du  même  monastère,  enseiimanl  la 
présence  réelle  ci  la  trnnssuhstdndntion,  lUiinuc  i\\\\  a 
triomphé,  ije  traite  (pii.  dit-on,  n'avait  pas  fait  i^rand 
Imjit  dans  son  temps,  ni  même  (piand.  <ni  onzième 
siècle,  rhén»siede  Bérenijer  raviva  la  (piestion,  avait 
été  imprimé  en  \7}',y2  par  les  protestants  comme  favo- 
r.d»le  à  leurs  opinions,  et  mis  à  l'index  a  Hom(\  «m 
I5.VJ.  Ouelcpies  anniVs  plus  tani,  les  docteurs  dr 
l/)u\ain  avaient  essayé  de  (h'*monti'<'r<pie  ce  jui^ement 
faisait  tn)p  de  pari  à  la  pivsomplion  :  Dis-timi  (/ni  te 
hante,  je  le  dirai  (fui  lu  es;  mais  ils  y  avaient  p«M'du 
leun»  ii<iins.  «  (^«ux  de  Jactjues  de  Sainte- Beuvr 
eun*nt,  »  dit  le  Journal  des  sarants^^  «  un  succès  plus 
heureux.  Il  entreprit,  en  lO^iTi.  la  (h'H'nse  du  livn»  de 

•  .  Ut  corpf/rf  et  ionguine  Domtni. 

t.  I7lfl,  i»-4*,  p.  176  :  k  pru|io«  d'iino  (nlilion  (l<mni*o  |i.ii 
Botes,  frère  du  poJit«. 
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Ratramno,  ot  il  s'attacha  à  en  résoiidro  piihliquomoni 
les  clillicLiltés.  » 

Il  se  peut  (jne  le  professeur  n'eut  voulu  qu'enlever 
aux  protestants  un  allié  mal  conipiis;  mais  il  est 
bon  (le  savoir  (pie  Ratramne  avait  écrit  aussi  en  faveur 
(le  la  double,  prccirstinalion  ^  de  sorte  (\uo  le  rendre  it 
l'orthodoxie,  c'était  eu  même  temps  le  Fvincorporer 
dans  le  bataillon  sacre  de  saint  Augustin. 

x\u  commencement  de  cette  année  1055,  il  ariiva 
(pie  le  duc  de  Liancourt,  seigneur  a[)pi'()chant  de  la 
soixantaine,  converti  depuis  seize  ou  dix-sept  ans  [)ar 
une  vertueuse  et  aimable  femme,  la  sienne,  ((dont 
Dieu  s'était  servi  pour  le  tirer  des  désordres  et  des 
passions  où  des  biens  immenses,  une  grande  jeunesse, 
les  agréments  de  l'esprit,  l'extrême  sensibilité  de  son 
cœur,  une  santé  robuste,  cl,  plus  encore  que  tout  cela, 
les  [)iéges  du  grand  monde,  les  appas,  les  charmes  et 
les  amusements  de  la  cour  l'avaient  engagi»  ' ,  »  — 
alla  il  c()Ml(\sse  à  Saint-Sulpice,  sa  pa!'()i>si\  oii  l'ahx)- 
lutioii  lui  lut  refusée  à  cause  de  ses  raj)porls  avec  iU^y, 
jansénist(\s,  particuli('reinent  avec  les  religieuses  de 
PoF't-Royal,  et  les  soi-disant  solitaires,  <*cclésiasti(|ues 
ou  Iaï(|iies,  (pii  s'c'laient  si  singuliriiMiuMil  i^i'oui^'S 
autour  de  ce  couNcnl  de  lenuues. 

Au  boni  (le  ce  j)elil  fail.  l'oii  simple,  il  y  axait  la 
re('ru(l(\scence  et    la    pioloii^alioii    pciidaiil    pirs    de 

I .   .\('cr()l()(/('  (le  roii-lini/dl.  —  C.rs  fncssirurs  oui  \,\  plir.H»» 

15 


ne  i.r.  nocTErn  jacqiîks. 

«|uinfo  iins.  cil»  la  mierro  ihMouiqiio  qui  |x»nl-<^ti'<\ 
S4HIS  la  hullo  cil»  lO.Vi  ol  lo  hrvf  do  ir).")'!,  allait  (u'Iil 
à  fn'lll  s'oUMmln*;  In  (lis1(M\)tioiK  (piaiit  au  |mms()iuicL 
il«»  «li»ii\  (X>q)N  anciens  ol  pnissiinls;  l'apparilion  «ruii 
livivclcslinôà  l'ininiortaliU'  littéraiiv,  hi(Mi  (|iril  ait.  siii- 
vanl  un  rnli(|iH*  (lésinlôrvss(^,  «fait  iMicoro  pins  <!«'  mal 
il  la  n*li.i:i<>n  cpio  d'IiorintMir  à  la  lan.i^tic  IVanraise  *;  » 
cl.  |xMirt»n  n»vonir  à  noire  JanpuN,  le  houleverseineiit 
lie  sa  nuKlesle.  niais  honorahle  position  dans  la  Fa- 
fullé.  la  Sorhnnne  ol  ronsei.ijneniont  puMie. 


Dans  la  52*^  n^soliition  <lii  pi'iMiiier  volume  d'im 
pNMieil  pnblii''  apK»s  sa  mort.  Jacques  do  Sainte-ncine 
d«  »  ide  (jno  «  nul  ju.uo  sur  la  terre  n'est  conipéleul  ii 
niis^m  d'un  n»fus  d'absolulion.  »  En  ofTet,  pour  I»' 
jiij^nionl  d'un  pareil  procès,  il  faudrait  d'ahord  (pic 
le  sorrcl  île  la  confession  fût  n'vrli'*,  «Iiose  tout  h  fait 
inadmissihie.  Aussi  voil-on  que,  dans  Vespôrn  (le  fait) 
i\e  rf»lU»  it^'ïlulion,  le  p<'*nitenl,  après  avoir,  par  acte 
de  noUiire,  on  pn'»s«»nce  de  d«'u\  t«'Mnoins,  sommé  son 

'  ssour  de  ralis^iudre,  l'avait  assigné  à  cette  Un 
flr%anl  rofFuial,  lui  donnant  lilierti*  de  révéler  s<i  con- 
fi^Hion.  Cn»ini-t-<in  qu'il  s'était  trouvé*  un  o(]i(  i;d 
I  on  |Miur  accueillir  une  parcilh*  demande!.. 

I.  Umontry.  IWgenre.  I,  156. 
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]\I.  lo  duc  clo  [janronrt  en  ;j[)|)(*I.'i.  lui.  .in  piihlir, 
ronvoqiianl  les  oreilles  de  la  coiii"  d  de  la  \ill<»  aii\ 
l)arreaiix  du  confessionnal  de  Sainl-Siil[)ice*. 

Alors  le  docteur  Arnanld.  las  du  sil(»nce  (ju'il  avait 
ij;ardé  depuis  la  l)ulle,  mais  assurant  (jue  :  '(  Dieu  lui 
donnait  pins  (|ue  jamais  l(Mlésirde  fuir  toutes  contes- 
tations et  disputes,  '>  publia  {2li  février  1055),  tou- 
jours sous  le  voile  de  l'anonyme,  \me  Lcllrr  (Fini  doc- 
teur à  une  personne  de  condilinn  sur  ce  <j\ii  esl  arriré 
depuis  peu  dans  une  paroisse  de  Paris  à  une  personne 
de  la  cour;  où,  du  haut  de  son  autorité  incompétente 
et  nécessairement  partiale  dans  la  circonstance,  ce 
prêtre  se  permettait  d'infirmer  la  décision  rendue  par 
un  autre  prêtre  dans  l'exercice  souverain  de  ses  roue- 
lions,  et  d'une  telle  nature  (pic  [)ersonne  n'a\ail  menu; 
le  droit  de  la  connaître. 

Les  criticpies  n'ayant  pas  mancpié,  adressées  la 
plu[)art  à  monsieur  Arnauld  en  toutc^s  lellres,  il  se 
crut  ohli.^é  de  !'épli(piei-,   tout  en  di'siiaut  luir  d«*  plus 

en  plus  toutes  contestations puis  de  s(»  nommer. 

mal.^ré  son  envii^  plus  sincère  de  conserv(M'  rineo.:^Miito. 
De  lii  une  Serotnle  lellre  de  M.  Arnauld ,  ilocteur  de 
Sorhonne^  ii  un  duc  et  pair  de  France-  pour  sr'rrir  de 
réponse  (I  plusieurs  écri/s,  elc.  (t^fiaoùl). 


1.  Il  ost  bon  (lo  savoir  (\\w  W  curt',  iiprôs  s\Mro  fait  un  jxmi 
pri(M-,  radniil  à  coniiniinior  dans  rollo  paroisse,  lui  pormplUiiU 
piii'  lii  iniplii-ilnncnl  d'allor  se  lain»  altsoudit»  aillcuis,  fo  «pu  con- 
ciliail  loul.  (  Mvninircn  de  licanhrun  ,  ri-apivs  rites.) 

2.  (lo  duc  do  l.uynes,  fils  du  connolablo,  (pio  j'ai  dit,  dan>  ma 


Dans  |»lusionr>  |ki»<»j^os  do  ivUo  fV|)lii|ur.  il  cxpri- 
ni.nl  «Il  iiHïins  lo  ticmlo  (|iio  los  ciiK]  ()n»|K)sili<)ns 
fuvMMil  clans  Jiins4Miins.  Dans  un  iiiiln»,  ne  lonanl  pas 
plus  fie  compte  tlo  la  huile  de  !().').'>  (jue  du  l»ref  d»» 
IG5V  il  disait:  «Opendanl.  uïonseiiLrneur,  celto 
punde  vt'rité*  i^tahlio  par  rilvanuile,  o\  allesli^o  pai- 
lles Pères,  qui  nous  montrent  un  juste,  on  la  ptM-sonne 
lie  siinl  Pieriv.  à  <pii  la  i:rAee.  sans  lacpielle  on  n.' 
|)(Mit  rien,  a  maïKpié  dans  une  (nrasion  où  Ton  m' 
iHMil  |»asdin»  (pi'il  n'ait  pas  pinhé,  est  devenm^  tout  à 
roup  rhén'»sio  d«»  Calvin,  si  nous  en  croyons  les  défen- 
spiifsde  Molina. 

t>lte  lettfv  fut  dénoncée  îi  la  Faenlti'  de  tln''oloi:ie 
pur  le  docteur  Guyarl,  son  syndic,  (^iins  l'ass  'inhltM» 
(lu  h  novembre.  Li  Faculté  ju.a^ea  cpi  il  y  a\jiil  Ii.mi 
crinslruire.  A  ceux  qui  ne  veulent  voir  (jne  les  incon- 
vénient de  ces  sortes  de  poursuites,  il  faut  pourtant 
ra|)i>eler  que  la  médaille  de  Tinduli^ence,  comme  toutes 
l«»s  autres,  a  son  revers:  c'est  le  scandale  de  l'auto- 
rilé  se  n'connaissiint  impuissante,  et  l'invasion  hientol 
audacieuse  des  doctrines  (pi'elle  a  condamni'es,  prolii- 
lnV*.  Je  sais  que  ceux  dont  je  parle  n'prouvent,  par 

•nnemenl  ou  par  liuiiieur,  cesc(mdamnations,  ces 
j  lions;  mais,   sans   toucher,    hors  de  propos. 

à  Tardic  du  temps  présent,  n'est-il   pas  historicpn- 

r  ivoir  eu  Jarquoit  pour  diroclcur.   —  Stiiv.int 

«.  ■        ■  nd  (vril. 

«  '  >{  1.1  première  don  cinq  |»ropf»'i- 

Uott«  cor 
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ment  vrai  qu'au  tcin[)S  d'Ainauld,  tout  Tonlre  [)oli- 
li{|ue  et  social  reposait  sui'  rin\ioIal)ilité  de  ceitaines 
doctrines,  et  sur  rohéissancc  due  aux  autorités  char- 
.^ées  de  les  maintenir?  Acceptons  donc,  au  moins  (juand 
nous  avons  à  juger  les 'choses  de  celte  é[)ocjue,  les 
[)rincipes  (|ui  les  régissaient  :  «La  condition  essen- 
tielle de  la  vraie  ciilique,  »  dit  im  contemporain,  c'est 
de  comprendre  la  diversité  dv<>  temps.  » 

Le  jugement  (ut  solennel  et  entouré  de  tcjutcs  les 
conditions  capables  d'en  augmenter  l'autorité.  Les 
délais  n'y  furent  point  ménagés  :  Arnauld  eut  toutes 
les  facilités  ({u'il  voulut  pour  se  défendre,  et  en  usa. 
La  liberté  des  délibtTations  fut  complète,  comme  on 
peut  s'en  convaincre  en  lisant  le  curiiMix  compte 
rendu  des  séances,  rédigé,  sur  des  notes  quasi-sléno- 
graphi(pies,  parles  partisans  de  l'accusé,  (pii  voulaient 
sans  doute,  non-seulement  conserver  pour  eux-mêmes 
l'image  fidèle  de  ces  débats,  mais  encore  intéresser  h 
leur  cause  l'opinion  publiipie  en  la  tenant,  jour  pai* 
jour,  au  courant  '.  Une  commission  de  six  incinbics 
employa  tout  le  mois  de  novendire  ii  pit'parei'  le  lap- 
port  (|ui  devait  éclairer  la  discussion,  et  Ton  disiula 
pendant  les  Jeux  n)ois  suivants. 

Il  y  a  eu  cependant  des  hommes  intelligents  pour 

i.  V()\ .  If  nHUcil  unum^crd 'ml\\u\o  .yfr/noirrs  (If  Urauhrun, 
on '2  vol.  iii-i".  Ilibliirth.  iiiip.,  mss.  fr.,  i:i,S'.):i  l'I  1.1,8%.  — hans 
la  scaïuo  du  17  déciMiibiv,  un  doiicur  s'i'lonno  do  toutos  res 
|)lunu\«^  voIanUK  :  «  i\unqu(vn  vidi  in  FacuUnte  tôt  scrihas  tam 

rr/tx'ilcr  scn'hruloi.  >^  ('.'(Mail   la  puhlifilé  de  la  IrihutuMiui  es- 
saya il  SCS  ailes. 
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alFiniior,  sur  la  f<»i  tlt*s  vainnis,  qiio  jamais  jugemrnl 
ne fnt  moins  juntiitfiê^.  Prônons  l'un  doux,  un  ron- 
lt*iii|K>rain.  Rannojwr  exoniplo  *,  «l  nondus  ses  içriofs. 
lu  ne  lionncnl  |kis  il(*\anl  rcxanion    le   plus  K\i;(m*. 

f/fi  donna  fumr  commissaires  à  A  ma  u  lit  sos  ni- 
nemis  dèclarfs.  —  On  no  doiuia  pas  do  connnissaiiivs 
à  Aniauld.  Il  avait  |K)ur  jui^os,  dont  il  rocoiuiaissait 
la  coni|H'lomv -,  tons  los  doctoui*s  coni|K)Siml  la  Fa- 
cullo  lie  tlK\)loi;ie.  Ils  pouvaient  elioisir  qui  ils  vou- 
lak*nl  pour  leur  faire  un  rappoit  :  les  nieiuhres  di* 
ivllo  i*onimis&ion  n'étaient  |kis  réeusidiles.  L'asseni- 
h\êe  choisit  natuivllement  een\  ({ui  lui  inspiraient  le 
|»lus  (le  conliantv.  Ktaient-ils  tous  oppost»s  au\  doe- 
Irinosd'Arnauld?  Je  l'iiçnore.  Ses  ennemis  personnels? 
Cela  n'esl  pas  ))ml)able. 

Ouniffue,  ftar  Irs  staiuts,  les  munies  ne  dussefil  jms 
se  trouver  dans  les  assemblées  au  nombre  de  jdus  de 
huit^  il  s'y  en  trouva  toujours  plus  de  (/uarante,  — 
'  -i  lefjricfque  les  Provinciales  ont  rendu  eelèhre  : 
//  est  plus  facile  de  tnnivcr  des  moines  tjue  des 
'is.  h*  mot  était  joli  :  il  est  resté.  Mais  la  ve- 
nte reste  au--!  ;  niallieun»u.s<»inent  c'est  dans  un  puits, 
où  |>ers*>nnc  ne  va  la  chercher.  Par  ses  statuts  ,  la 
If  idl*'»  était  coui|KMée  de  tous  les  doet*nirs  sans  e\- 
in.  Les   moines  (|ui  Tétaient,  ne  rél4iicnt   pas 


I.  Abnifé  d»  flliâloire  de  l'orl-Hoyat. 
t  il<l,  du  30  novi'iiihre  irrr'i,  |iar  l.i(|u<«llo  il 

f^^'  /,,  -T  rti  ta  prnsée  d'évUt'r  Ir  jmjrinrnl  tl(^ 

t     . 
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moins  que  les  autres,  et,  jiis(ju'en  H)*2G.  Iciii-  hiil>ii 
n'avait  paru  à  personne  iiii  molif  d'exclusion.  A  cette 
date,  ([uehiues  docteurs  séculiers  (Irnuindèrenl  iiii 
parlement,  toujoiiis  pivt  ii  réglementer  toutes  choses, 
sans  et  même  mai.gré  le  roi,  de  iimitei"  le  nombre  des 
relii^ieux  ([ui  pouri'aient  prendre  part  aii\  jisx'inhiées. 
C'était  l'iiyjustice  même.  Arrrt  du  coiisril  d'Iltiil,  «lu 
2  novembre  IG^G,  (pii  évo(pie  TalVaiie,  et  (h'fend  an 
parlement  d'en  connaîti'e.  (x^lui-ci  lait  (\v>  ivmon- 
trances  au  roi,  et,  bravant  sa  défense,  sous  le  prétexte 
de  jui^er  par  provision,  limite  à  deux  j)()iii'  chacun  des 
ordres  dits  mendiants^  le  nond)re  des  moines  admis- 
sibles aux  délibéi'ations.  Nouvel  ai'ivt  du  ConstMl , 
(|u'on  lit  enregistrer  pai'  la  Faculté,  le(iuel  maintit'iit 
les  religieux  dans  leur  ancienne  possession.  En  lOV-K 
le  parlement  confirme  ses  précédents  arrêts,  déclara- 
tion impuissante  en  présence  des  décisions  du  Conseil 
non  l'étractées^.  I.'allaii'cen  l'iait  loujoui's  là  en  KiôG. 
Veut-on  un  échantillon  irrécusable  de  ce  (|u'cn  i)eii- 
saient  les  hommes  impartiaux?  Châtelain  .  l'un  des 
docteurs  désignés  par  le  clergé  de  l'Vance  en  lO'il  •'^, 
lavorable  ii  Arnauld.  et  (jui  se  montra  des  plus  ré- 
solus il  ne  [)as  signer  la  censure,  désii'ait  (jue  la  ([ues- 

1.  Ciirmos,  aui^ustiiis,  franciscains,  doniinicains. 

"2.  l)'Avrii!:ny.  Mr/n.  chronal.  cl  doyfN.,  sous  l'annoo  l()i(i. 
—  Saint-Amour  |)ail(',  il  est  vrai,  dans  son  Journal ,  d'un  Jirn^l 
du  Conseil  d(»  \{ù\\,  qui  aurait  annule  le  nrmulonl;  mais  lt»s  cir- 
constances par  les(|uelU»s  il  croil  appuNcr  ceUe  assorliun,  la  ren- 
dent au  contraire  iiilininient  suspecte. 

ii.  \o\o/:  Lettre  VI. 
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ti>i  I  -  m  iiiK*:»  lue  vi(^t^3  d*alM>nl;  mais  voiti  rom- 
nieoi  u  s'tM)  t*\|)li(|uait  dans  la  sraniv  lUi  17  ile- 
ceinbrv  :  Mon  dubito  7111/1  doctores  onnws  habeant  jus 
sit/fntgn^  eliam  regiilares:  nequr  enim  untfiiam  fui 
in  hâc  s^nteniid  ut  ipsi  abcssent  à  Farultate,  Voilii 
|Mmr  la  quoslioii  ilos  iiioinos.  Ajouloiis  (|irils  valaiont, 
coiiime  S4*ioiux\  loul  aiiUiiU  <jiii'  leiii*s  coiWivres,  fai- 
sanl  les  iik^hh'S  pivuves  et  prenant  les  nirines  (le.^rt^s. 
Dans  la  coniiuission  il  v  en  avait  un,  frère  Nicolaï, 
iloiuinioain,  (jui  en  aurait  remontre  ii  heaueou|)  de 
doi*lcurs  séculiers. 

i*our  r/zi/Vc/ier  ceux  du  jmrli  d'Arnuuld  de  dire 
tout  ce  qu'ils  avaient  préparé  pour  sa  défense,  on  limita 
à  une  demi^heure^  au  moyen  dun  sablier,  le  temps  de 
charpie  opinion.  —  J  ignore  ii  (juel  mometil  fui  |)rise 
relie  mesure.  (]c  que  je  sais,  d'après  les  notes  jansé- 
ni>tt*s,  c'esl  que,  par  exemple,  M.  lirousse,  (pii 
a\*ailétê  l'un  des  mandataires  du  parti  à  Home,  com- 
mença il  parler  |>our  ArnauM  ,  le  J7  di-cfinlur  :  il 
|>iirla  seul  le  18,  et  une  (uirlie  de  la  Si'ance  du  lundi  "20  : 
il  sVn  donna  à  crrur-joie,  celui-lii  !  M.  Descliasteauv 
|iarla  dans  le  mi^me  sens,  le  50  dèeend)re,  pendant 
une  heure  el  demie;  M.  Perrault,  le  frère  du  conteur, 
dans  le  aidnic  sens,  le  5  janvier,  plus  d'une  heure*; 
etc.,  eCc.  Si  le  sahlier  fui  décrété  après  ce  f^rand  mois 
de  discussion,  on  avouera  qu'il  n'avait  |)lus  que  des 
a%aoUf^  sans  inconvénients,  cliaqiu*  nouvel  opinant 

I.  LeUtv  u  .\i»4liIU  d  Arnauld  :  int'iiif  recueil. 
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ne  devant  raisonnahlornont  pnHendro  qu'à  [)ro(liiire 
les  ar\mnncnts  oiil)li(''s  |>ai'  ses  |)iv(l('cesseurs.  Kl  au 
siir[)lus,  (lue  ne  peut-on  pas  dire  en  une  denii-heui'e 
bien  employée,  quand  il  s'a.^it  d'exposer,  non  desfails. 
mais  (ju(^l(pies  principes,  dcNanl  un  auditoire  spécial! 

Pour  ôtcr  cnlihretncnl  la  lilxnic  des  su/lnif/rs,  /c 
cluuiccAiev  Séf/uirr  eut  ordre  irassisfcr  (i  Innlrs  les 
assemblées.  —  Il  vint  poui'  la  picmicie  Ibis  le  ^0  dé- 
cend)rc,  cl,  si  mes  souveinis  i\r>  notes  du  recueil 
Beaubiun  sont  exacts,  ne  l'cvint  j)as  ii  toutes  les 
séances.  On  avait  voulu,  il  es!  vr.ii,  coiupiiiiier  pai"  le 
respect  du  à  sa  présence,  non  la  liherle  des  >uirrai?es, 
mais  le  trouble  ([ue,  prévoyant  sa  défaite,  la  minorité 
cherchait  l\  jeter  d<uis  la  discussion,  el  Ton  \  icussil 
peu,  jus(|u'au  moment  où,  certaine  (Tèliv  battue,  ell" 
s'écria  (ju'elle  ('lait  vio!  ent(''e,  et  (h'serta  ses  bancs. 
Nous  sommes  laits  maintenant  ii  ces  lacliquis.  el  il 
n'y  a  là  (le(pi()i  faii'e  illusion  ii  personne. 

J.a  décision  fut  voti'e  le  ol  jainier  lO^C)  j)ai" 
loi  docteui's.  Les  passai^rs  de  la  Ac///c  cpii  re\<)- 
(piaienl  en  doute*  l'existence  (\ei>  |)roposirK)ns  dans 
Jansénius  furent  censur(''S  connue  :  <>  téméraires, 
scandaleux  ,  injurieux  au  soiivtM'ain  Pontife  et  au 
cleriî:é  de  France,  et  donnant  occasion  dt»  ivnouNeler 
la  doctrine»  condamiu'e  dans  r.l//7//.s7/"////.v  *  ;  —  el  celui 
([ui  repi'oduisail ,  ii  litre  de  viM'ité,  ki  priMuiei'e  de  ce> 

1.  Ou  pont  allirmor  (lu'll.illior  no  roncontra  \),\<  di»  contrailic- 
Icurs  sôririix,  ot  (ju'il  oxprima  lo  sonlimtMil  (i'uno  m.ijorilo  consi- 
(liMahlr,  l()iS(nril  dit  :  /./•///  à  ihwcfn  nnnin  rt  rrlciji  Jan-n'Hium. 
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profMiMiKHis,  ix>miiie  :  «>  U'inrniiiv,  iin|m>,  lihi^plic- 
•  nutoin*.  fni|)|n»  crniiallu'im'  vi  lii'ii*hi|ik\  >»  —  le 
ckKioiir  AniauKI  fut  (icHlaro  rolraiulio  ()i>  la  Faciilto 
ù^  daiisi  la  prtMiiiiTi*  (|iiin/aino  i\v  fôvrier.  il  lu'  rhan- 

i  cIo  SiMilitiKMU  fl  ne  8<)uscii\ail  à  celle  teiisuiv  en 
;  •-  ilu  doyen  et  tles  nieniluvs  de  la  eoniniission. 

—  Il  fui  ActvmUui'ttiimeilro  à  la  jauissanco  des  droits 
de  la  Faculté  vt  de  recevoir  dans  les  assnnhlérs  aueim 
tliM'lenr.  de  laisser  auriin  liaelielier  répondre  el  dis- 
puler.  aneun  eanduial  faire  sa  su()pli((ue  pour  le  pre- 
mier roiirs  ou  |M)ur  soutenir  la  tentative,  a\ant  (juils 
u*eussenl  eiralenienl  souscrit  ii  la  censure.  —  Klail 
il<*s  il  pn^Mit  exclu  de  la  Faculté  (piicon({ue  à  ravenir 
sfiutiendrait  les  propositions  censurées. 

Uien,  dans  tout  cela,  n'excédait  les  droits  diinc 
c«»qK)ralion  cpii ,  d'une  f)iirt,  avait,  d'apivs  les  lois, 
dniil  el  devoir  de  critique  sur  les  livivs  reli^'ieux  ;  et 
de*  Tau  Ire  se  recrutait  et  pouvait  s'(*purei-  comiin*  elle 
le  jti^^eail  Iton. 

Siiinle-Heuvc  u  avait  pris  la  |>rc(  aulion,  —  «  ('>l 
I  c\|.i.  H-iMii  d'un  auteur  janséniste,  —  de  s  absent»  r 
d»  -  .i-M'nd)lées  el  de  ne  prendre  point  de  pai  l  . 
ni  |M>ur  ni  contre,  à  ralfaire  ^.  »>  Je  ne  vois  pas  (pion 
lui  eu  ail  fait  un  f;rief  el  je  me  borne  ïi  énoncer  l(» 
lail,  craik'nant  de  mal  apprécier  une  détermination 

'  eerlo  rxiêtimo  ridicuiot  eot,  tel  rit/icuiog  not  haheif 
'   f'  »  Janirnio  hnheri  et  in  ijmê  contt- 

m. 

I.   ft>  //#•!.  fff  lAhh.  tir  Port-tioiful.  t.  V.  (I.  iHl. 
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dont  jo  no  connais  pas  les  motifs.  Mais  il  nif  reste  à 
(lire  ce  (jiii  le  concerne  dans  les  suites.  «  Nulle all'aire,») 
a  dit  avec  raison  un  ('inincnt  historien  de  Port-lioyal, 
((  ne  lit  plus  de  hiniL  dans  1(;  monde  ccclésiasticjue 
<(  d'alors  à  cause  de  l'inlhience  et  de  la  consid(''ration 
«  dont  jouissait  ce  [xM'sonna.^e ,  vc'i'itahle  aulorilé 
((  classicpie,  de  son  vivant,  en  inatit're  de  conseiencc 
((  et  oracle  consulté  sur  tous  les  cas  épineux  '.11 
aurait  pu  supprimer  l'espèce  de  restriction  r»'*sultant 
du  mot  :  ecclésiasti(/uc.  —  f.c  recueil  manusci  il  (pie 
j'ai  dejii  misii  pi'olit,  contient,  sui'  ce  sujet,  des  détails 
dont  la  reproduction  dans  ce  volume  n'a  pas  besoin 
d'être  justifK'e.  Il  me  sendjie  aussi  (piils  ne  mau'pient 
pas  d'un  intérêt  plus  général,  celui  (pii  salla»  lu»  aux 
mœurs  et  aux  idées  du  passé,  exprinn-es  par  d(»s  cofi- 
temporains,  et  même  (pi'on  y  trou\era  cii  et  la  (piel- 
fpies  j)ièces  justificatives  pour  la  scande  liistoiii*  Ac 
riiomnu»  de  tous  les  temps  -. 

Le  lecteur  voudia  bien  m'excuser  d(^  n<^  pas  dier- 
cher  d'abord  ii  lui  nietlre  le  doiiçt  sur  le  lurud  de  la 
didiculli',  en  doctrine,  tel  (pi'il  apparaissait  ii  .lacipies. 
On  n'enti'e  [)as  pour  un  peu  dans  ces  (pieslions  :  or, 
enseii^ner  la  matière  du  jansiMiisme,  ou  de  Wnir/usd- 
nlsiiir^  il  (pii   rimioi'eiait  .  n'est  nullement    l'objet  de 

1.   Porl-Hoi/al .  parC.-A.  Sainle-ll»njvi',  i' tulil.,  t.  lU,  p.  IM. 

'2.  (!('  soiil  (ie.s  noies  ivrilcs  au  jour  le  jour,  ol  par  (livors<»s 
mains,  l(iul(»>;  jansénistes,  l'iiles  se  trouvent  dans  lo  second  voUnne 
des  Mi'/noircs  île  licanbrun.  La  mémo  chose  est  jjui'l(|ut»ft)is  ra- 
eotilée  par  plusieurs  phnncs.  Il  a  fallu  choisir  el  uu'ltro  de  l'ordre 
j'\  ai  appo'rle  le  plus  do  soin  el  d'iuipurlialile  possil)lo. 


I  y   nocTi  rn   j  vcoi  rs 

ivllt*  eliiilc.  i^>iian(  a  iiU\  <)iii  vu  oui  uiio  (iMiiUin* 
plus  uu  moins  fimiw,  ilss^inronl  Imimi.  do  lùl-iv  (in'tMi 
fntis  el  ci*la  sullil,  iv  ()iio  notiv  ilorUnir  veut  on  coin- 
iMllanI  Siiiïs  ivssc»  |H)iir  la  (jràce  efficace  par  elle-meinr, 
nécessaire  à  toute  actitm  île  ftiêtè,  Ajoulons-lo  trail- 
leurs  iï\ec  uno  inotloslii»  ohli^iv,  il  \  a 'un  «lt»i^'iv  où 
ces  (|uc>tions  se  volatilisonl  tollomont  (hins  la  cornuo 
de  ranal\S(\  c)u*on  voulant  niolhv  le  iloii;!  du  Km  tcui 
pn*ris<*fii^/i/oîiélait  (^liii  de  Ja«(|ues,  je  riscjuerais  fort 
ik»  me  lruin|KM'  île  (|uel(|ues  centimètres. 


NI. 


i-f  lô  février  expira  siins  ri'sullal  lo  «l(''Iai  accoiile 
k  Amaukl  |K)ursa  soumission. 

Le  18  (  veniiredi  ) ,  la  Faculté  étendit  la  peine 
de  l'exclusion  à  lous  les  dixUHirs  déjii  re^us  cpii 
ne  voudraient  pas  siijner  la  censure.  Consécpjenci^ 
Kra%'e,  mais  lé;;itime,  do  la  décision  pré<(''donle. 
liesler  dans  une  compa.:^'nie  dont  l'oitlKxIoxie 
éiail  la  pn»mi«Tc  loi ,  el  [wnser  on  lnToti(pie  :  con- 
•ener,  avw  les  opinions  d'Arnauld,  des  jiriviK'^'cs 
qu*Amanld  |>erilail  ii  cause  <le  ces  o|)inions  nionios, 
élaienl  choses  riH?IIenu*nt  incompalihlos.  Le  lioimot 
de  docteur  ne  n'Iève  pas  du  droit  natinvl  :  il  s'ac- 
(|iH'niil  moyennant  des  conditions  s()éciales,  essen- 
lielU-*,  cl  devait  se  perdre  si  elles  vonaiiMil  ii  dé- 
faillir. .\jout4v.  la  dilForence  fAcheiise  (pie  la  si;<naturo 
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aurait  mise  onlrc  les  doclfins  niu-ions  ol  Its  nou- 
veaux *. 

Les  supérieurs  et  scnirurs,  —  ee  mot  fut  ajouta 
en  vue  (!(»  In  société  de  Sorhonne,  petite  r('[)ul)lifjue 
oii  il  n'y  avait  pas  de  supérieur,  —  riiivnl  diari^és  de 
faire  si.^ner  les  docteurs  et  les  professeurs  en  (Jn'olo- 
i(ie  des  maisons  placées  sous  leur  ^ouvernemenl  ;  les 
professeurs  sinis  peine  (Ve.rehisinu  dr  leur  ehairo: 
mesure  parfaitement  loi^irpie,  mais  (pii  .  poiii-  l(\s 
Lecletirs  royau.r,  devait  rencontrer  un  ohstacle.  Insti- 
tués parle  roi,  le  roi  seul  pouvait  les  défaire. 

Le  vice-chancelier  de  la  Faculté  était  aloi's  un 
docteur  nonuné  Porcher,  (pii  fut  de  tout  tcMups  Tami 
intime  et  le  collaborateur  de  Jacrpies-.  T/est  le  premier 
au(piel  on  s'atlafjiia.  (mi  se  fondant  sur  <•(*  (pic  (•"clait  a 
lui.  vu  son  otlice.  de  donniM'  le  honnd  ai!\  docliMii'S 
nouveaux  et  de  provorpiei"  leur  si.mialme.  Mais  il  «vt 
très-prohahie  (pie,  si  on  le  mil  Ion!  de  suite  au  pied 
du  niiir,  c'est  (jue.   par  lui.  on  voiilail  a.i^ir  >iir  >im 


1.  Le  2  mars,  la  Facullô  fixa  \o  flôlai  d'un  inoi^  pour  los  doc- 
toiirs  domoiirant  h  Paris,  ol  rojui  do  doux  nioH  pour  los  autres, 
los(H!oIs  (lovaioiil,  (Mivoyor  lour  procuralioii.  Aprôs  ro  lomps,  ils 
S(M-iii(Mil  r''tian('lirs  do  la  KaculU'i  i/>so  fiirlo  .  sans  pouvoir  y  ron- 
(ror  jamais,  (les  dôlais  furoiit  oonsidoros  plus  tan!  ooinme  couimi- 
iiatoiros.  Soixaiito  doctours  oiiviron ,  (!t)iU  quolipios-uns  olaionl 
ôvripio-;,  ol  (luolipKS  haolii'liors,  aimoroiil  mioux  souiViir  l'oxolu- 
sioii  (|ii(»  (lo  si'^'iior.  {'.i'n\  <pii,  coiiuno  jo  l'ai  dit,  asaiortt  tpiiUo 
l'assomhlôo  avaiil  la  lin  dos  dchals,  ôlaiont  au  iiombrtMlo  soixante 
iM  ou/o. 

:'.  s,'i/  /nisirà  jani  nn/i-t  l'ttnlifrus...  >\\\\:vi..  l  fnvt'inUe 
(/('  1(1  Sorhn/uii'.) 
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«luu.  Il  a\Tiil  assislë  aux  assemliK'vs ,  ci  il  n Csl  juiî^ 
Min>  mU'ix^l,  à  cause  ilo  la  i^ramlt»  cl  conslant»»  liaison 
cioQt  jo  viens  do  |uirlcr,  de  siivuir  conuiuMU  il  avait 
o|iiiH*c(  \oU*.  Sur  la  <|ueslion  dilotM  fait,  il  avail  i\»- 
connu  d'aUird  que.  si  les  cini)  |>r()|Nisiti(>ns  nCtaitMit 
lias  liUêralenient  dans  Jansi'niiis.  //  les  1/  avait  lues 
tfuaiit  au  sens^.  Pour  doux  des  (luatm  phrases  dWr- 
nauid  inrriuiinivs  de  ce  elief,  les  e\|»li('alionsd(»  I.ni- 
lour  sur  S4^  intentions  Pavaient  Sîilisfait;  et,  pour  les 
deux  autres,  il  était  prêta  le  condamner  si  de  nouvt^lies 
explications  ou  ivtraetations,  (pi'il  préeisiiit,  n'étaient 
donniv>-.  Sur  la  question  de  ilroit,  il  avait  eondanim*, 
prise  en  j^»néral,  la  pro|M)sition  <!<•  I  inip(>ssil»ilit«' 
dVxecuter  les  eoniniandenients;  niais  la  {troposilioii 
partieulièriMrArnauM  ne  lui  avait  pas  |)arn  licrctiipie. 
|ji>rsdu  vole,  il  était  resté  neutre.  —  Qiiaiul.  le  18  fé- 
vrier, on  l'envoya  (pu'rir,  il  fut  trouMc  :  il  vint  tepen- 
dnnl,  se  plaignit,  s'ai;ita,  sortit,  rentia,  dit  (pTon  lui 
laisaii  violence,  se  décida  ii  si.^ner,  mais  déclara  qii  il 
se  dénn»ttiiil  de  ses  fonctions  de  vice-chancelier  :  on 
insista  |K)ur  qu'il  les  conservât,  et.  après  s'être  un  pcMi 
foit  prier,  il  y  consentit.  — Sa  si.:^natnre  parut  le  gas<(» 
d'une  autre  plus  im[>orlanteel  «lont  mise  pii^occiipail 
vivement . 

Le  soir  lui-mc,   le  doyen  de  la   l"*a<*nlt«'.    iiomiiif 
Heisicr  (c'était   un  do\en  d*Af;<'),  lecpiel  >e  trouvait 

f      <r-Jnr(<  «lu  tO  (lfW-ifiit>ri>    16.*»."». 

n'««r«ii  ,  ort»  onvmé  ki  (lf*mi(^rv  oxpli(*aliuii 

am  iimmmimflm  f  «m,  qui  fui  jugéo  int(uni!i.iiiln. 


otre  aussi  sonieiir  de  la  in;iisoii  df  Sorbonrn»,  ;ill;i.  en 
cette  (jiialité,  chez  Saiiito-Hciive,  poui'  lui  faii'e  con- 
naître la  décision  [)fise  dans  l;i  matinée  cl  l'iiiviti^r  ii 
donner  sa  signature  avant  le  lundi  siiivanl.  .hiccjues 
répondit  qu'il  en  délilx'rerait. 

I.e  lendemain  malin  sainiMli.  Jacfjues,  après  avoii* 
vu  Porcher  qui  diMnenr.nl  il  hi  Sorhonne,  se  reniht 
(lie/  M.  Mai.!L»;nart  de  dernières,  de  l^ouen.  maître  des 
recpietes.  Tun  (\r>  patrons  et  hienfaitfMH's  d(»  Porl- 
Royal  :  mieux  (|ue  cela,  le  direcleur,  avec  Dui^ue  de 
Uagnols  et  Lenain,  d'une  association  charilahh»  (pii  a 
précédé  saint  Vincent  de  Paul  dans  la  voie  de  l'assis- 
tance puhli(pie  volonlaii'c ^.  Il  y  ti'ouva  i^'imis  une 
vini^taine  d'opposants,  notammenl  Peiianlt.  Mannes- 
sier,  de  Lalane,  Mathieu  K(\\(leau,  vi  leur  liiin>mil, 
avec  les  ti'ihulalions  de  son  ami,  les  i-aisons  jsu'  lt*s- 
quelles  c(^lui-ci .  justifiant  sa  si.^nalui'e.  chei'cliail  îi 
enlraînei" celle  de  ses  collègues.  ïl  en  paiaissail  ehi-anlé', 
éciit  le  j(Mme  Pontchàleau  (pii  ('tait  priseiU-,  (les 
l'aisons  furent  uuaniuKMnenl  ivjetéos,  et  l'on  s'('cria 
(jue  c'élail  im|)<)ssil)le  en  coiisciiMiee  :  (fu'll  ntinlniit 
mUant  sif/)wr  ht  iit'f/dft'nn  ilu  /n'cinifr  (irhrh'  de  lu  fni. 
On  s'ajoui'ua  l\  huitaine,  cIkv,  le  doctiMU'  l.e  \  eriier, 
Tun  des  m(Mid)i'(\s  de  la  r/Minion-'^ 

I.   Fi:ii.li:t,  Misrrr  (t>i  Irm/m  ilr  In  l'i'on-fr,  c\\a\k  \. 

i.  S('l)ii>ti(M)-J()S(»[)li  ilii  (liimhout  (1(^  Ponlrhi\loau ,  qui  prit. 
(jiiillii,  i(>i)iit  l'hiïhit  (le  pônili'nt  ol  coiui  do  moiid.iin.  Il  l'iiiil  ;iI)Im' 
comiiKMul.iliiiri'.  Nicoli^  a  f.iil  -^oii  v\o'^i'  dans  uno  loUro  à  M""  do 
|{(«lisy. 

;{.  ('(S  coiuiliiil)iilivs  n'aboutiront  ,\  riou  :  J.H*i|ues  i\'\  ivlourna 
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L^dinuinrho  *i(K  au  soir,  Jiucincs  \\{  r^viMpu»  «lo 
Châloiis,  Vialart,  l'un  dt^  dissidonls'.  tt  lui  doclara 
niN»  fxm  ftiirli  (Mail  pris:  «{u'il  ne  si.i;n(>rait  pas. 

Le  h'ndiMnain.  il  alla  trarKpiiJliMiKMit  faiiv  son 
cours*.  —  «  Ses  écolirr^s  \o  iv<;uiiMit  avec  ilos  accla- 
ma lions  de  joio  lK»s-i;nindos,  cl  (ios  fi'ap|)cnicnls  de 
mains,  loul  «le  nn*'nie  (pie  si  çVùt  élé  une  nouvelh»  ou- 
^vrlun»  tie  ses  lev<>ns,  parx^ecpiils  s'i'laient  p(»rsnad»', 
ou  «pi'on  Tau  ni  il  coni^iMlié  par  une  lelli*e  de  cacluM  ^ 
ou  c]ue  li*s  d(H'lenrs  l'ohlii^iMaienl  de  s'ahsicnir  d<» 
(aire  ses  h^çons  s'il  no  souscrivail  cl  n'exiHMilail  entre 
tem|)s  le  dtvrel  «pii  avail  été  fait  veiiditMli.  v[  dont 
M.  le  do\en  l'avail  prévenu  le  mémo  jour.  Durant 
qu'il  faisail  son  cours,  ^l.  Morel*  d«Muanda  ii 
M.  Jaeijues.  |K)rlier  de  la  Sorhouin',  si,  avant  cpie 
d'enlnT  tlans  lt»s  K<"oles,  M.  <le  Sainle-BeuNc  u'clail 
|)oinl  monlé  en  la  cliainhre  de  M.  le  doyen,  tl,  \r 
|iorli(T  lui  ayant  dit  ({ue  non.  il  >'('n  alla  de  <-<'  pas 
riiez  .M.  le  rjiancelier  pour  lui  en  donner  avis.  Au 
jiortir  d.«  -;t  classe,  M. de  Sainte-Iieuve  rencontra  deux 

p^    \t^ri^  fï»«  pmr./^ft;i:nn4  d^rsîflonnablofi.  comme  do  nroiirir  nu 
|M  .  il  que  c  l'Uiil  te  temps  r/r  Mouffrir.  dr 

fémtr,  éê  êomtenir  la  prrtéculion,  ri  mm  de  te  l'attirer  en 
mfUêamI  '  '    V    -  on  >n*  rrut  <^pi<^  par  !<•«  moli-' 

ni*t«-«    oi  -  (udrc. 

I        I  '  I       'l  d'une   grande  réputation  de 

!>>■  (*.  •  du  Sdint-Nmon.  («oujei  a  c'cril  mi  vie. 

2-  ro  à  moi  inronnuc. 

1.  '  ...:.-  une  Hirnpie   Iritn-   f<'fiiii«'  il.- 

T''  ,  -r  un  Mvrélaire  tVklMl. 

4.  L «n  ém  dorteum  de  la  majorité,  douiicîlié  il  la  N>rl>oniie. 
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hommes  vêtus  (Je  gris,  qui,  ayant  demand»'»  si  c'était 
lui,  f'eir^^nant  de  le  vouloir  consulter  sur-  nn  cas  de 
conscience,  et  ayant  appris  fjue  c'était  lui  en  elTet,  se 
retii'èrentdu  côté  de  la  rueSaint-Jacrpies,  disant  qu'ils 
s'en  allaient  chez  M.  le  Chancelier.  (ÀUte  conjoncture 
de  ]M.  Morel  et  de  ces  deux  hommes  velus  de  irris 
donna  occasion  à  quelques  amis  de  M.  dr  Sainte- 
Beuve  de  lui  conseiller  de  s'ahstenir  le  lendemain  de 
faire  sa  leçon.  Néanmoins,  (pK^hpics  autres  lui  ayant 
représenté  que  ce  serait  [)rendre  une  teri'cur  pani(jue 
sur  des  fondements  trop  léi,^ers,  il  prit  la  résolution  de 
continuer,  cjuoi(ju'on  lui  eut  donné  avis  (pu»  maihune 
de  L.  avait  dit  (pie  la  coui'  avait  changé  de  dessein,  vl 
(pi'au  lieu  (pi'elle  s'était  pi'oposi';  de  ne  point  donner 
de  lettre  de  cachet,  elle  a\ait  dt'Mlare.  depuis  NtMidicdi 
au  soir,  ([u'elle  en  donneiail'.  t.ct  a\is  se  li'on\a 
faux  par  la  déclaration  ([ue  m'en  lit  madame  de  L.  en 
son  logis  où  je  l'allai  trouver.  .M.  lahhé  de  B()urz(\\s 
me  dit  qu'il  fallait  (pie  M.  de  Sainte-Beuve  continuât 
.ses  leçons,  et(ju'il  n(Mlevait  point  s'(^n  al)slcnir  ^ul•  le 
bruit  d'une  lettre  de  cachet-.  » 

1.  C'est  cerlaincMnont  .M""  la  duchcsso  <l(»  Ijanrourt,  n<>e  do 
Schoinbcrir,  foinmo  du  grand  soigneur  qm  avait  ùié  l'occasion  do 
la  (iiKMclIc  (Migagéo  par  Arnauld.  Jacques  avait  des  relations  avec 
celle  maison.  (Voy.  sa  lettre  de  juin  l(')o3,  dans  le  Journal  de 
^ainl-Amonv.)  Une  cousine  de  Jacques,  la  cimuIj'Sso  tlo  Hrejiy, 
jansénisie  suivant  la  cour,  veillait  aussi ,  ol  l'averlissail.  (Voy.  ses 
Ij-llrrs  Cl  /lof'sirs.  I,e\de.  niliO.  in-li.  page  48.) 

2.  Cet  abbe  demeurait  à  lliotel  de  I.iancourt,  cl  c'était  l'une 
(Tes  causes  du  fameux  refus  d'abscjlution.  Connue,  plus  lard,  il  .•««• 
sépara  des  jansénistes,  ils  dirent  qu'il  aurait  bien  voulu  un  <fiV- 

10 
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Le  inanli  22,  Jaa|UOS  alla  tlonc  faire  s;i  loçon. 
ft  Comme  il  en  S4>iiail*,  le  |y)rli(»r  de  Sorbonne  lui  dil 
que  }d.  le  lioyen  lui  voiulrail  bien  tliiv  un  mot  :  eU 
comme  il  ^  ilisjx)sail  ï>our  Taller  trouver,  il  est  venu 
et  lui  a  ilil  :  —  Eh  I  hien,  monsieur,  avez-vous  songé 
à  raviscjue  je  vous  donnai  l'autre  jour?  Je  vous  con- 
seille, comme  votre  ami,  de  sif;ner  :  autrement  il  vous 
pourra  arriver  l>eaueou|)  de  choses.  —  M.  (Insarl. 
syndic,  est  survenu  là-ilessus,  ayant  la  censure  entre 
les  mains,  qu'il  a  présentée  à  M.  de  Sainte-Beuve 
pour  b  signer.  Il  lui  a  ré|M)ndu  (jue  c'ét^iil  une  chose 
nouvelle  et  extraonlinaire,  dans  la  Faculté,  (|u'on  fil 
signer  les  juirtieuliers  aux  censun\s  :  principalement 
lilî«  n*y  axant  aucune  part,  ni  connue  auteur,  ni 
comme  censinir,  ni  comme  approbateur.  —  !.e  .syndic 
a  n*()ondu  qu'aux  maux  extraordinaiivs  il  fallait  des 
rcuh'des  extraoniinaires  :  (prenlin  la  Faculté  l'avait 
ordonné,  el  <|u'il  avait  juré  d'observer  les  discrets  de 
la  Faculté.  —  .M.  de  Sainte-IJeuve  lui  a  fort  bien  dit^ 
qu'il  avait  scnilenient  promis  et  juré  de  ne  rien  faire 
contre  eux  :  fju'il  n'nvait  aucune  envie  d'i'crire  contre 


eké de  Mazann.  ^  \«'n  Hc  mj'i^ir  qu*'  <lo  rr^iiT  j.m- 

•éniile  ptadint  la  ..  tial  et  di'  si^'tirr  lo  funnul.nrc  hinl 

OKMS  aprèft  m  mort  !  M  rii  n'y  n%Mr<!"  |mh  do  ^i  prcii  quand 

il  i'agit  fie  cent  qui  lui  ont  dé{iJu. 

:.    M.  iU'  r..nUli.ili'aii. 

-    •  . ^  .',ui«  -  -<»ft«ni  do  |)Iuin(*M  jan*t'- 

tÊÊÊÊm  :  non  plui  qun  ««-^  {  !iiiii<*h  nu  font  souvent 

^w  rapporur  et  qui  l(*ur  a  élè  rap|>ortc  à  elles- iii^inci  :  elles 
pMTMl  done  éU«  ioeuclM  tans  inauvai<v  foi. 
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la  censure.  —  Le  syndic  lui  i)  dit  que  M.  le  président 
de  Nesmond^  les  avait  assurés  (jue  tous  les  docteurs 
avaient  sii^né  contre  Luther.  —  Oui.  dit  M.  de  Sainte- 
Beuve,  des  articles,  mais  non  pas  une  censure  :  (jue 
l'on  fît  des  articles  et  qu'il  les  sii,'nerail.  —  Mais  ne 
recevez-vous  pas.  lui  ont-ils  di(,  la  conslilution  du 
pape?  —  Oui.  —  Ne  condamnez- vous  pas  la  doctrine 
qui  lui  est  contraire?  —  Oui.  —  M.  AiFiauld  a  vn- 
seii^mé  une  doctrine  cpii  lui  est  coiitiaiic.  —  (l'est  ce 
qui  est  faux,  a  réplicjué  M.  de  Sainte-Beuve:  cai-  le 
pape  n'a  point  condamné  la  <loctrine  de  la  i^race  elli- 
cace,  qui  est  le  sens  auquel  M.  Arnauld  entend  sa  pro- 
position. De  pluï;,  il  y  a  deux  cjioses  dans  celte  pro- 
position, les  paroles  et  le  sens  :  les  paroles  sont  ilii 
saint  Augustin-  :  le  sens  est  celui  de  la  2;rAce  efiicacc 
par  elle-même,  nécessaire  h  toute  action  de  pit'té  ; 
laquelle  de  ces  deux  choses  condamnt^z-vous?  —  Ils 
n'ont  rien  répondu -^  —  Ils  l'ont  (Misuite  riienacc  (pTil 
perdrait  sa  chaire.  —  Il  leur  a  dit  (pTil  avait  peine  ii 


\.  Bonn-frvro  du  promior  prrsidrnt  t\o  I.iimoii^non  :  il  fut  l'un 
des  juges  do  Fouquel,  cl  mourut  pendant  lo  procès.  {Scviynt'. 
1""  dccenibro  IGGi.) 

2.  11  paraît  que  le  sermon  121,  (/e  Te  m  pore,  d'où  Arnauld  les 
avait  tirées,  n'est  pas  de  ce  Saint  :  les  bcnt-dictins  l'ont  rrjel«^  do 
leur  édition  do  KiTD-ITUO,  qui  est  la  meilleure.  ('0  n'c-l  pas  la 
S'ulo  réponse  qu'on  ait  faite  sur  ce  point  à  Arnauld  ;  mais  j'omols 
les  ar.uuments  londé-^  sur  l'interprélation  du  sermon,  (pii  uï'on- 
traineraienl  trop  loin. 

;j.  Cela  .'^e  comprend.  Il  faut  que  les  cliosos  aient  uno  fin. 
Celle-là  avait  été  retournée  sous  toutes  S(»s  faces,  dans  jo  no  m'xs 
combien  do  séances,  par  jo  no  sais  combien  do  disculeurs  cl  d'rr- 
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cttHfP  i^-ia  iK»  lour  rharilô,  iiu'apivs  iUni/r  ans  »lo 
prt»l<>^ion  (f/<*  Professorat)  peiidant  los(inols  il  n*avai( 
ûiil  aucun  mal,  on  le  privAl  lio  sii  cliaiiv  :  t't  (lu'au 
rv^Co,   ils  (miivaiont   fairo  tout  ce  (|iril  Kmip  plairait 
contre  lui:  il  fernil.   lui.   tout  vo  qnil  pourrait  \Mn\v 
foylfnr.  —   Puis  il  Umh*  a  dit  :  Mais  si  on  signait  la 
censure  aveccvlle  n»slriili(»n  :  Salvâ  (htctrinâ  SS.  .\u- 
guslini  et  Thowœ*  et  (fratiœ  per  se  e/liraci's^ail  siiKju- 
tos  actus  per  se  iiecessariœ'/  —  Ils  n'ont   point  en- 
tendu il  cela  ;  mais  ils  lui  ont  dit  :  Si  h*  pape  condamne 
la  pn»|»o>ilion  d'Arnauld?  —  Apri»s  cela,  je  slirncrai, 
leur  a-t-il  n'[M)ndu,  de  mes  tleux  mains  :  cl  non-scu- 
lenient  le  pi\\n\  mais  mcnjc  mon  év^jpn*.  —  Kidin 
ils  lui  ont  dit  :  Voilà  de  heaux  compliments  et  de  lM>lles 
defcreiM*es  |iour  la  Faculté  î  mais  cnTm.  vous  rvfusez 
de  signer?  —  Il   leur  a  fait  une  .i:ran(le   révérence  : 
Oui,  Monsieur.  —  ll<»!  hicn,  on  verra  quelle  voie  on 
|>nMidni,  du   Ojus^mI  ou   du   parlement  :   les  députés 
verront  cela  dans  l'après-dînée,  et  on  vous  fera  |K^rdn» 


golrart.  Jar '•■:■  ^' '  -  n<  apporta  M*s  ar^riimonls  aux  a<*»ï'ni- 

ne  )  j  'le  los  voir,  par  U*  siU'nrr,  (lf<'lan»r 

rerrirablrA  (Uns  la  cour  de  la  Sorimnne  et  après  la  décision. 
I    L>\  <\c  la  noio,  on  ce  qui  conrrrno  I»  v«Vnu»,  NT.iil 

dot;» -  -   -•"f  cVlail  alors  ItMMrdinal  d(* 

•r  -  jKiur  »e  servir  (1'«mu  dans 

M»  urtngve*.  Mai*  Jarquc*.  comme  on  peut  le  voir  |)ar  sa  lettre 
àm  t  •o6t  1651  k  -  /       „^,/,  |p  (ompudi  dn 

U^M  foi  cofDiDc  i -.,....    «  ,,  .  •  ^  mnlières.  Ouaiit  au 

|iopr,  la  r^pon^e  n'a  rien  qu'on  puisse  nieilre  en  rontradu-tion 
Im  aclfff  de  Jarquea,  et  il  ne  faudra  fKis  la  perdre  de  vue 
a«tn*  rirronslanre. 
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votre  chaire^.  —  Le  svndic  a  encore  n'pondu  à  .M.  de 
Sainle-Hcuve,  sur  ce  (|iril  lui  disait  «juc  la  f/râcc 
efficace  est  nécessaire  à  tout(;  a(!lion  de  pictc'*,  qu'il  y 
avait  d'j  i'é(]uivof|ue  dans  ce  mut:  nécessaire,  parce 
(jue,  si  la  f/râce  suffisante  est  admise,  elle  est  la  m'«- 
cessaire,  et  do  ()lus  elle  sullil;  et  encore  (jue 
M.  d'Ypres  et  M.  Arnauld  disaient  (jue  riiouuue, 
depuis  le  péché,  était  dans  une  véri(al)le  impossibilité 
d'accomplir  les  préceptes  s'il  n'avait  la  ij;iàce  ellicace, 
et  (ju'elle  manquait  ii  plusieurs  :  donc  ils  disaient  que 
les  honunes  étaient  dans  une  vraie  impossibilité.  — 
M.  de  Sainte-Beuve  lui  a  ivplitiut'  (pTil  \  a\ait  |)Iu- 
sieurs  degrés  d'impossibilité,  plusieurs  i^u'àces  pour 
les  ôter.  » 

La  résistance  de  Jacques,  la  continuation  de  son 
cours,  faisaient  içrand  \nu\i.  La  coui*  et  la  ville  avaient 
les  yeux,  sur  le  professeur  royal,  et  ce  (piil  allait  faiiv 
devenait,  pour  beaucoup  d'incertains,  une  rei^'le  ii 
suivre.  On  citait  tel  cui'é  inq)()rlant  (jui  s'i-n  était  e\- 
primi'  ainsi  |)oui'  son  compte.  —  \A,  s'il  sii^Miait,  K* 
laisserait-on  réellement  pi'ofesser  comme  aupaiavanl? 
C'était  encore  une  des  inquiétudes  sur  le  lapis.  M  tie 
Liancourt  le  demandait  netleinenl  a  un  doeleur  de 
Sorbonne:  u  Est-il  pas  vi'al  ([ue,  '.piand  .M.  de  Sainle- 

1.  !,('  (loyon  et  le»  syn^lic  ne  pirlonl  sans  tloulo  du  Ctmsi'il  el 
(lu  paihMiuMU,  \()i('s  iiH('rlain(»>  cl  onliv  Icscpiollos  nu^ino  ils  lu'si- 
loiit,  (juo  paire  (pic  la  voie  ualurelle  avait  ele  lAlee,  tl  m»  parais- 
sait pas  II  to  uiouienl  disposée  à  s'ouvrir.  Los  lirpuirs  èlaienl  los 
coniiniss  lires  sur  le  ra|>purl  desipipls  In  Kacuilo  avait  drlibiue,  el 
(pi'elle  avait  rn-iiile  ehar.L;«s  de  l'evt'i'utioii  de  <es  décrois. 


fit  LK    DOCTE l  H    JACQUES. 

Beuve  aurait  si^nô  In  ivnsun*,  s'il  rontimunl  d'onsoi- 
gn^  R<«  MMiliiiionts,  vous  ne  \c  laissorio/  (uis  on 
I\'po0?»  — «  io  cmis  (|uo  non,  »  n'|H)iuiait  l'autiv 
■vec  fninrliiso*.  Lo  diM'U'ur  di»  I^iunoy,  côlôhn»  par 
sa  %asle  onulilion.  sVrnait  :  u  J'ai  toujours  hoauconp 
esliiué  .M.  do  Sainlo-lUnivo;  jo  l'oslinie  encore  davan- 
tajze!  •  Mais  si  Jat-ques  avait  poursuivi  (pieltpie  siif- 
frap?  dans  tvtle  circonstaui-e,  ce  n'est  pas  celui  de 
l^unoy,  (X)ntradiction  incarnée,  qui  n*ap|)laudissait 
en  lui  que  rop|H>sant,  et  avait  trouvt^  moyen,  disait 
Bossucl,  d'être  à  la  fois  janséniste  et  seini-ix^lairien  : 
d'une  part  en  aflirniant,  comme  les  partisans  do  Jan- 
•éoius,  la  confônnité  parfaite  dos  doux  .{uyiisdns, 
celui  d'Y()res  et  celui  (rilij»jK)iio  :  de  lautio.  ou  ro- 
pnxliant  au  Siiint  d'avoir  fait  condamner,  avec  les 
senii-;  fis,  la  tradition  et  la  vôrilé^. 

«  Ce  matin  (mercredi  .)  IV'vrier),  —  écrit  une 
main  qui  m'est  inconnue,  —  M.  Ai'  Sainto-IkMivo 
étant  allé  faire  s<i  li\-on  à  son  ordinaire,  .M.  le  doyen  a 
en\oy4*  son  valot  au  portier  |M)ur  fain*(liro  au  profos- 
ieur,  au  s^irtir  de  Sci  classe,  (pi'il  m'uI  lo  trouver  dans 
ta  rliandtn^.  .M.  .Manrjossier  étant  doscondu  sur  los  huit 
beurfîi  |»our  savoir  l'étiit  des  choses,  et  ayant  appris 
ce  f|ue  dessus,  a  pris  garde  quand   M.   de  Sainte- 


t.  J«  n'di  pu  t  loUro  (io  ro  dortotir.  rrintivo  k 
Fiflilrt  40  SiinU'-llMjvff,  et  qui  fut  imprinK^  pou  do  tpmp*(  aprèn, 
è  la  tmiîê  d<*  la  druiirm'-            'i  (Ic4  §■'  ffr  lu 

^mfti'"^  m>.r.,i.  ^1  ihr,,lo*j,  i-..    .  u..  altrii l- . 


LETTRE    QUINZIt:ME.  '2t7 

Beuve  sortirait  de  sa  loron,  [)Oiii'  lui  paiici-  '.  Il  est 
allé  à  sa  rencontre  et  lui  ii  donni?  avis  de  l'ordic  (jui 
avait  été  donné  au  poilier.  Ils  ont  liouvé  bon  en- 
semble d'aller  de  compagnie  chez  le  doyen  -.  ([ui  est 
venu  au-devant  d'eux  sur  l'escalier,  et  les  a  fait  entrer 
les  pi'emiers  avec  civilité.  Il  a  dit  d'abord  ii  M.  de 
Sainte-Beuve  :  —  Voici  (|ue  je  \ous  parle,  ii  part  de 
la  Faculté,  [)our  la  seconde  et  la  troisième  fois,  pour 
vous  prier  d'exécuter  le  décret.  Eh  bien  .  monsieur, 
nous  donnerez-vous  contentement?  —  .M.  de  Sainte- 
Beuve  a  répondu  qu'il  souhaitait  de  le  pouvoir  faire 
en  conscience,  mais  qu'il  lui  était  impossible  de  con- 
damner d'hérésie  une  doctrine  qu'il  estimait  ortho- 
doxe et  catholique. —  Le  doyen  a  l't'plicpié  :  ConnniMil 
pouvez-vous  appeler  orthodoxe  et  ealholiipie  une 
doctrine  qui  est  contraire  au  concile  de  IVeiite  (pii 
dit  que  les  préceptes  sont  toujours  possibles  au  juste, 
et  que  Dieu  ne  l'abandonne  pas,  s'il  n'aliandonne  pas 
Di(Mi  aupai'avant?  —  Je  suis  prêt  ii  siimei*  de  mon 
sang  cette  doctrine  du  concile  de  Trente,  et  .M.  AiiianM 
est  prêt  à  en  faire  autant'^  :  mais  je  ne  vois  pas  (|ue 

i.  Nous  connaissons  co  dissidonl  (jui  l'iailf  iill»*  à  Rome  pour  le 
parti.  Il  (louuHirait,  comme  on  le  voil,  à  la  Soi  bonne,  et  va  rem- 
plir, dans  la  scène  qui  suit,  le  rôle  d'une  vraie  mouche  du  coi'lio. 

2.  Lisez:  M.  M.mncssicr  trouva  bon,  et  Sainte-Beuve  le  la^'^sa 
faire. 

3.  Le  janséniste  de  la  prenuère  Provinciale  se  dit  prùl  aussi  à 
siij;nor  de  son  sanj^  la  nn'^me  croyance.  Ouant  à  ArHaulii,  puis<iu'il 
en  est  ain.si,  ce  n'est  plus  l'Arnauld  de  lt)i»-4o,  l'aulcur  des 
AfJolo;/i('s  de  JauM'hiu^.  .Mors  pourquoi  n'a-t-il  jamais  avoué 
colle  évolulion  ? 


I  i     DOr.TELIl    JACQLKS. 

U  proiïOïiilion  ivnsuiiv  \  soil  contraire.  —  ComiiuMit 
n'y  «il-<*lli*  |»i»s  i*t)nli*airo,  |)iiis(|iio  M.  AnuiuM  ;i  ilil 
qui»  la  fjnUv  a  iuaiH|ik^  ii  un  jiislo?  —  11  |)arlt'  »!«•  hi 
grAcv  ellirace,  ce  <|ui  no  liN^-f  en  aiuuno  favon  li' 
conrilo  île  Tn^nlo  :  car  Ton  ne  |hmiI  nier  (jue  la  i^nWo 
Hlii-ace  no  man(|ue  à  celui  (|ui  pèclie.  —  A  (|ii()i  hon 
cclUMiislinclion  de  la  i;ri\ce  eiricace?  C'est  une  defaile 
el  une  ëvasion  :  M.  ArnauM  n'en  a  point  parlé.  — 
M.  Arnauld  a  assez  e\|)li(|u<''  sii  |H»nsée  dans  les  deux 
écrils  «lu'il  a  envoyi'S  à  la  Facullé,  où  il  dit  en  lerines 
CNpris  «111*11  a  enten^lu  parler  de  la  t^rAce  ellieaee 
(|uand  il  a  dit  (|ue  la  .^rAce,  sans  huiuelie  on  ne  p<iil 
nen,  a  niain|ué  à  Pierre*.  —  Mais  la  conslilulion  du 
pape  condamne  ceu\  cpii  dix'iil  (pie  la  i:ràce  piir 
la(|uelle  les  préceptes  sont  possibles,  inampie  au  ju.sle. 
—  Est-ce  que  la  conslilulion  condanuie  la  nécessité 
de  la  grâce  eflicace  de  Uupielle  parle  M.  Arnauld  ?  — 
A  cela  le  doyen  ne  ré|)ondit  pas;  mais  il  dit  (pTaprès 
tout,  il  fallail  sif^ner  la  censure,  et  obéir  an\  dicrets 
de  la  Faculté.  —  Pounpioi  nous  oblii;er  ii  (  l'ite  iiou- 
\eaulé  de  s^juscrire  unecensuic.  prineipalerneiil  (piand 
on  n'y  a  nulle  |)art?car  je  n'y  ai  (Mjint  assiste.  —  La 
Facnll«»  ne  vous  demande  ri^n  (jui  ne  soil  dans  l'ordre 
el  danii  Tu^ge  ordinaire.  Elle  a  fait  souscrire  la  cen- 

I.  Il  ait  Ir^^"'  'jMo  cV»l  1.1  tit'failr  do  rArn.itild  do  <63C. 

Vn  KVi.  mj,  |>  ptiji  etacl,  avant  qu'il  hoil  |tourtiui\i,  In 

tmir  de  fei  adversaire*  enl  inutile  :  donc  elle  n'oiiittu 

\    '  'ro  l'uno  ol  l'HUlro,  re  qui ,  ni  roUo 

••  '  "    «*om<iic  dit  In  doyen,  im|»liqu«' 


LiiT'iiu;    niiNZiiMi;,  S40 

sure  contre  Luther.  —  .M.  .Manuessiera  dit  '  (jue  ces 
articles  étaient  autic;  chose  (jiriuK;  ccnsuiv  :  (jiic.  de 
plus,  ils  avaient  été  faits  d'un  consentement  unanime, 
et  que  les  docl(3Ui's  \  aNaicnl  soiixiil  voIonlaiifiiKMil. 
connue  à  une  doctrine  de  loi  doni  ils  ('laicnl  Imis  d'ac- 
cord. —  IM.  le  président  de  NCsmond  nous  a  dit 
iH'amnoins  (pTil  y  a\ail  une  censure  contre  Luther,  à 
laipielie  on  avait  obli.^é  les  docteurs  de  souscrire.  — 
S'il  y  avait  une  censure  qu'on  eut  si.Lrni'e.  dit  M.  de 
Sainte-Beuve,  cette  sii^nalun»  j)araîti'ait  dans  nos  le- 
iiistres-  :  et,  de  plus,  (juand  clic  parailiail.  il  y  ain.iit 
toujour's  i^rande  dillérence,  en  ce  (pie  tous  les  tloc- 
leui's  ('(aient  d'avis  de  celle  censui'e;  mais  ici  une 
pai'tie  très-considérable  de  la  l'aculU'  s'(v>l  opp(js.''e.  — 
Et  iM.  .Manncssier  a  ajouté  (pTil  ('(ail  »ii'an,w  (lu'iiiie 
|)arliedela  Faculté,  (pioiipie  plus  nomhivuse.  voulût 
condaninei'  l'autre  parce  (pi'elle  élail  mom  lie  fii 
nondjre.  —  VA  l'on  sait,  dit  M.  de  Sainte- Beuve,  dt» 
(pielle  sorte  et  par  ([uels  moyens  elle  a  ele  plus  nom- 
breuse !  —  iM.  ALuinessier  a  ajouté  pour  exemple  la 
censuie  faite  conti'e  le  livre  de  Saiilarel,  ji'suiU»,  l'an 
l&li),  de  lafjuelle  fort  peu  de  docleuis  n\'lanl  pas  ab- 

I.  I.a  moucin'  du  coche  prcnl  son  \t»l.  Kilo  crainl  a|>|)iin^iu- 
iiKMil  (jiic  le  hos  IdssKs  ne  lâche  picil ,  —  «  dans  ce  chemin  mon- 
l;iiil  ,  sahlonnciix,  malaisé.  » 

t.  La  <in(sli()ii  nn  poru*  évidenimenl  tjuo  sur  la  siynalurc.  Il 
iv-l  certain  (|ue  la  Kacullé  de  diéoloi^ie  d(»  Paris  a  censuré  les  di>c- 
U'ines  de  Luther.  J.uipu's  lui  niémi\  dans  sa  leUredu  7  juin  I6.*>î. 
citée  plus  haut  ,  nuMilioruie  un  acit»  de  C'»  {^enre.  en  le  «l.danl 
de  \'6i{)\  mais  ci»  n'c'Mait  pas  le  preniier. 
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Roluiuonl  d'inis  (|tiant  aux  notos  do  la  (vnsnit>.  (mUk* 
autres  ft»ii  M.  Aiuln'  ilu  Val,  MM.  Ilallier  cl  Moid, 
on  ne  les  o>nlrai.::nit  |H)inl  il'v  souscrire,  el  on  liMir 
laissa  la  IiUtU*  de  leurs  sentiments.  —  M.  le  dovon  a 
tnsisU«  do  nouveau  |M>ur  la  souscription,  sur  ce  (pie  des 
évi\|uos  avaient  siijné.  —  Ils  ont  si.isMic,  dit  M.  de 
Sainle-lkMive,  ou  |mrco  qu'ils  ont  fait  i'ii\-inrinc>  la 
censure,  ou  |>iiïxv(prils  ont  bien  nouIu  l'autoriser  par 
leur  ^usrriplion,  el  non  pns  pour  satisfaire  à  un  d»'- 
cn*l  ik»  la  Facullé.  —  M.  Mannessier  a  dil  (jue  M.  île 
Sainte-Beuve  n'était  pas  le  seul  dans  la  ivsolution 
t|U*il  avait  prise  :  ()U*à  la  V('*ritc  sa  rjnalité  de  pro- 
fesscnir  lui  clail  jwirticulière,  et  le  rendait  trcs-iccoin- 
niandabie,  mais  cpie  cela  n*cm()4M  hait  pas  (pic  les 
autn*s  docieurs  qui  rerus<iienl  de  siii;ner,  ne  l'us.M'nl 
aussi  tK-s-ccjnsidcrahles,  el  (|ue  Irnr  nondne  ne  serait 
pas  si  |>elit  cpiOn  s'imaiiinail  ^  —  (h\  nous  fei'ii 
|)erdre  votre  chaire  :  je  prévois  hicn  (U'i^  inconvénients 
el  des  niallieurs  :  l'on  fera  de  vous  autres  un  exemple 
à  la  |iosléritéî  —  On  ne  saurait  m'iMer  ma  chaire 
«lans  la  justice  et  dans  l'inpiitc*.  (Jucl  crime  ai-je 
oofnniis?  —  Vous  «^tes  relM'Ilc  ii  la  Faculté,  cela  ne 
tous  sera  guère  a\anta^'eux  :  vous  en  S(»rez  maiii. 
—  M.  Mannessier  a  répondu  :  Notis  [)ouvons  soulTrir; 
niais  il  ne  nous  est  [)iis  )M>rmis  d'oiïenser  Dieu  :  au 
mle«  il  nous  sera  honorahle  de  souffrir,  et  il  vous  sera 

i.  Ici   Li    n<ourltf»  devient  grenouillo,  ol  s'enfle  t«int  qu'elle 
pfwH,  \r\if  .»  |(,  ffffg  rM-ru|K*  neul  toute  t'aUenlion.   .Maiî» 

If  àtjm  ron: ..  .,«4  \oir  que  Jar(|ue4. 
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pou  lionorahlc  de  nous  persoculci'.  —  Vous  en  serez 
la  cause.  —  M.  de  Sainlt^-lîeuve  a  dit  :  Vous  eles 
noire  père  couuiuni  :  il  ne  licudia  (pfa  vous  de  mettre 
la  paix  dans  la  Faculté.  On  sait  bien  ce  cpii  nous  tient 
divisés,  et  que  ce  sont  des  intérêts  de  cpielques-uns 
de  la  njaison  de  iNavarrc  contic  celle  de  Sorhonne,  et 
je  puis  dii'e  que  ce  fjui  attire  \o  [)lus  l(^ur  aversion 
conti'e  moi,  c'est  que,  depuis  douze  ans.  Dieu  m'a 
(ail  la  i^n'ûcc  de  soulenii*  assez  bien  la  splendcui'  de 
nos  écoles.  —  Et  ÎM.  Mannessier  a  ajr)iit(''  :  Je  pouriais 
vous  dire  des  histoires  toutes  fraîches  de  ce  cpii  se 
passe  pour  attirer  à  Navarre  les  l)acheliers  (jui  se  pré- 
sentent pour  la  Sorbonne,  ce  (pii  est  >i  vrai  (pie 
M.  Lemoync  ne  s'en  peut  taire,  ayant  dit  d(>vanl  f)lu- 
sicurs  personnes  que  c'est  ce  (pii  a  fait  a.uir  piésente- 
ment  ]\I.  Cornet^.  —  Quelle  diUieulté  faites-vous  de 
consentir  l\  la  pluralité?  N'est-ce  pas  Tordre  des  com- 
pa.^niies?  Un  conseiller  signe  bien  un  arivt  dont  il 
n'est  pas  d'avis^.  —  M.  Mannessier  a  répondu  (pi'il 
n'y  avait  que  le  j)résidenl  et  le  rapporteur  (pii  .li- 
gnassent l'arrêt,  non  pour  témoigner  (pie  c'était  leur 

1.  I,ii  coiiviclion  (loul)U'«o  de  passion  suppose  tout  chez  Tiulver- 
saiio  plutôt  quci  la  convitiioii  oppostM».  Ont»  lo  coiléj^o  do  Navarro 
voulût  secouer  !(>  joui;  do  la  maison  do  Sorbonne,  c'est  plus  qiio 
prol)al)le;  mais  rallaciier  ii  ce  lii  la  {juerre  entreprise  coniro  l6 
jaiisonisnio  et  les  mesures  (|ui  en  rt.iieni  l.i  conséi|uenco  néces- 
saire, c'est  S(^  ti'oniper  en  (•onUMnj)()rain  et  en  inléres-^e,  pour  voir 
de  trop  près. 

i.  J'aime  ii  cn>ii-e  cpic  le  dnytMi  est  ici  i\o  bonne  foi  cl  ne 
viMil  pas  suriiiendro  Jac'iues;  mais  il  a  tort  de  parler  de  ce  qu'il 
i-'iiore. 
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M*nliinonl.  mais  (|ue  l'ariV^I  avait  passô  dans  la  coiii- 
|)a^nk\  selon  les  formes  ordinaires,  à  la  pluralité.  «- 
M.  lie  Siiinte-HiHive  a  ajoute  (ju'il  y  avait  uMande 
ilifferiMuv  enliv  une  eensure  et  un  .u  rôt  ,  eonmn'  ou 
\enail  de  le  remarquer,  et  a  eonlirjué  cela  \k\v  un 
exemple  :  (|uand  trois  ou  ({uatre  docteurs  consultent 
sur  un  cas  de  consiMence ,  p.u*  exemple  de  l'usure,  si 
Irais  soDt  d'avis  qu'un  contrat  n'est  pas  nsuraire,  et 
que  le  quatrième  soit  convaincu  du  conlraire,  ou  ne 
Toblige  |)as  à  si.:;ner  le  sentiment  dv>  (rois  contraires 
au  sien,  (|uoi(|u'il  passe  à  la  pluraliti^  Il  en  est  de 
mi^me  de  nos  censures,  ipu  ne  sont  (|ue  dos  avis 
doiirinaux  ;  car  nous  n'avons  |)as  de  juridiction 
en  matière  de  doctrine.  —  M.  Mannessier  a  ajoute  : 
Cela  est  tellement  vrai  (pi'un  d()(*teur.  en  siimanl 
un  |)oinl  de  doi'trine,  i«iitl  l<'iiioi.i:na.i.'«'  de  son  sen- 
timent et  de  sa  créance,  (jue  nous  voyons,  dans 
les  conciles,  l«»s  évéques  souscrire  en  ces  termes 
aux  définitions  :  consenlirns  sulfsm'psi,  —  Li  Fa- 
culté a  le  droit  d'exi.i^er  de  vous  ce  qu'elle  vous 
demande  pa»sentement.  -  M.  Maniussier  a  ré- 
fiondu  :  H  faut  donc  ({u'ellc  ait  clian.i^é  de  nature, 
eC  qu'elle  ait  acquis  des  droits  qu'elle  n'avait  pas 
au|tanivant.  —  Nous  chercherons  les  moyens  de  vous 
liiire  obéir,  dit  le  doyen  a  M.  de  Sainte-Beuve, 
et  J6  ferai  mon  rap|M)rt  à  l'asscMnhlée  des  disputés 
da  refui*  que  vous  me  fait4»s,  et  je  vous  prie  en- 
COf»  lie  Mj:ner  la  censure,  je  vous  en  conjure,  ci 
ViHiîi  pne  ilr  vous  trouver  il   trois  Ihmmvs  dans  l'as- 
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scin[)l('C  (les  (l('|)nl('s  ^.  —  M.  de  Siiinfo-Hoiixo  n  dit 
cjn'il  ('Init  imililc  (jn'il  se  lroii\Al  (l;iii>  (('(lo  iisscnihh'C, 
n'ayant  l'icn  ii  diic  (juc  ce  (pTil  lui  ;i\;iil  dit  pour'  lui 
faire  \()'\v  (jue  sa  conscience  iic  lui  pcirneltait  pas  (!•• 
signei'  la  censure.  » 

Les  choses  venues  à  ce  point,  il  Inllnii,  on  cjue  la 
Faculté  de  tliéoloi^ie  (Vit  déclan'-e  iiupui-sanh»  ii  a\oir 
raison  de  Jaccpu^s,  et,  (|uel(jue  iinpoilant  (pir  lïil  I(î 
personna.^e,  cette  solu(ion  n'était  |)as  raisonnahlcnicnt 
adniissil)le,  ou  (|ue  le  professeur  royal  lut  frappé. 
Mais,  poni'  cela,  la  Faculté  ('(ait  ohliiTir  de  demander 

Aux  (lieux  (le  lui  |)i(^t(M'  leur  foudre  et  leur  lunssur. 

Ces  dieux  .  ou  demi-dicn\  .  (h'posilaircs  du  pouvoir 
p(Midant  la  jeunesse  de  Jupilei',  tort  occupe  diiilleur's, 
à  ce  moment,  (Tune  des  u  nymphes  Mancines-,  >. 
c'était  l<'  cauteleux  ÎMazarin  et  ses  sous-iniin'>tres.  no- 
laiinnenl  le  ti'cs-politiipie  Le  Tellier.  IUauiiu<'nl  l>ean- 
coup  mieux  aimc'  (pfou  se  pas>àl  d'eux,  l'autorité 
n'ayant  pas  d'intiMvt  prochain  enijairi''  d;ms  ces  (|ue- 
relles.  où  ropinion  pul»li(pie,  smpi"ise  et  a.i:ité'e  par 
les  premièi'cs  Protincidlrs  •'.  piciiait  \i\eiuent  paiMi 
pour  les  \aincus.  Le  cardinal,  hien  ipie  ti mnipliant. 
a\ail  as>e/ de  ses  ennemis  neces>aii('>.   I'ui>.  \\  s'ai;is- 


I.  Il  fiiut    riMiiiinpKM-  r(Mlo   insiptanro.    I.a   suite   Vii   moiiliTr 
([u'cile  u'ciiKuiiiil    |i;is  mmiIcmkmiI  des  lions  senlinienis  du  do\en. 
'2.    D'Ohuipe  M.iiieitii  ,  l'uhire  eoinless»»  do  Soi>sons. 
.{.   l-;i  preiiiièi'e  jKiiul  N»  2;J  janvier  l(i."i(i. 
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sait  cl^  M'vir  contro  un  lioininc  haut  plaiv  dans  i'os- 
lîmc  tMih!:t|U(\  et  (|ui  irt'tait  pas  s^ins  (|ui'l(|(ios  ainitirs 
Con^i  «s.  On  a    mi,   par  I  iino  ilis  nolos  Iran- 

•criCes,  que,  cKs  aNanl  \c  IS  fovrior,  la  cour  sftail 
posé  la  (|iiesli<)n  ôvt»nlnoll<»  •!•'  la  ivvocaUon  ilu  pro- 
fejsseiir  juir  loUro  de»  cariai ,  vi  ipiclii»  avait  variô  sur 
la  soliftion,  deveniioen  dtM'nier  lieu  nôiralivo.  De  là  les 
roënafcemonts  r(HX)n) mandés  au  doyon ,  «pii,  vous  le 
savez,  y  avait  |H»nlu  son  latin.  De  là,  même  après  co 
latin  |ienlu,  une  hésitation  attestée  par  les  délais*.  A 
partir  du  inerei*edi  :23,  il  n'y  avait  plus,  en  honne 
a<lininistrati()n ,  cpi'ii  faire  lulaler  Ir  tonncrn».  ('epeu- 
flant  toute  cette  dernière  s(»niaine  de  février,  avec  son 
supplément  hiss4»\tile,  sWoula  sih»n(ieuse,  et  je  pn'*- 
sume  (pu*  Jae(|U(^  ne  cessa  pas  de  faire  son  cours  :  au- 
trement les  not<»s  le  diiaient.  .Mais,  h»  mercredi 
I"  mars,  vers  neuf  heures  du  malin,  une  main  olli- 
ciello,  dont  la  sœur  tenait  nue  lettre  scellée  d'un 
^n^nd  cachet  roui^e,  frappa  à  la  j>orte  de  la  paisihie 
maisrm  de  la  rue  Pav('»e.  L'huis  s'ouvrit,  et  Mercure 
entra,  s^mis  les  traits  de  .M.  (Jarlier,  secrétaire  du  se- 
cri'laire  d'Ktat  .Michel  Ix*  Tellier.  Il  remit  à  Jaccpies 
le  pli  dont  il  était  porteur,  en  lui  disant  <c  (pi'il  avait 
ordre  de  M.  \ji  Tellier  de  le  lui  faire  lire  en  sii  présence 
pour  tirer  de  lui  une  réponse  -. 

.  cUnft  uno  nota  do  la  I^*Uro  douxicmo,  m  qiio 
j  il  ua  II  une  patenté  pOMible  entre  le  locréUiiro  d' filai  I^  THIior 

re  de  la  oole  que  je  commence  ici  à  transcrire  ro'cid 
irv 
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«  M.  (lo  Saintc-lkuvo  l'oiiviil,  ot,  aprrs  avr)ii'  In, 
lui  (lit  (jue,  comme  tout  a'  (\\\\  lui  vouai!  (!•'  la  part 
du  Jioi  lui  (Hait  considi-raldr.  il  u'a\ail  aiiliv  diosc 
il  rr'pondrc  à  celte  lellic,  >iuou  (ju  il  olx-irail  auK 
volontés  de  Sa  MajesU',  et  (|u"il  n'ensei.irnei'ait  plus*. 

«  M.  Cai'Iier  lui  demanda  si  c'était  la  seule  ré'- 
ponsc  (pi'il  voulait  faire  sur  la  Irtlre  du  Koi. 

((  IM.  de  Sainte-Beuve  h»  piia  de  lui  dire  s'il  avait 
ordre  de  lui  en  demandai' .une  auli'o,  et  s'il  avait  reçu 
commandement  d'e\iii;erde  lui  (juehpic  cliose  <le  par- 
ticulier. 

((^I.  Carlier  lui  dit  cpie  non,  mais  qu'il  ain-aitété 
bien  aise  de  pouvoir  eniporler  une  r('[)onse  de  lui  (pu 
fut  plus  étendue  que  celle  (piil  lui  lin-ail . 

((  jM.  de  Saintc-Heuve  lui  diMuanda  (pielle  ('lait 
cette  réponse,  parce  (pie,  ne  sachant  pas  ce  «pi»'  ces 
paroles  voulaient  dire,  il  lui  elail  impossible  dt»  lui 
donner  salisfaclion. 

((  M.  r.arli(M'  lui  liMuoii^na  que  c'était  (pi'il  <M*it  hiiMi 
désiri'  l'omporler  de  lui  sa  déclaraliou  louchant  la 
si.^nature  de  la  censun^  de  la  Sorhonne-, 

«M.  de  Sainle-Bcuve  lui  dil  lii-d(\ssus  (pi'il  avait 


1.  SiJ  ^liijcsU'  lui  (lôfondnil  ((r  pins  vt'grnlrr.  soil  à  la  Sor- 
boHNC,  SOIT  AiLLKius,  cl  (/('  prc/it/rr  (/«-sormais  la  (/ualilt'  de 
Profrsarur  du  Roi.  —  Je  \w  siis  sur  (|ut)i  Elliis  du  Piii  se  fonde 
|)()iir  iloniHM'  à  C(»lt(î  IclU-o  la  date  du  J(i  ft'vrii»r,  cl  IViler  pour 
parhM"  d'uiH^  (/rfcnsr  dr  prrrUcr. 

i.  .M.  C.aili(M-  s(^  dchouloniu»  polit  à  pt'lil,  coinnio  il  convicnl  à 
un  siHMi'Maiiv  do  ministre.  —  Sorhonne  csl  pris  ici  duns  lo  stMis 
lar;,M\  pour  la  FaculU»  do  lliôoloj^io. 


CùoaMré  la  diVIaration  (lu'il  avnil  fiiilo  à  .M.  \c  liouMi 
H  à  .M.  1^  s\ntlic  ilt»  In  Farulli»,  ol  (|iie  cotait  apn»s 
•voir  rpganU*  la  chose  dans  lotis  ses  l)inis  (ju'il  avait 
fail  celle  ikvlanilion.  sa  œnscience  P  obligea  ni  dv  la 
foire  ainsi  :  que  c  elail  assez  pour  donner  conltMile- 
menl  à  M.  Li»Tellier,  et  rendiv  son  ohéissiuico  an  Hoi, 
de  s'abstenir  «le  faire  désormais  des  liions  en  théolo- 
gie, et  ()u'il  lui  promettait  de  \\\'\\  Uùvo  jamais  tant 
que  Sa  .Majesté  le  lui  défendrait. 

0  M.  l'.arli<»r  lui  répondit  (pi' il  pouvait  encore 
examiner  la  chos<»  avec  ses  amis,  et  (pic  i  icn  ne  pres- 
sait qu'il  fit  cette  diMlaration  touchant  sa  résolution  : 
qu'il  |K)u\ait  y  |HMiS4»r  rntre~<nj  vt  (/natrc  jimrs,  après 
l(*squels  il  |)Ourrait  lui  faire  savoir  ce  à  quoi  il  se  serait 
di'terminé. 

«  M.  fie  Sainte-Beuve  lui  dit  cju'ii  était  (Mitièrement 
nSu)lu  de  ne  \M)\n{  blesser  sa  consci(»nce  par  la  sif^'na- 
lure  il'une  censure  à  la(|uelle  il  n'avait  point  assisté, 
el  qu'il  ne  pouvait  |>îis  considérer  comfnr  a\aiil  été 
foiledans  les  formes,  apr^s  cpir  M.  Vjiiauld  avait  fait 
une  diH-laration  si  publicpie  de  son  intenli<»n  <nr  la 
pm|»r»sition  de  droit,  dans  sa  secon<le  h'ttre'. 

'  M.  (larlier  .»ie  n»tira,  en  lui  disant  (pi'il  Ir  pliait 
d'y  bien  |)enser  enrore  rpiehpie  tenq)s.  » 

I    Publu|ue,  oui:  main  claire?  c'psI  autre  cliow».  On  i>oul  y 
r^  >  Apologetinii  aller,  33  |»agcH  ln-4». — Je 

^'  I  fil  Icirt  <)c»  ilin',  h'il  l'a  «lil.  «lu'iim» 

•*'  **'f*   '  .  Irn  fnrincK.  p;»rr<'  qu'on  n'avuil  p;!-» 

••  ^rH,  k  loft  ou  k  raison,  à  la  cJi*claratiun  du  pnhmu  nur  W" 
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A  ce  inoiiient,  Jacquos  seul  avait  connaissance  de 
la  lettre  du  roi.  C'est  plus  tard,  diins  la  journée, 
comme  nous  allons  le  voir,  (|ur  la  Soihoiinc  fut  avis4»e. 
Au  trait  de  temps  mis  entre  les  d<Mi\  nu  ois,  (ju'on 
joi.^ne  l'insistance  de  M.  (larlici'  |)our  relaidtM-  uu»' 
résolution  défuiitive,  celte  latitude  de  f/ua/r«'  jnurs 
ofTerte  à  la  résipiscence,  et  (pi'on  se  demande  si, 
jusfju'à  la  déclaiation  de  Jaccjues  (Vc'tre  entih'empnt 
résolu,  la  révocation,  mali^ré  son  ij;rand  cachet  rouge, 
était  bien  irrévocable.  La  réponse  n'est  pas  douteuse. 

^entièrement  résolu  coupait  court  à  la  [)atience. 
Il  était  même  de  nature  à  la  changer  en  colère,  ce  <iiii 
est  fort  injuste,  mais  assez  ministéiiel.  Une  pointe  de 
cette  colère  va  percer  tout  à  l'heure. 

((  Aujourd'hui  (mercredi  J'"'  mais) .  après  le  dîner  ', 
monsieur  le  sénieur  a  dit  avoir  reçu  une  lettre  du  Uoi 
adressante  ii  lui  et  aux  docteurs  de  la  société  de  Sor- 
bonne  :  (piil  l'alhiil  délibérer  ce  qu'on  en  ferait.  — 
M.  Morel ,  ipii  était  le  premier  oj)inant .  a  dit  (piil 
fallait  laii'e  une  assemblée  de  maiscju  poui'  l'ouvrir,  et 
que  iM.  le  prieur*-  fît  la  conscription  {convocation)  à 
l'ordinaire.  —  M.  de  Saint-Amour,  (jui  a  opin»'  le 
second,  a  dit  cpi'il  ('tait  d'avis  (pTon  (»u\  rit  la  leltie  sur- 

1.  Ceci  so  passe  à  la  Sorboiino,  où,  comme  je  l'ai  tlil,  il  y 
avait  uno  vie  commune  ori:anisée  pour  un  rerlain  nombre  de  doc- 
teurs et  de  batiieiiers.  —  A  la  maison  et  société  de  Sorbonno  seu- 
lement, et  non  ii  la  Faculté  de  tlieolo.u'ie,  il  appartenait  d'élire  un 
nouveau  professeur.  —  <le  (pii  ^uil  .\\i\'  Liuiilenu'ls  est  de  M.  de 
l'ontcliàleau. 

2.  C'était  toujours  un  bachelier. 

17 
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le-diamp:  qu'il  ne  fallait  point  iIiITiMit  rovmition  tlt» 
CY  que  lo  Hoi  domamiait  de  la  maison  «  si  on  ponxait 
le  foire  sur  riunire:  (juapri^s  la  livUiro  do  la  loltro,  si 
Ton  trouvait  que  Ton  ne  put  eKtVuler  pivsonleinont 
ce  que  le  Roi  demandait,  on  ferait  une  nssendïlik»^  — 
M.  Mor^*l  a  n^i^ondu  qu'elle  était  adressée  à  tous  les 
doiteurs,  et  qu'ils  avaiiMit  intérrl  dt»  s'y  trouver.  — 
M.  de  Saint-Amour  a  reparti  (pie  cela  sii^niliait  vv\\\ 
qui  étiiient  pivsents.  —  Néanmoins  le  sentiment  do 
M.  Morel  a  passi's  et  on  a  indicpié  une  assemblée  de  la 
maison  à  denuiin  jeudi,  h  midi.  > 

G»  jour-là,  le  malin,  se  tenait  une  assemblée  de  la 
Faculté^.  Le  doyen  y  fit  connaître  rinsuccès  de  ses 
e(T«>rls  aupK'S  de  Jae(pies.  Le  dortein*  llennecpiin  de- 
manda (ju'on  n'tournAt  encore  vers  lui  :  «  on  ne  voulut 
pas  seulement  l'écouter.  »  C'était  un  j)rofesseur  estimé 
des  deux  |>artis,  un  |)eu  naïf,  et  (pii  Nenait  de  signer 
à  l'instant:  ii  contre-cœur,  suivant  les  notes:  Ponl- 
chAteau  dit  peu  poliment  :  comme  une  poule  mouillée. 
\jk  rt'vocation  de  Janpies  avait  transpiré  sans  doule. 
Pour  faire  |)endant  à  iicMinecpiin.  il  se  trouva  dans 
rassemblée  une  âme  charitable  (jui  demanda  (piOn 
déliU'*rât  sur  le  nqiport  du  doyen,  ce  qui  aurait  donné 
lieu  de  provoquer  (piclcpie   nouvelle  mesure  contre 


I.  Cm  wnpremgmfnt  riroi^^ir  à  l'i^^nni  do  TniitoriltS  civilo. 
00  n'etl  ptt  encoro  brouillé  avoc  ollo,  ont  bien  du  parti 
nsHrt-  AuMMr. 

?  Tout  ce  qui  rail  est  pris  do  noin»  divcrfu»»,  o(  d'iino  \ctirv 
t\ft  Naiol-Amour  du  3  mar». 
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l'ox-professeur.    Mais  celte  proposition   ne  fut    [)«is 
soutenue. 

Dans  l'assemMéc  de  Soibonno,  à  midi,  on  rorn[)it 
l'autre  cachet  rou.i^e.  Le  roi  dirait  cpie:  une  voulant 
pas  soiiiïrir  des  personnes  suspectes  d'une  mauvaise 
doctrine,  et  désirant  conserver  la  paix  dans  son 
royaume,  et  oler  toutes  les  divisions,  il  avait  révcMpié 
le  docteur'  de  Sainle-Reuve,  et  ordoimait  ii  la  maison 
de  SorI)onne  de  nommer,  dans  trois  jours,  im  profes- 
seur en  sa  place,  en  sorte  (/ur,  lors  tnnnc  fjii'll  sif/nrrait 
la  censure,  il  ne  pourrait  continuer  a  être  professeur 
royal,  »  —  Celle  addition,  bien  inutile  et  presfjuc  in- 
jurieuse, puisqu'on  venait  de  le  ti'ouver  int'hranlaMe 
l^ar  rintérct,  trahissait  le  dc|)it  d'avoir  sul»i  un  ivliis  : 
si  l'enseignement  de  Jac(pies  était  impossible  dans  loiis 
les  cas,  pouiMjuoi  lui  meltre,  comme  vous  l'avi»'/  l'ait, 
le  marché  \\  In  main? —  Dans  la  dé'lihiM'alion  (jni  >iiivil, 
Ilallier  fut  dur  pour  son  confrère,  s'il  faut  en  croire 
Pontchûteau  :  il  dit  avec  em|)ort(Muent  '<  (pic  c'élait  lui 
fpii  l'avait  mis  au  monde  et  produit  :  (pi'il  l'axait  aimé, 
servi  et  considère;  maiscpi'ii  j)rcscnl,  (piand  N^  mj  m» 
parlerait  point,  dans  sa  Icllrc,  ^h'  cela,  «pir  M.  ^V^ 
Sainte-Beuve  ne  demeurerait  professeur  dans  aucun 
cas,  il  le  faudrait  ordonner  dans  la  maison,  lui  seul 
(ii/(iiil  plus  infi'ciê  de  jeunes  f/ens  (/ue  les  lirres  île  M.  Ar- 
naultl  ^  »  Nous  avons  mi  (pic  .Iac(iucs,  écrivant  ù  ses 

I.  Ajoiitoz  co  li'moigiKiÇîP  irivcu<;UiIo  \\\\\  cirron>tan('«s  qui 
nous  oui  ivv(''l(»  la  p;ul  iuiportanlo  do  rtMisoi^^nomeul  <lo  JaiNjurs 
dans  l'inlrodurlion  du  j.uisiMiismo  en  France. 
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amis,  lie  m^teafpratt  |U)s  Ilallier;  mais.  i)uo  cv  ilernitM- 
le  i^ùl  ou  iH)ii,  a»  n'oUiil  |kis  le  moment  île  fmpiMM*  nii 
adveraûre  quanti  il  étiiil  aluiUu.  Au  surplus,  la  lolrre 
inspirv  mnl,  et  llallier  devait  hien  savoir  (}iie  ni  la 
SoriMmno  ni  la  Faculté  n'auraient  rien  pu  contre  le 
|in>ft*ssour  ro>al,  si  le  roi  ne  se  fût  mis  de  la  partie. 
llenn(H|uin,  poule  mouillée  |HMit-i*'lre,  mais  brave 
homme,  insista  |K)ur  (pfcn  iinilAt  encore  une  fois 
Siiinlt^-IWuve  il  sitjner  :  cela  fut  ivjeté  et  devait  l'tMre; 
mais,  sans  si'  lasser,  es|H'rant  (pielipie  chose  du  temps, 
il  ohtinl  (jue  l'ékvtion  fût  iwulée  justprau  mardi 
7  mars,  interpivtanl  :  tians  trois  jours,  par:  apn\s 
trois  jours,  et  disant  (|ue  le  dimanche  ne  devait  pas 
compler. 

Le  7  donc,  on  procéda  à  r<*lection.  D'apivs  les 
ordres  exprès  du  roi,  ne  furent  admis  ii  voter  cpie  d(^ 
signataires  de  la  censure.  Le  bon  llenneipiin  n'y  voulut 
point  venir.  Il  y  avait  .*U  docteurs.  Guillaume  Lestoc(| 
fut  élu.  Je  ne  vois  luis  que  h*s  notes  lui  reprochent 
autre  chose  que  :  i*S(jn  aa'e|)tation,  après  qu'il  aurait. 
s'il  fout  les  croire,  blâmé  d'avance  le  futur  succes- 
seur; et  2*  un  discours  anti-jansf*niste  fwir  lerpiel  il 
ouvrit  son  cours  le  6  avril,  se  conformant,  a  ce  <pi  il 
parait,  au  vœu  de  ses  confr(*res,  puisrpi'on  lit  dans  la 
(iazette  du  1 1  mars  :  o  1^  7,  les  ilocteurs  de  Sorboime 
f'étant  ass4Mubli'*s,  sur  ce  cpie  M.  ih»  Sainte-Beuve  re- 
fuftait  de  souscrire  à  la  condamnation  de  la  doctrine 
du  s'  Amauld,  ils  lui  int<'rdirenl  toute  fonction  d<' 
fkM'Ifur,  pl  nommi*rent  en  s<'i   place  le  s'   I^'Sto<q . 
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de  la  même  maison,  arec  unira  e.rprl's  de  réfuter 
les  opinions  des  jansénistes.  »  —  Remarquez,  je  vous 
plie,  le  silence  gardé  par  le  journal  sur  les  lettres 
de  cachet  et  la  qualité  de  professeur  :  par  ordre  évi- 
demment, car  il  ne  pouvait  ignorer  un  l'ait  si  l»i<'n 
connu  depuis  huit  jours,  (jue,  dès  le  3  mars,  (iuy 
Patin  en  avait  écrit  h  Charles  Spon.  Ce  silence  est 
encore  une  marque  de  la  répugnance  cpie  le  pouvoir 
avait  éprouvée  à  se  mêler  de  cette  aiïaire. 

La  dernière  conséquence  du  refus  de  Jacques,  et 
elle  était  inévitable,  c'était  son  élimination  de  la 
société  de  Sorbonne.  Le  !2/i  mars,  cette  société  reçut 
la  censure,  et  prononça,  h  Tunaniniité,  la  déchéance 
de  tous  les  socii  (jui  n'y  souscriiaient  pas  ^  —  Dès 
lors,  Jacques,  en  dehors  de  sa  qualité  de  prêtre,  ne  fut 
plus  l'ion...  ([u'un  homme  |)ieuK,  savant,  (pii  se 
trom[)ait-,  mais  surtout  un  honnête  homme,  sacrifiant 
à  ses  convictions  tout  l'honneui',  toute  la  joie  de  son 
existence. 

Pauvre  Jac([ues!  vous  aviv.  vu  comme,  chncpie 
fois  ([ue  sa  chaire  est  en  J(MI  ,  il  se  nionlrc  sensible: 

1.  Ce  jour-lii  avait  lieu  à  Port-Royal  lo  miracle  fameux  do  la 
saiiilo  épine.  Dieu  ino  jiardo  de  dire,  à  cette  occasion,  comme 
MM.  Michaud  el  Poiijoulat  dans  une  nolo  des  Mémoires  d'Ar- 
iiiiulil  </'A>i(/{lli/  :  u  On  sait  niainlenant  à  (pioi  s'en  tenir  sur  ces 
prélendus  niirarles.  »  I.a  dislinrlion  entre  le  Nrai  el  le  faux,  en 
pareille  matière,  est  au-dessus  do  mes  moyens. 

i.  On  viMia  plus  loin  qno  Jacipies  Ini-m^me  ne  pourrait  mo 
eontredire. 
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•  J'ai  fi^ine  à  croira  cela.,,  on  ne  saurait  inôtrr  ma 
chaire  lAi/w  la  justice  et  dans  /VV/iiiVc», . .  «»  Un  inoiivo- 
n..  ni  d'oiyuoil,  raix»  ilaiis  ivllc  natuixs  iVlalo  à  propos 
lie  >ôn  ensoii;nouuMit  :  «  6V  7111   a//iVe*   /<•  plus  leur 
aversion  contre  moi,  c'est  f/ue^  ilej)uis  douze  ans.  Dieu 
m'a  fait  la  grâce  de  soutenir  assez  bien  la  splendeur 
de  noi  écoles.,.  »  IK'  l'alUrlion  (pio  lui  poi  laienl   les 
êludiants  nous  avons  pu  jui^or  |)ar  K'ui's  <«  atvlama- 
lions  de  joie  trî^s-gnindes,  »  el  leurs  <«  frap|>enienls  do 
niai  os,  »  quand,  le  î21  février,  \e  eroyaul  penlu  pour 
eux,  ils  l'avaient  vu  ivparaîlre.  Ou  ne  s'avenlure  |)as 
beaucoup  en  su|>{X)sanl  cpie  raiïeeUon  était  mutuelle  : 
riiomme  qui  se  |)rivc  des  enfants  di*  la  i  liair,  eu  ainie 
d'autant  mieux  ces  fds  de  l'esprit  cpiOu  uouuuo  îles 
élèves.   (Juel   trouhie  qu'un  pareil  i  haui^emeut  dans 
une  vie  si  |>eu  distraite,  f;ravitanl,   depuis   plus  de 
douze  ans,  autour  de  ces  leçons  pi»*j»arées  au  io^is, 
n*|iandues  au  dehors,  et  que  la  matière  des  contro- 
verses fierniettait  de  varier,  cluKpie  année,  par  uu(? 
excursion  nouvelle  dans  l'histoire  des  idi'es   et  des 
fa'ls.  vu  même  temps  ({u'elle  les  animait  sans  cesse 
par  Ictf  chaleurs  de  la  polémique!  Vif,  siin.iîuiii,   un 
peu  replet,  Jacrpics  trouvait  dans  celte  jiarole  |»ul»li(pie 
•Iteriiant  avec  l'élude  el  la  prière,  dans  cettt;  oscilla- 
lion  rc  el  finonde,  de  la  rue  l*avée  à  la  Sor- 
boDoe,  de  la  Scirhonnc*  a  la  rue  Pa\ée,  un  exercice  in- 
leileriuel  el  pli\siquequi  faisait  à  la  fois  son  hoidieur, 
n  gloire  el  sa  sant*'*.  —  C'était  Uni,  et  pour  toujours  ! 
Je  nt*  \tiir\e  jmis  de  la  priv;ilioii   du   honuft.  (!imix 
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qui  avaient  prononcé  cette  peine  no  pouvaient  et 
n'avaient  même  pas  \oulu  y  attacher  le  «léslionneur. 
Ne  demeurant  pas,  d'autre  part,  ii  la  S(;rl)<>iiiie, 
Jacques  ne  perdait  pas,  avec  sa  (juaiité  de  socius,  un 
logement  agréable,  comme  Sainl-AmouF'  et  Mannes- 
sier,  (jui  durent  déménager  dans  les  piemiers  jours 
d'avril,  tandis  (|ue  PoF'clier  restait,  le  C(rur  saignant, 
disait-il.  Quant  aux  amis,ceu\  (pie  le  niallicur  l'Ioigne 
ne  sont  pas  à  regretter. 

D'autres  personnes  ressentaient  cette  disgrAce  en 
bloc,  sans  division  ni  distinction,  l)i(Mi  (jue  seulement 
par  contre-cou j).  C'était  la  mcre  et  les  sœurs  de 
Jac(jues.  Jérôme  peut-être,  partageant  les  idées  l'ra- 
ternelles,  se  consolait  un  peu,  comme  lui,  en  di>aiil 
que 

Souflrir  est  doux  lorscjne  c'est  pour...  la  Grâce; 

mais  les  dames,  plus  indiiïérentes  sans  doute  ii  la  doc- 
trine du  irrand  saint  Augustin,  v()\ant  s'éci'ouler  en  un 
joui'  la  |)()sition  du  docteui',  confpiise  par  N'  nuM  ite,  le 
travail  et  la  vertu,  et  plus  glorieu.se  encore  à  leurs 
)vu\  (pi'aux  siens,  soullVaienl,  sans  comiK-Misalion , 
pour  lui  et  poui'  elles-mêmes.  La  granile  histoire  n'en- 
registre pas  ces  douleui's:  la  pclitr  iw  doit  pas  les 
négliger,  (piaiid,  NoNaiit  (pi'elles  ont  inutilement  pesé 
dans  les  plateaux  soulevi'S  pai'  la  conscience,  elle  vô- 
rilie  d'autant  mieux,  par  cette  épreuve,  le  poids  ilun 
acte  (le  C(Hiia.i;e  et  de  probité'. 


LFTTKK     \\I. 

JACQOIfl    nm    tRTOURNR    CONTKK    LKS    PKOTRSTANTS. 

fllONATUBB   OU   FURUULAlRB,    BT   l'NR   ALTRR. 

LB8     AMOBS-OàllONS.   ^    RBLATIONS     AVBC     BU8SUBT. 

RèUABILITATlON.    -    UN    DBVII-VUR.S    DR    BOILRAi: 


i. 


(Jii'on  fui  l'aini  ou  riulvcM'sairc  de  Jn(*qiios,  uiw 
seule  opinion  éUiil  |)ossible  désormais  sur  son  carac- 
l«'H',  el  (V  jni?omonl  des  lioinnu\s,  ainincl  il  xMiiil 
siirhiiniain  di*  n'allaclier  aucun  \m\ ,  concourait  cor- 
Uiinenicnt  ii  allcnucr  [K)ur  lui  la  rudesse  de  sa  chute. 
.Mais  il  lui  était  réservé  de  ne  |)Ouvoir,  dans  une  autre 
occasion ,  jwyer  la  dette  de  sa  conscience  (|u'au\  dé- 
lions) de  sa  con^idiTalion,  et  c'est  eu  WiOl  ,  ciiKj  ans 
après  raiïairc  d'Arnauld.  (ju'il  eut  à  faire  ce  nouveau 
sacri  fi(*e. 

Cc«  cimj  années,  vouccs  au\  devoiis  ecclésias- 
litpies  e(  a  l'étude,  sr)us  le  paisible  toit  de  la  maison 
d«r  Oarnillc  ou  sous  les  voûtes  de  l'é^Hise  Saint- André- 
cJii>-Arcs,  fieuvent  tenir  ici  en  cpichpus  lignes,  sur- 
UhjI  ni  le  biographe,  toujours  esclave  de  sc»s  docu- 
mooUf  ne  rpnfcnno  dans  le  cabinet  sturlieiix  de  la  rue 
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Pavoe  pour  montrer  sur  le  l)ureau  qui  s'y  ijl)ii(«'.  les 
travaux  dont  il  a  los  traces  entre  ses  mains.  I^  jui^e- 
ment,  le  savoir  et  la  patience  excessive  du  casuiste  fu- 
rent alors,  comme  devant  et  depuis,  n  hi  (lis|K)sition 
d(i  tous  les  doutes  qui  leiu'  demandèrent  des  solutions. 
Sa  disgrAcc  put  éloiirner  r[nr|fjues  consultanis  :  elle 
(it  une'plus  iari^^e  paît  de  sou  temps  a  ceux  dont  «'Ile 
n'ébranla  pas  la  conliance,  sans  compter  ceux  (|n'('lle 
attira.  Quant  au  controvcrsiste,  si  renseii;nement 
oral,  qui  s'adresse  surtout  ii  la  jeunesse,  avait  pu  lui 
eti'e  interdit,  il  avait  bien  fallu  lui  laisser  sa  pliuue  : 
il  s'en  servit  pour  cond)attre  les  opiiuOns  iMuises  j)ar 
des  ministres  protestants  d'un  i:raud  niérite,  Daillé  et 
Blondel.  Contre  le  preuiiei'.  il  défendit,  en  trois  tiailés, 
les  sacrements  de  la  (À)n/inna({())i ,  de  Y l'ij-lrème^ 
Onction,  et  de  la  l*ônitence.  Il  réfuta  aussi  ce  (jue 
IJIondel  avait  écrit  sur  la  distinction  des  prêtres  et  des 
crér/ucs  '.  Mais  ouccpKS,  de  sou  \i\anl.  la  main  d  un 
typoij^raphe  ne  lit  passeï'  de  la  casse  au  composteur 
une  syllabe  de  ces  dissertations.  Jacipus,  (pii,  pour 
sa  consommation  dc^  ouvra.^es  d'autrui.  laisaii  un  si 
grand  usa.^e  de  la  lettn»  moul('*e,  moiUi.i  toujours  une 
invincible  repulsion  ii  s'en  seivir  poui'  piopai^er  les 
siens,  il  livi'ait  ses  manuscrits  a  i[ui  les  desii'ail,  jiour 


I.  Los  Traités  do  D.iillô  rofulos  par  Jao(|iiO'<  >oj)l ,  suivant  la 
liiof/fdpfiii'  nfu'rcrsi'llc ,  co  (|ue  los  proleslauls  oui  ooril  do  plus 
tort  ol  do  iniou\  raisonné  contre  co  qu'ils  nppollonl  In  su|M»rslilion 
des  saoromoiiU.  Celui  do  Hlondol  a  été  combattu  aussi  par  Dufiuol, 
dans  SOS  Co/ifrrrHn'^  ri'clt'sidstiijm'u. 
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les  lirt».  les  copior,  et  no  voiihiit  |K)int  los  inulhplior 
il'uno  auliv  façon.  «>  Quol(|iu'  instaïui*  (|uo  sos  amis 
lui  en  pufisenl  fairt*,  nous  dit  Joroinc  il  knir  ivpon- 
daU  «iuo  st*s  iH-rils  no  inorilaionl  pas  ilo  voir  lo  jour, 
el  leur  |)tirlait  si»lon  sii  |)enstH»,  fort  oloitsMiô  on  cela  ilc 
ceux  (|ui  ne  se  moprisont  (pratin  (|u'on  les  loue,  el  ne 
s*al»iiissent  (|ue  |)our  (pfon  les  élève*.  »  Je  dirai  dans 
une  aulre  leUro  comnionl,  apivs  la  mort  du  dooloin-, 
dans  rinlén>t  nii^me  de  sa  mômoii*e  comme  pour  Tuli- 
lité  du  publie,  son  fivre  se  mil  ohliuv  »lo  livivr  à 
l'impression  au  moins  une  [>arlio  de  ses  inivres. 

Innoivnl  \  «'lant  mort  le  7  janvier  lOoô,  Kahio 
Cliiiri  fut  élu  pa|>e  el  pril  le  nom  d  Alexandiv  \\\.  Il 
avait  fait  [uirlie ,  nous  le  savons,  de  la  con(fré(jalion, 
ou  eonunissioh,  rliart,'ée  [)ar  son  prédt'cosseur  de 
pri'parer  le  ju.i^ement  des  cincj  propositions;  |)ersonne, 
|>ar  oonsiHpient,  ne  connaissait  mieux  cpie  lui  l'esprit 
de  la  bulle  de  1G53.  C'est  a»  qui  le  porla  à  en  ilomni' 
une,  M)us  la  date  du  10  oclohre  I05G,  —  Ad  sacrum 
beati  Pelri  sedcm ,  — où,  rap[)elanl  son  concours  ii 
celle  aflairc,  et  ajoutant  (pi'il  lavait  soumise  à  un 

I.  Aveflifieineni  du    I"  volume  des.CaK  do  conscionc4».  Et 
''  At  frater,  rum  ab  edendi  proposilo  maxitm^  esset 

Biiçnttt  .   /■  : .     ,,(  ^  ni  flr  hoc  opPVP  facitiin 

^mod de  I  .ui  Ihrottffjiris  hiictcnim  frri. 

tlatrr   If  ,j,   fi  gj  f,JJ^  lif/rntissuné   ac  g(vpii»inii} 

*'  tradere  coHêuevt  :  tfuarum  frptfucns  exicriptio  mut- 

I"     ■    ■  ■   nti'/nuhi  .      '      '  '  I'' '^icodotl'  '      '      / 

^» 'M'iii'./i .  !  .!■  /  ^ rjt  |iar  J' 
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nouvel  exaiiiLMi ,  il  (li'clMiait,  par  eoiiliriiialicjii  cl  iv- 
nouvelleuient  de  la  l)iille  Ctim  uccasioue,  et  \h)UV  faire 
justice  de  tous  les  doutes  soulevés,  que  les  cinq  pro- 
positions ('laient  liitVs  du  livre  de  Jansénius,  intitulé 
Aiujusllnus ,  et  (ju'elles  avaient  été  condamnées  dans 
le  sens  (jue  cet  auteui'  leui'  a\ail  <lonn(''*.  \)o  \)\\\> .  il 
portait  contre  le  livre  une  coïKlainnalion  a  lui  person- 
nelle. 

Cette  huile  fut  présentée,  le  i/i  mars  1G57.  ii  l'As- 
seuiblée  du  cleri^é  de  France,  (jui  Taccepla  le  17.  Dans 
cette  session,  TAssemblée  s'occupa  de  la  rédaction  «Thu 
foi'mulairc  dont  la  sii^nature  devait  procurer  au\  deux 
constitutions  apostolicpies  une  obéissance  complète  et 
uniforme.  Mais  on  ajourna  cette  allaire.  penl-èlre 
parce  qu'elle  était  délicate,  peul-èlie  dans  l'opoir 
d'une  obéissance  tacite  qui  ne  fut  point  obtenue. 

I.e  eler.^i'  ne  se  réunit  plus  ipi'a  la  lin  de  KWiO. 
Le  15décend)re,  le  jeune  Louis  Xl\,  a  (pu  Ma/.arin, 
déjà  morte  fulurà  paUidus-,  eonunenrait  enlin  d'en- 
seigner le  dillicile  métier  de  roi,  lit  appelfi"  mu  Louvitî 
les  trois  présidents  de  rAssend)lee,  el  leur  lémoiiina 
((  souhaiter  (prilss'appli(piassent  ii  elierelier  les  mo\ens 
les  plus  propi'es  el  les  plus  proinpls  pour  l'Xluper  la 
secte  du  jansiMiisnie  :  proinellaul  île  les  appuyei*  d.» 


1.  Dans  sa  \i^'-  l'nn'inviulr ,  (|ui  est  do  mars  tr.r»7,  Pastnil 
allirino  (\\w  lo  papt^  n'a  })(is  fait  vjaminrr  ce  point  ilcpuis  son 
exnllalion  :  C(i  (pii  mol  \o  loilour  l)icn  loin  do  so  douler  que  lo 
papo  l'a  oxamiiu'  (louhliMncnl /n//-  lui-mrfnc. 

2.  Il  inoiinil  le  '•  mars  siiiv.iul. 
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liHilo  son  aulorilô,  pn^ssô  (ju'il  rUiil  |>iir  toult»:^  les  rai- 
sons de  sa  amscMoni^,  de  son  honiuMir  vi  du  hicii  df 
son  KUit,  de  terminer  cette  alVaiic  en  ri'priiiiant ,  >'\\ 
élail  iietx^'^nn*,  |Kir  la  sévérité,  iviix  (lu'oii  n'avait 
pu  gainier  \M\r  la  di)iireur.  »>  Ces  derniei*s  mots  expri- 
maient un  fait  bien  réel.  Sans  parlcM'  de  l«i  hulK'  de 
16.^:2.  st»pl  ans  et  sept  mois  s'étaient  écoules  ik-puis 
que  rKi:lisi»  avait  condamné,  dans  sa  quintessence,  le 
livn»  hérétique,  et,  j)our  ne  pas  plier  sous  celle  sen- 
tence, on  avait  obstinément  et  impunément  usé  des 
plus  inisi^rables  subterfuges.  ih^>  le  17.  l'Assend^lée 
nomma  douze  commissaires  qui,  [uMidaiil  six  séances, 
examinèivnt  les  moyens  les  pins  ellieaces  d  atteindre 
le  but  montré  ()ar  le  roi ,  <'l  priivnt  connaissance  des 
écrits  publiés  contre  le  formulaire  (ju'avait  dressé  la 
dernière  Assemblée. 

I;es  jansénistes  s'émurent.  L'un  des  plus  tenaces, 
Henri  Arnauld ,  évécjue  d'Angers,  frère  du  docteur 
condanmé  en  1050,  crut  ne  pouvoir  mieux  s'informer 
de  ce  qu'on  pn'|)arait  (ju'aupres  de  Sainte-Beuve,  et 
hii  demanda  en  même  temps  ce  qu'il  comptait  faire  au 
cas  que  la  signature  d'un  formulaire  vint  ii  être  im- 
posée. Jacques  lui  adressa,  le  0  janxier  1001  .  la  ré- 
ponse suivante  :  elle  explicpie  d'avance  l'acte  impor- 
tant qui  lui  a  été  si  durement  et  si  injustement 
re(»nxlié'  : 

t-  Il  y  a  unr  copie  etacU)  de  cctti*  |ji^ri>ii  la  Bililiotlièqun  im- 

•  îil**mr'iil  fran'.-ai»i,  n"  1.713.  Il  o«il  |irolial»N' 

•   >(••  (|iii  f*4i  rti(«nli(inn(W«  |i;ir  f^chinilinc  rtin» 
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«  Monseii^Mieiir, 

((  Il  est  vray  qull  y  a  des  coniriiissaircs  nommés 
par  l'Assemblée  du  cleri^é  en  conséf[iience  d'un  ordre 
([u'elle  a.  receu  de  la  bonté  du  Uoy.  Os  M"  se  sont, 
à  ce  que  Fou  m'a  rapport»'*,  assend)l(''s  ru  particulier; 
mais  ils  n'ont  point  encore  l'ail  leur  rapjtoi  l,  et  un  ne 
sçait  quel  ni  (juand  ce  sera  :  c'est  p()ur(pioy  on  ne  |)eut 
dire  s'ils  résoudront  d'obliger  à  la  si.gnature,  ny  s'ils 
joindront  le  droit  et  le  fail^  ou  s'ils  n'()bli.i:eront  à 
souscrire  qu'à  ce  qui  est  seulement  de  dioit.  l\)ur 
moy,  j'estime  que  tous  ceux  à  qui  on  commandera  de 
souscrire,  non-seulement  au  droit,  mais  miMiie  au 
fait,  V  seront  obli^fés  en  conscience. 

((  On  doit  souscrire  au  droit  :  cai'  les  j)ropositions 
condanmées  sont  iiérétiques  et  telles  (pfellcs  ont  été 
condanmées  par  les  deux  souverains  p(jnlifc>. 

«  On  doit  aussi  souscrire  au  fait,  cai*  on  t\st  obliij^é 
en  conscience  de  se  soumettre  aux  supérieiu's  (piand 
ils  ne  d(''liniss(MU  l'ien  (jui  soit  manilesiemenl  contie  la 
foy  ny  contre  les  bonnes  mœurs.  Mn  delinissant  un 
fait,  il  est  constant  (pi'ils  ne  définissent  rien  contre  la 
foy  ni  contre  les  bonnes  incenis,  cl,  (piand  ils  deman- 
dent, pour  marijue  de  soumission,  la  si.gnatui-e.  je  ne 


son    Catuloijnr   (/r^i  fnanu^icrils  de   la  Uibliotlu'qne   df   Lyon, 
coiniiu'  cotUtMiuo  dans  Ip  Iloruoil  colô  1J8I,  loiiuH ,  suivant  ce 

(|uo  m'a  (Miit  M.  lo  ('.on-iiM-valfnr    lu»  >i'  retrouve  plus   dans  ccUo 

Dibliolhivim». 
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Tov  poiiU  on  quollo  rons<Mi*nco  on  |hmiI  la  Kmii*  ro- 
fiiM»r.  (>ii\  «|ni  nonl  |)oint  lou  JaiiM*nius  «loivtMil 
pliilôl  st»  ni|»|M>rUT  aux  yon\  do  Ioni*s  sii|H''ri(Mns  (ju'ii 
dt*s  |Mriimliors  qui  ilisonl  lo  contrairo  :  v[  i  «mi\  (|ui 
Tonl  Ion,  ci  qui  n'v  onl  point  trouve*  los  pro|>osilions, 
au  moins  no  nion)nl  pas  y  avoir  trouve  uno  nianièro 
do  parler  hôn'li(pio  ol  hlasphoniatoiiv  :  nliq^ta  I)ri 
prtrctpta  justis  volentibus  et  connntihus  imjM)ss{bil{a  : 
car  la  pro|K)sition  qui  dit  cpio  los  roniniandoinonts  do 
Dion  sont  impossibles  ost  impio,  ot  oornnio  parle»  lo 
concile  do  Tronto,  nnnt/irmatr  damnata  *.  I)o  vi'\W 
manière  do  |>arlor,  onfiM'mi'o  dans  la  |>romioro  propf>- 
sition,  suivent  los  (juatro  autres  par  tino  ronsoqueneo 
ni'oessiiire,  do  fac/on  (|uo,  si  cotte  première  |)ro|)osition 
est  dans  col  autliour,  les  quatre  autres  y  sont  dans 
leur  nhitière,  t/i(*nlogin\  comme  ou  a  toujours  «lit 
contre  (vux  qui  ont  soutenu  qu'elles  n'y  étiuent  poiiU. 
On  dit  :  }fin's  1rs  paroles  (jui  suivent,  dans  l'ati- 
ihnir,  ces  e^rpressions  hérétiffuos ,  leur  dontient  un 
vieilleur  sens;  l\  cela  on  n''f)ond  (pie  ces  expressions 
Sfjnl  de  Jan>4^nius,  qu'elles  ont  un  sens  naturel  (jiii 
n'isl  point  catlif)lique,  et  rpie  c'est  en  ce  sens  que  l«»s 
papes  les  ont  condauun'*os,  disant  avec  raison  (pi'elles 
'  '  lenl  de  Jans('*nius;  si  cela  n'est  pas  suflisant  |K)ur 
!•  -  «  Mfivaincn»,  cprils  convionrient  (pi'on  a  fait  des 
os<Tits  dans  Ie>rjnoIs  on  a  sfinlr-rni  q-ie  les  pro(H)sitions 


•  .   '  \o\i\  (\(*  floik<nu'l,  \t^  point  m pHai  tir  l'ht*- 

»•''•"  ;<; — r,,.,^.    J.,„,„ai  dr  fahttf'  Ij-diru,  J7  fr\fuT  1703.) 
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éloienl  bonnes  dans  leur  sms  nahirci,  (•(»  (jiii  olilige 
sans  (loulc  li  dcniandci'  (jiron  les  condciinne  dans  ce 
sens  qui  ost  do  Jansc'nius  par  la  oonOssion  inAmo  de 
quelques-uns  f[ni  les  Dnt  soutenues. 

((  Apres  loul,  quand  il  y  auroit  rpiclcjuc  suj<»t  de 
douter  du  fait,  j'estime  (pTil  y  a  ol)Ii,i,'iUion  de  no 
point  s'opposer  aux  supérieuis  dans  l(\s  choses  de 
ceste  nature,  et  (\\\v  l'amour  do  runi(<''  doit  estre  plus 
('onsidéral)le  que  tout  ce  (jiii  p()iiiir)i(  (railleurs  l'aire 
de  la  peine.  J'ay  des  exemples  dans  ranli(piil(''  pour 
justifier  qu'il  y  aobliij:ation,et  tout  cecpi'oii  a  remarqué 
pour  prouver  le  contraire,  n'est  point  ii  propos  :  car 
il  s'agissoit,  ou  d(*  la  foy,  ou  d'im  iiirioc('nt  h  con- 
damn«M\  ou  de  faire  do^  choses  contre  l'ordre  et 
l'esprit  de  l'Kglise.  On  ne  demandi^  point  cpi'on  juicc 
et  qu'on  condamne  un  innocent  :  on  ne  domand»'  lieii 
enfin  contre  l'ordre  et  contre  l'esprit  de  l'Hi^lisc, 
puisqu'on  ne  diMuandc  (jue  l'ohéissance  et  la  soinnis- 
sion  (|ui  est  d(Mie  aux  décrets  des  papes,  receuset  pu- 
bliés dans  ri\i:;lis(*  de  France. 

((  (^est  pour  ces  raisons  (juc  j'estime  qu  il.>  aura 
ohlii^alion  di*  siij:ner,  au  cas  (juc  les  supérieurs  le 
demandent,  .h^  suis  dans  celle  disposition  (pii  peul- 
cstre  seia  inipiouM'c  de  plusieuis,  mais  (jue  j(»  ne 
changeray  point,  moitiniaul  la  iri'àciMJe  Dien.  par  au- 
cune consi(l('ration. 

<(  j(»  vous  pii«\  M  ',  d(»  ne  j)i»iut  rendi»»  celle 
letli'c  pul»li<pi(*  :  je  vous  permets  pouilanl  dedire(|ue 
j(»  suis  dans  la  disposition  de  si,:.Mier  le  droit  et  le  fait 


m  LE    OOCTKtR    JACQl'bS. 

H  iiH'>  Mi|H'noubJ  ino  roixIoniuMil,  para'  (jiio  j'osliino 
qu'il  y  a  oi»li«aUon  do  amscitMU'e. 

•  Je  suis,    monscMunour,   \oliv   tivs-hiinihli'   vi 
ins-<ilHM>siiiil  MMviUnir, 

>.    I>K    SmNCI  l   -hl  l  IN  K.  » 

(Jnaln*  jniir>  iijni's,  1rs  (•(»miiii>s.uirs  faisniiMil 
leur  ni|»|K)rt,  ol.  \v  \'*  U*\v'\oi\  l'Asscinhli'o  adoplail 
un  fonnulairo  ()ui  dovail  rUv  s\i:uv  par  tons  los  orclô- 
Fiasti(|Uos,  [xxir  ('tahlir  leur  oluMssiinrc  pnhli'pio  aii\ 
lUvreUî  c<)iu*ernanl  la  foi  et  «lisliiiiiuer  par  une  inanpio 
c\UTiiMin\  suivant  l'usairo  do  l'I'A'lis*»,  les  orlliodoxos 
d'aver  les  sus|)Octs  d^liérésio.  I»  l.'Wivril.  un  airvl 
du  ConsiMl  sanctionna  cette  dclil>ération  .  cl  le  roi  y 
joignit  une  lettre  pour  tous  les  pn''lals  du  roxauuic  : 
enlin,  le  "2  mai.  la  Faculté  de  tlicoloi»ie  v  adhéra, 
onlonnant  (pie  le  formulaire  serait  souscrit  par  tous 
les  diKieurs,  hacheliers  et  candidats.  Voici  cet  acte  ; 

«Je  me  s^)umets  sincèrement  à  la  constitution  du 
|iii|ii*  liUKM'enl  \,  du  M  mai  10«j3.  selon  son  veritahie 
.v'iis  qui  a  été  déterminé  (>ar  la  constitution  de  N.  S. 
P.  Il*  |*ii|n'  Alexandre  Nil,  «lu  Ki  octobre  IOr)().  Je 
nionnais  que  je  suis  obligé  en  conscience  d'obéir  à 
ce>  constitutions.  Je  condamne  de  cœur  et  de  bouche 
la  d<Ktrine  des  cincj  pro|)ositions  de  Corni'lius  Jans4*- 
DÎUi,  ccjnti'uue  dans  son  livre  intituh*  Auf/ustimts,  (pic 
ce*  <l«*u\  jKqjcs  et  I(»s  évcHjues  ont  condaumc*'  :  la(juclle 
doctrine  n'est  |xjinl  celle  de  saint  .\uKUslin,  (jue  Jan- 
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séniiis  a  mai  ex|)li(iii(''e  contre  le  vrai  sens  de  ce  saint 
docteur.  » 

Jacques  était  prôlic,  ron>(''(|U('inrii<'iii  mis  vu  de- 
meure par  la  décision  de  ses  supéiieurs.  i^oiiime  il 
l'avait  annoncé  l\  l'évécjue  d'Ani^ers.  il  siijna  dés  que 
cela  fut  [)Ossil)le,  et,  comnic  il  TaMiil  hiiii  |iii'\ii.  fut 
improuvé  de  plusipurs,  niéinc  de  heauconi»  :  hrcf ,  de 
tous  ceux  (jui  niellent  les  iiili'réls  de  leur  [>Miii  an- 
dessus  de  la  vérité,  de  la  raison  cl  de  hi  justice.  On  iiv- 
niit  sur  lui,  on  déclara  (ju'il  laisail  une  cluitt'  dt'plo- 
rahle,  on  le  com[)aia  à  Osius^,  on  riiisnlla...  cl, 
comme,  de  cette  houe  jetée  par  les  paitis,  //  irsh»  tou- 
jours fjuchjue  chose,  l'éminent  auteur  de  Port-lioi/ul, 
se  fiant  un  peu  ti'op,  dans  ses  premiers,  volumes,  aux 
lunettes  de  ces  messieurs,  n'.i  pas  épari^né  a  celle 
chute,  —  il  insiste  sur  le  mol,  —  les  rei^M'ets,  le>  litlii-l 
et  les  imputations  de  jjriuletice,  —  lise/:  itusillutu- 
inité.  Enfin,  .laccjues,  selon  lui,  n  a  rien  t'ail  de  iiiouis. 
en  signant,  (jue  (criiir  su  </ luire  ilr  fii(irli/r~. 

Je  revendi(pie  d'abord  pour  iiolie  docteur, '/^/cn 
(ju^ il  ii^eii  oit  pus  usé  eu  ce  (pii  touche  le  formulaire , 
le   droit  de  cliani;!'!"  (ropinion  pai'  la  seule  allraelion 

1.  l'!vr(iin'  (le  Conlotic,  (jui,  nprcs  avoir  ronfrss(^  la  foi  «tous  lo 
perr^i'ciilioii  (le  DiocIiMicn  v\  (l««  Miiximi(M».  présiciô,  en  3J5,  au 
doncilt»  (le  Nicro  dont  il  ilicssa  \o  symbolt»,  l'I  résista  à  l'tMnptMvur 
rioiislaiiro  qui  voulait  le  conNCMlir  à  l'arianismo,  finil  |wrsousiTiro, 
à  près  (le  lOO  ans,  à  la  rour»«ssi()ii  do  rollo  Immi'sio  qu'il  rrnia 
toulclbis  avaiil  do  mourir. 

2.  rort-l{oi/al,  [larC.-A.  Saiulc-liouvo,  rcdil..  l.  II.  p.  .i.l.J. 
et  I.  III,  p.  IM,  aux  oolos. 

18 
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ilu  vrai  mi  ch»  s*>n  a(»|»<uviuv,  ol  sans  (Mu*()urir  o's 
Ihstt^  n»|»nH'hos  tio  (li'faillaïuv  morale  (|iii,  pour 
n't^n*  fias  UMnorain\*î ,  auraient  Insoin  iVvUv  trois 
Ibis  pnnivi's.  Otto  nn'laniation  aura  son  niilitt*  |)Ius 
loin.  Quant  à  prissent,  si  jo  suis  assez  lieureux  pour 
(ju'un  MMil  le<teur  m'ait  tenu  eompa.i^nie  juscprii  eetle 
pa.se,  il  80  souviendra,  je  l'espèn'  : 

Que,  cKs  avant  la  condamnation  des  ein^i  proposi- 
tions, Janpies,  clans  son  rouies  j)nl»lit'  cl  dans  sji  eor- 
ros|M)n«lanee  avec  Saint-Amour,  les  n'prouvait  ilmis 
Irur  sens  propre  et  naturel,  et  (pi'ii  la  «lilTérenee  de  son 
cx)nfn»ro,  il  n'admettait  pas  (pi'on  put  les  prendre 
légitimement  dans  un  aulre  sens  *  ; 

Ou'apK»s  la  huile  d'Innoeenl  \.  il  t'crivait  la  lellre 
du  &  juillet  i05«3,  où  ra])prohati()ti  «t  la  soufnission 
vont  jus^ju'h  riUonnement  (pi'il  eût  fallu  un  jui^'emenl 
pour  (V  qui,  à  SOS  you\,  n'«'tait  pas  mAme  un  procès; 

Qu'enfin,  le  !22  février  IG5(>,  après  la  censure 
IJortiH»  contrv  Arnauld  et  avant  son  ()ro|»re  martyre, 
—  puis^pi'on  veut  ce  mot,  —  il  répondait,  dans  la 
cour  do  la  Sorhrinne,  au  do\en  et  an  s\ndic  de  la  Fa- 
nill^,  lui  disant  :  )lais  ne  recevez-vous  pas  la  consti- 
tution du  iHi/tr'/  —  Oui ,  certainement.  —  Kt  il  cettt* 
qtie«lion  :  Si  le  /uipe  condamne  la  proposition  d' Ar- 
nauld y  —  Apri*s  cela,  je  signerai  de  mes  dcu.r  mains. 

Voilà  jKiur  le  droit,  suivant  les  termes  consacrés 


I.  \oj.  ci-deaiiM  lei  Lettres  XII  d  XIV    o(.  pour  coqui  ftuii 
l#«  l^irr«  XIV  H  XV 
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dans  cotte  aiïjiirc.  Qii;nit  ;iii  [dit,  cVsl-ii-diro  que  los 
propositions  fusscnl,  en  siihsljinco,  dans  Jansi'nius,  si 
Jacfpies  en  avait  doute''  avaiil  <i  inriiif  ;i|)iv>  la  hiilN; 
de  1053,  il  n'était  pas  homme  ii  maintenir  w  doute  en 
face  du  bref  de  1054  et  dt»  la  bulle  d  Alexandre  \  II, 
de  1G50. 

Partant  de  lii,  je  piie  mon  leeleiii-  de  vouloir  bien 
relire  le  formulaire,  et  se  demander  comment  il  Ijui- 
drait  (jualifiei'  .Ia((|ues.  s'il  eût  icfusi'  de  le  >iuiiei'. 

(le  refus  ne  (h''ii\ail  nullement  j)()iir  lui  de  celui 
qu'il  avait  opposé  dans  rallaii'e  d" AiiiiniM.  puiscpie, 
s'appuyant  sur  une  dislinction  dont  il  n"a\ait  pas  en- 
core reconnu  la  faiblesse,  il  nideutiliait  pas  la  propo- 
sition de  ce  docteur  avec  celles  (pie  !<'.  [)ape  avait  cou- 
da n)  nées. 

[|  siirna  scjït  fois,  dit  rauteur'  de  l^orl-llnidl ^  ^iir 
la  j)arole  de  iiiauds  ailisans  d  lii>l()i  ietlt  s.  Je  doute 
fort  qu'un  liomiiie  st-iieiix  comme  le  nôtiv  ait  >ii:n»' 
une  seule  fois  dt»  |)lus  (piil  ue  r;illail.  Miail-ce  une, 
ou  six,  ou  sept?  pai'  exemple,  sui*  diNcrs  exemplaires? 
Il  n'inqoorte  guère.  S'ai^ita-t-ii,  connue  ils  >einblcnt 
le  dire,  poui*  y  pousser  les  au  lies?  Kien  ne  paraît  plus 
contraii'e  \\  sis  allui'es,  et  la  lin  de  >a  lettiv  à  ri'viMjue 
d'Aui^ers  ne  se  concili<'  pas  avec  de  pareils  mouve- 
ments^. 

I.  l,';iul(Mir  ;uio!n  iiK»  d'imo  ilistnirr  ecrirsiasiique  du  Hix^ 
scplir/nc  sirclc .  (judn  a  aUrilmci»  ii  Kllios  Pu  Pin,  pnilr  l.  II. 
p.  (i4Sj  d'un  rcril  (|in>  Sainlo-Uruvo  aurait  pulilic.  n\anl  llitil,  a 
l'appui  du   projol  do  furuudaiio.  (l'i'sl  uno  erreur,  que  ne  réjrio 


ff^  I  \      hOCTH   Iv     J  VClU  KS. 

Il  fsl  vrai  t|uo,  clans  la  S4^on»io  iMlilion  do  Port- 
il6yo/,  sans  «juo  les  ai ppriria lions  pri'iviitMUes  soiiMit 
elbc^^es,  on  annomx»  au  loctonr  \u\  pins  ample  in- 
formé, cK«  circonstances  aitênuantrs ,  njonii»  clt»s  mi- 
sms  à  décharge  :  eU  on  t'ITol ,  woni  un  volniiu»  oii 
Pauloiir  clivUm»  (|no  son  opinion  s'osl  niodirn'»^  :  les 
«  tergiversations  »  do  Jacipios  no  sont  plus  (pi'  »  n;>/)</- 
rtntet,  »  ol  il  so  Iroiivo,  on  dolinilivo»  avoir  pris,  on 
signant,  lo  njoiliour  parti  :  car,  —  «  il  y  a,  dans  los 
disputes  un  nionionl  où  il  faut  ori  tinir  :  (»ùt-on  raison, 
au  point  do  doparl,  sur  un  fait  partiiulior,  il  faut  s'ar- 
n^ter,  sous  |MMno  d'orror  on  outrant  la  poui^suito.  tlohi 
est  surtout  vrai  dans  los  disputos  do  roli.Lîion  «piaiil  (»n 
est  catholi(|uc  et  cpron  veut  diMmnuvr  toi.  (io  inoniont 
était  venu  et  grandement  vonu  on  UWil  ,  pour  los 
fjuerolles  du  jansénisme  :  il  fallait  IranclnM'  not  dans 
iics  propres  raisons,  sous  |)oine  do  fairo  uuo  fausse 
lige  qui  ne  se  rattaoherait  piis  à  l'arhro  ou  «pii.  du 
moins,  s'en  distin.î<uoniil  \\  jiinais.  I^  docteur  i\Ki 
Sainte-Beuve  l'avait  sonli  et  so  conduisit  en  consi'»- 
queiice;  le  d«M'teur  Arnauld  ne  le  s^Mitail  pas*.  » 

,    .    .  ub'*»     «r..^.  ......1,.  ,.i  manquant  à  plunicurs  exomplairps. 

.1.  «  j.r  >.|ii  '  iK  ouxnijîo.  J.iojuch  n'a  jamais  rion 

pvblié.  ci  je  dcAe  qu'on  trouve  lVcri<  en  <|uo)ition.  in^im*  uiio 

lu'                             I  .               .'  :        'iti-i  l'in't-Htnjat , 

'K   ....  j,    ..    ....  .  :  /              -    y.      '-/'•/,  (le  M.  Klo- 

qwrt    I.  II.  I».  40f ,  n'  ••  que  lo  docteur,  opponi^ 
mttrrfitiê  an  formulaire,  i  était  (novcmlin*  1604)  déclaré  tiepiti» 

prm  pomr  t  (tlfétiê'i  '•-  rrn'Ur,  <|ii;in(  h  uno  \.>             «jui 

H'fHl  ijritj^<  !  «Ml      . i'pO<|U<*   lie   l.l    Hi.'it.lUirc  >  k'". 

I  IV.  |i.  69. 
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Dieu  nous  tU'dinc  du  shjlc  fu/iin'!  (lisait  l'jiiil- 
Louis.  Je  ne  vais  pas  si  loin,  d  i(;i  jo  dis  siniplcinonl  : 
Distinguons.  Ja('(jii('S,  pour  iui-in«Mn(»,  n'avait  aucun 
besoin  de  ce  suhsidiaiœ  consistant  ii  (ranr/ipr  dans  sps 
propres  rdisons.Sii  lettre  ii  ri''\(Mjii('  d'Aiiiirix  ri'\|»riine 
sui'abondaninient.  Il  croit  au  droit  cl  au  foi/  :  vf)ilà  sa 
meilleure  raison  pour  siirncr.  C'est  pour  les  autres 
qu'il  ajoute:  «  Après  tout,  (piaud  il  \  aurait  (piclcjue 
raison  de  douter  du  fail,  rohéissancc  au\  supérieurs  et 
l'amour  de  l'unité  doivent  l'enipoitei".  »  J'aimerais,  je 
ravou(\  à  le  voir  démontrer,  eu  ouli-e,  la  compétence 
de  l'Église  poui'  d(''linir  les  fails  de  celle  espèce:  mais 
je  m'empresse  de  recoiuiailie  (|ue,  poni'  le  eiiticpiei-, 
la  mienne  n'est  pas  sullisante. 


II. 


S'il  est  très-dillicilc  d'agréei'au  paili  dont  on  n'«'>t 
pas,  il  est  tout  l\  fait  impossible  de  ne  pas  horiiMc- 
meiil  di'plaii'e  h  celui  dont  ou  u"e>t  phi>.  Faites  ceci, 
faites  cela,  ne  laites  lieu,  nous  ne  serez  jamais,  à  st»s 
yeux,  (pie  hou  ii  |  imuIi'c.  Ja((pics  repi-ou\a.  Je  ne  >ais 
(luel  janséniste  dit  (pu*,  non  content  de  tond>er  pom* 
son  eomj)te,  et  des  a\anl  >a  eliute,  il  alVad>lis>ait  les 
autivs.  (loutre  ce  giief  j'ai  pu,  chose  assez  rare,  faire 
la  pi'euve  nei;ati\e.  L'houunecpii  pliait  l\*vè(pie  dWn- 
geis  (le  ne  j)as  publier  la  lettre  du  (>  janNiei'  Kitil  ,  et 
lui  piMinellail  >eîil(inenl   de   due  (pi'd  l'iait  dis|)OStMl 
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iigner  le  foriiiiilaiiv  si  ses  sii|H»ntMirs  le  lui  oiiioii- 
nait^nl.  iieHien-hail  ct»rU»s  à  alfiiililir  [HM-sonno.  Aulro 
ilan:^*r  :  iv  |Mirti  pris  tlo  non  inlorvonlion  diil.  in  laoe 
cit»  certaines cliMiiamles,  si»  irailuiiv  par  ilos  rofiis  :  aloi's 
Jan]Uts  fui  un  é^uïsto  (|ui  ne  \oulail  pas  aider  le 
prui'liain  île  ses  liiniièn»s,  el  ce  ivpriK'lie  lui  Miil  île 
a»u\-là  privisénient  cpii,  par  passion,  épaississaient 
les  ombres  aulour  lieuv-niènies  el  du  pioi  liain.  — 
Kveniple  : 

Jaitpii^  avait  élé,  |x.»nd.uil  (juelipies  années,  sujh'- 
rieiir  de  l*orl-ll()\al.  J'iirnore  TéjMMpie  jusle;  mais  il 
rélail  encore,  sans  licuite,  au  mois  de  nuii  l()/iH, 
puisque  c'est  lui  (pie  l'aivlievécpie  commit  alors  pour 
consacrer  la  clôture  rétablie  de  la  maison  de>  Champs, 
qui,  aprî's  un  abandon  de  plus  de  viuirt  anmvs,  allait 
de  nouveau  n^i'cvoir  des  reli.u'ieuses  :  au  su|KMi(Mii .  .\ 
moins  d'eni|MVIiement,  revenait  de  droit  pareille  mis- 
sion '.  Quoi  (ju'il  en  soit,  le  fait  même  de  la  suporinrilô 
nV>t  [Ms  douteux,  l)i(»n  (pie  les  ('hroni(|ueurs  de  l'al»- 
liaye  n'en  |>cirlent  piis,  sans  doute  parce  (pie,  Jaccjiies 
a\ant  blesM*  vivement  U*  parti  par  sii  soumission  à 
rKk'lisc,  ils  ont  cru  devoir  effacer  siï  trace,  autant 
que  |ifis>ililc,  dans  leurs  annales. 

Je  ne  dis  |»as  directeur,  ni  confesseur,  mais  sujui' 


I    I  Ml.  ijan*  w)n  AVrro/oyé»  jan*<^nMlo  (ii  non  y  me), 

.      lUon  élail  do  a'covuir  Ici4  HulTiuget 

.ur  I'.»rl-Hoyal-(l(^i('.li;imp*.    Krrrur  : 

'••  •  ;:«iiivrrn<V<*  par  l'iiblx^iiHfl  n^i- 
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rieur.  Ce  tuteur  oliiciel  uoinriK'  par  rév«V|U('  pour  Its 
monastères  soumis  à  sa  jniidiclion,  et  choisi  souvent 
parmi  les  içiands- vicaires,  était  elwn'.^é  surtout  de 
veiller  à  l'observation  de  la  rèi4;le,  et  a  la  bonne  admi- 
nistration des  intérêts  temporels.  lns|M'cter  b;  couvent 
de  temps  à  autre  pour  [)révenii"  la  naissance  ou  la 
croissance  i\es  abus,  l'assister  dans  ses  alVaires,  pré- 
sider aux  piises  d'Iiabil,  telles  étaient  ses  fondions 
princi[)ales,  plus  (î\.lérieui'es  (|u'iiiiiiiii'-.  I.;i  diivciion 
religieuse,  dans  le  sens  spirituel,  était,  d<'  lait,  lians 
les  mains  des  deux  autres  pouvoirs,  souvent  associés 
en  une  même  [»ersonne.  Le  supérieur  n'avait,  pour 
ainsi  dire,  (pie  le  corjfs  du  couvent  :  l'ame  était  avec  le 
directeur  et  le  confesseur.  Il  \  eut,  um*  fois,  |K)ui' 
Port-Ro^al,  union  entièie  de  lame  et  du  eoi'ps  :  ce 
fut  loi'S(pie  Retz  exile,  l'etii'ant  ses  pon\niis  à  du  Sans- 
say^,  nomma  supérieur  ra!>bi'  Sinirliu.  (brecleur- 
confesseur  en  exercice. 

^bMue  connue  supéiieur,  Jacques  avait  médiocre- 
ment plu  à  ces  relii^ieuses  (jui  eu  demamb'rent  un 
autiv  et  robtinrent^.  Elles  tiou\('iviit,  je  le  sujipose, 
((u'il  ne  s'occupait  pas  assez  d'elles,  il  était  eu  i:arde, 
cela  est  certain,  conti'e  les  imaginations  fiMuinines 
fermentant  dans  Toisivetc'  {\c>  cloîtres  :  ainsi,  il  é<-ri- 
vait  à  un  dii'ecteur  de  nonnes  : 


I.   Kn  Ki.'ili.  V(.\.  I.i  I.cllic  IV. 

i.  «J'ai  v[v  leur  supiM'ieur  pendant  qm'I(|UOS  nnmVs;  nuiis 
ollos  nio  (Hiitt('i(M»L  pour  on  pivndro  daulivs.  "  nvlation  de  la 
^(vur  i/r  Sm'filr-Chn'rr.  cilcc  plu*;  loin. 
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•  Il  y  a  iKuuirou))  île  srnipulo  et  iriiiiai^ination 
ga>Uv(i«ins  ivslo  jiMiiio  ivlii:iouso.  Il  faul  lui  di'lt'iuin» 
ilo  faire  ivfloxioii  sur  toutes  ces  |K»nsées,  el  ne  soulTi  ir 
point  (|u'elle  en  (Kirle  lu'aui'oup.  I)onne/-lui  Tabsolu- 
lion  (juand  \ous  ne  ivniar(|uere/  ni  action  extérieure 
iiiauvaisi*,  ni  volonté  ili'libéixv  du  mal.  Faites-la  com- 
munier nonobstant  toutes  les  |)ensées  (jui  lui  |K)urronl 
venir  en  enten»lant  la  messe  de  communion. 

•  Je  ^uis.  monsieur,  etc.  » 

Cela  osl  d«'»<"isif,  mais  sec.  Dans  une  autre  lettre 
qui  viendra  bientôt,  il  siMnble  douter  (juc  les  direc- 
tions de  relif;ieuses  contribuent  autant  à  la  (flaire  de 
Dira  tfuc  le  croient  ceu.v  ifui  s'en  charr/ent.  (À*tte  dis- 
position n'était  pas  pour  convoiiii"  beaucoup  au\ 
ouailU*s  chéries  de  Saint-Cyran  el  d'ArnauM.  (lasuiste 
renoajiné,  elles  se  seront  piquées  de  lui  conlier  (|uel- 
que  écbeveau  bien  embrouillé  qu'il  aura  démêlé  avec 
dct»  ciseaux,  el  de  là  une  sé|>tiration  s^ins  rei^rels. 
Notons  (pi'il  n*y  a  ps  une  lettre  à  son  adresse  dans 
le  gros  recueil  où  pres<|ue  toutes  celles  de  la  celt'bre 
HMTe  Anf^cliipie  ont  été  conservées:  à  son  insu,  bien 
entendu. 

<>(M'ndant.  a  la  lin  de  Uifi'i ,  deux  d'entre  elles, 
lieux  HIU^  d'Arnauld  d'Andilly,  nitres  du  dtMteur 
Am.i  liarl(jtte  tle  Sainte-Claire  el  An^'élicpie  de 

Saini^ThiTèse ,  que  rarcliev«\pie  llardouin  de  Peiv- 
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fixe  avait,  au  mois  d  aoùl  piémlent ,  ainsi  (jiio  plii- 
sieurs  de  leurs  coinpa.irnes,  dispersées  dans  d'aulns 
eouvents  parée  qu'elles  k  fusaient  de»  sii^'ner  le  formu- 
laire, lireul  a[)|H'l('i'  .lii(((iii'.>  poiii-  lr  consulter,  di- 
saienl-ellt's ,  sur  eelle  siiriiature,  cl  il  piuail  (pi'il 
refusa  de  les  voir,  leur  l'ai-, ml  due  de  suivre  son 
exemple,  le  pins  (''uei^i(juc  de  Inus  l«'S  eonscMJs  en 
eiïet  :  ajoulaut  ipic  Icm"  d«sol)éissance  ii  rarclicvcquc 
était  un  p^'clu'  morlel.  ei  (pie  l'aMn*  Sinirlin  lui-même, 
mort  depuis  peu,  lui  a\ail  dil  cli'e  d'avis,  —  et; 
qu'elles  reconnurent  cxacl.  —  (pi'elles  sii^nassent  par 
obéissance.  D'après  leurs  lichitiofis,  (MM'ites  un  au  plus 
tard,  il  auiail  dit  eucoi'c.  toiijouis  aux  iuleiniediaires 
et  non  h  elles,  (jn'il  a\ait  >\'j:\\r  sept  lui^.  cl  eiiliu  fpie, 
s'il  consentait  a  les  voir,  il  y  amait  «le  part  ou 
d'autre,  suivant  le  résultat,  un  livi'c  impiinn*  contre 
lui;  mais  ces  accessoires  sont  visiblement  plus  dou- 
teux (pie  le  pi'incipal.  ('e(pn  ne  Test  pas,  c'est  la  ilis- 
position  d'espiil  oii  elles  ('taieni  eu  I  appelant.  Ixds- 
sons  la  plume  ii  la  sceui'  Saiiile-tliaire .  .loui  .laccpies 
avait  reçu  autrefois  la  profession,  ei  (pii  axait  et»*  nnso 
chez  les  Filles  de  Saint  Thomas  :  «  Mlles  a\ai<MU  conçu. 
écrit-elle,  une  .iii'aiide  e->per.m(v  (|ii.'  je  si.irueiais,  dont 
néamnoins,  par  la  ,i:ràre  de  Dieu,  je  ua\ai>  aucune 
tentation,  (pioicpie,  /mur  h's  sddsfitiic,  }v  m«'  fus^c 
rendue  a  pailer  ii  M.  de  Sainte-Beuve,  onnant 
(pTapics  lui  a\()ir  dil  me>  diHicult<'S,  il  aurait  de  la 
pciiu»  a  me  donnée  d  .iiilie  conseil  ni  d'autre  cclair- 
eissemcnl  (pie  rohr'issanci\  ci-:  gi  i  xh  ml  smimiiuiv 
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PAS  '.  •  Ainsi,  ltMl(H*U»iir  lu»  |K)uvail  roussir  (|iron  lii'- 
monlninl  a  ivUe  n'ii^'ioust'.  (|ui  ne  savait  ni  la  iIiih>- 
lo^ie  ni  Iv  latin,  (|iic  los  i  in(|  propositions  étaient.  |K)ur 
let  lemies  ou  ()onr  ie  sons,  dans  VAuffustinus.  (Jetait 
m  lâi'he  :  ii  ne  ri,::norait  |)(is,  el  on  ((tmprend  (lu'il 
r«il  ilivlimi»  :  sans  compter  «pu»  cette  es|HHe  île  point 
défait  n'éUiit  (pie  la  (piestion  apparente  \^\iv  lesjan- 
aéaisleset  pour  ivlles  ipi  ils  a>aient  endcntrinées  :  on 
n'eu  dout^iil  v:uèiv  aloi-s,  el  on  u  vi\  doute  plus  du 
loul  aujouixlliui.  Au  fond,  Porl-Hoyal  (n'iisait  I"  tpie 
les  pro|Misilions  iraient  luen  dans  Jansenius,  el 
2*  qu'elles  contenaient  la  vraie  doctrine  chrétienne  et 
au^'uslinienue  de  la  f?râce  *.  Sans  cela,  il  n'y  aurait 
aucune  pm|Xirlion  entre  li'  fond  des  choses  et  la  re- 
sisUinc^  ciclianK'c  des  relii;ieusi\s  à  siiçner,  leur  réj>ro- 
i>alion  contiv  les  si i^Mia («lires,  les  remords  et  les  rétrac- 
tations de  pres(|ue  toutes  celles  qui  obéirent. 

Quant  à  la  sœur  Sainle-Tliérî*se,  |)Iacé<'  ii  la  Vi- 
sitation du  faul)our^'  Saint-Jacipies,  où  la  vit  M""  de 
Sévif^né  qui  la  trouva  «jolie,  avec  d»*  l»eau\  yeux  el 
une  mine  spirituelle^  :  »  —  Oui,  disait-elle  a  l'arclie- 
ViV|ue,  M.  Suii^'lm  voulait  (pie  nous  sii^'iiassions,  mais 
en  uietlaiit  au-ilessus  de  notre  nom  (pie,  comme  nous 
éiioos  Ignorantes  de  ces  matières,  nous  ne  le  faisions 

••  />»'^"' '"-    '-"■  Uftigintse»  lie  Porl- 

Ibys/,  lo  .s.  rtr.  S.  L.  I7il  il 

4714.  I  vol.  iii-4-. 

*•  Coy»«n.  Jan^urtine  Paicai,  cliap.  iv. 

J.  Im*'—  »  \maul(J  d«'  t'omponno,  (\tm  17  fl  10  novf»mi)rr 
IM4 
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{jue  poui"  obi'ir  à  nos  siipiMicin.-.  Il  ivj>;iiiil  (c'est  elle 
(jui  l'écrit)  :  .lo,  ne  rous  denuindc,  rien  davantage. 
Et  ce[)en(lant  elle  ne  se  rt'iidiiii  jjjis.  Lu  iiii>nii  .Trihéis- 
sance  était  donc  nulle  pour  celle-ci  comme  pour 
l'auti'e,  et  alors  (|n'est-ce  (pie  .lac(pies  aurait  pu  faille? 

Leur  idée  préconçue  a  tuules.  en  ce  (pii  le  rei;ar- 
dait,  c'est  (pie  sa  siirnalni'e  a\ail  «'(•'  une  di'serlion. 
J.'ai'ciievècpie,  a\anl  d  ////e/y/r/- les  |)lus  rt'calcilranles, 
avait,  pendant  plusieuis  joiniieesdu  mois  de  juin  l()04, 
interroi^é  et  e\lioilt''  clia(pie  l'elii^Meuse  isolément  : 
«'adressant  nolaininent  ii  .Mar.i^Mierite  du  Pré,  dite  de 
Sainle-Gerinide,  dont  je  copie  la  relalion  :  »  Suivez, 
lui  disait-il.  les  exemples  de  lant  de  jxMSoinies  consi- 
diMahles  pai"  liMir  vertu  el  par  leni*  science,  (pii  conte- 
naient le  plus  ces  soili'S  de  sentiments,  et  ivMi-nnent 
tous  les  joui's  :  nous  vo\e/.  un  M.  de  Sainle-l{en\e! 

((  —  Oli  î  inonseii;neui",  c'est  ma  douleui'  :  et 
Dieu  sait  les  piieres  (pie  je  fais  continuellement  pour 
lui! 

(,  —  Vous  èlés  une  lolle!  on  M>it  hii-n  (pie  vous 
ne  savez  ce  (pie  vous  dites  et  (pie  vous  êtes  pleine  «l'or- 
i^ueil .  de  jniiei' ainsi  de  telles  personnes!  Sans  doute 
(pie  NOUS  porte/  le  inèine  juiiemeiit  d.'  tous  eeu\  (pii 
reviennent,  comme  M.  de  hourzevs*.^ 

(,  —  J(.  n'ai  i)as  le  bonluMir  de  le  connaître  :  jo 
vous  ai  répondu  a  M.  di'  Sainte-lieuve  parce  qu'il  m'a 
l'ait  professe. 

I.    McnlimiiK»  ci-dossiis,  p.  2 il.  t»olo  t. 
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a  —  l'^li  hitM).  |>iiis()iril  vous  a  cloiinc  l'iiahil . 
vous  tlovriez  tlin^  eu  vous-uh^iih'  :  Il  faut  (|uo  ji» 
inVn(|utMi»  de  ci»lle  |H»rsoune,  dos  raisons  (|u\'II»'  a 
em*s  lie  eliau.&;er  d'oitiniou  :  je  ne  puis  douter  de  sa 
vertu.  Kl  vous  feriez  hien  de  l'envoyer  (|uérir  el  de  le 
eonsuller.  Penst»/.  (|iie  vous  nt»  ilirez  |>as  (|ue  e*esl  |iai 
inU'rêl   :   n<»n,    ma  steur,   ee  nesl  |)as  ce  niolif-lii; 

i  |)iiriv  (|u  il  a  cru  (jue  sii  eonseieine  l'y  ol)li.ir«'ail, 
el  (|ue  le  Umu|»s  fait  (|u'on  s'éelaireil  des  choses;  il  w  \ 
a  |>as  de  faute  d'eri'or  (juanil  on  cnI  piVi  ii  icIouimut 
si  l'on  esl  irlairé  *...  » 

La  n'jïonse  de  celle  sœur  a\ait  vrainicnl  .sulloijui» 
le  l)on  pivlal,  et,  quatre  joui^s  après,  de\ant  la  coui- 
munauté  asseuibléi*,  il  disait  ii  riiii  dos  ccclésiasti(pies 
qui  l'accoiniiafrnaient  :  «  Il  y  eu  a  luie  à  (pii  je  (Kulais 
de  .M.  de  Siiinle-lieuve  :  elle  iiio  n'pondil  :  //  inr  fait 
grtuiiVpilit*  :  c'est  tna  douleur!  VcMJa  une  helle  pa- 
rtile  :  t'est  tua  Jifuleur!  Oud  orp;ucilI  (pn'lle  prc- 
s^mqition!  (Jui  |m>uI  souffrir  cela  dans  la  houdic  irmic 
relijiieuse  '  ?  » 

On  sait  son  mot  :  Purns  comme  des  anges  :  orgueil^ 
leuscs  comme  des  démons!  »  (tétait  vrai;  mais  elles 
m  rilai»Mil   indulirence  :  car,  lors<jue  ce  sexe  tnrnlic 

I.  i«  croif ,  ei  jo  dirai  pourquoi  à  ta  fln  do  cviie  IcUrc.  (|uo 

J*' •••-^      "  '  '  :  ;~  '     fonitulain*.  h.inH 

•  ,  ;  '  '  ,  .    ■•  p;ir  l'iin'ln'\A<jiH' 

tm  f««at.  —  qu'il  pentAl  ou  non  h  rvUr  dinlinrlion,  ~  s'tfppliquor 
la  (/un lion  ter  fati 
'-■     '-••■       :•    -    '         ,».«i«.  —  U'H  lrt»i«  rrli- 
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dans  les  ahermlions  llit'oloLrifjiios,  c'est  toujours 
l'autre  (jiii  en  est  prificipiilcrniMU  responsable. 

Délail  précieux  el  (|iii  \i(Mit  (mwoiv  jnviiiicr- Jac- 
ques (!<»  n'avoii"  pas  lent»'  l'iinpossil»!»'  :  IJossud  lui- 
nienie  y  avait  perdu  sa  peine  :  Je  uie  dt'liais  <le  lui, 
écrit  la  sœur  Sainte- TluM'èse  :  jT-lais  toujours  en  .narde 
avec  lui  :  il  scinhie  cpiil  \eiiille  surprendre  les  per*- 
sonnes  :  de  tr'ès-i^r'arrds  dis(()nr>;  mais  rien  de  ce 
(pi'il  nous  dit  ne  (it  iuiprvssion  sur  mon  esprit.  »  — 
Et  alor\s  il  était  v(?nn  i  ne  Pa\ee.  faire  appel  \\  noire 
docteur'.  Inscrivons  ce  souvenir-  sur*  la  porte  de  la 
vieille  maison. 

Oui.  le  messacrer  de  la  sœur  Sainte-ÏInM'èse,  dans 
cette  aiïairw  c'est  elle  (pri  nous  l'appr'end,  ne  s'appe- 
lait rien  moins  (pre  .laerpres-Bi'niirne  Hossrrel.  Il  ve- 
nait d'ètr'e  l'irr  do\en  du  eliapiU'e  de  Met/,  oii  il 
avait  (''!(''  (Tahord  chanoine,  prris  aiclridiaere.  I)(»puis 
('in(|  ans,  il  avail  Iîm'  sa  n'-sidenee  lialMhrellc  à  l*aris, 
et  s'y  etail  l'ail.  |»;ir'  ses  sermons,  nrre  Ir'ès-grande 
r'('prrtalion.  Il  a\ail  lr"enle-sepl  ans,  (pratorze  ans 
de  moins  (pre  Jaeipres.  ipr'il  eonnai>sait  trcs-liien. 
I()i<eant  chez  le  doyerr  de  SainI- rhoni;i>-du-|j)Uvre. 
l'ai)!)!'  de  Lainel,  paivnl  d'un  anliv  piV'lr»'  drr  même 
nom,  ami  irrlinre  el  eollahor'aleur-  li.ilnluel  <lir  docteur*. 
Non-seulemenI  il  le  eonnai>sail,  mais  encor'e  il  recou- 
rail  i\  ses  eonsiMls  dans  les  crrconNlances  iniporlanl(*s, 
couune   le  proirNc   la    lellre  >m\anle,  s.ms  a<lres,^»  el 

I.  \m\  .  Iriiiv  \\  III. 
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iVunc  iImU*  imxmiplôU'.  mais  qui  cort«iin(Mnont  lui  tut 
«iIh'Smv  par  Janjin^  dans  retto  iiu^rno  anmv  KiO'i  où 
nmis  lo  irnconlnins.  Il  lui  |i;nlo  ih*  hi  inixioi)  don- 
mv,  l'anm'H»  pn^^tnlfiU»*,  par  un  luvf  du  papo.  it  lui 
IWissiiol.  iM  à  h\m  H(»mm*,  roinino  \isiUMirs  ot  roiu- 
niissain*s  a(»osloli(pn\*î,  dr  ii'tahlir  la  ivijlo  dans  l'al»- 
bave  (do  AMunus"!  de  Sainli»-(ilossindo-dt'-.Mot/ , 
oxomple  do  la  jiiridi'lion  il»'  l'onlinaiiv,  c'ost-ii-din' 
rvlevanl  dinvIonuMU  do  Homo.  l.Oii,  lottres  d'attavho 
du  n»i  n'avaiont  olé  aocordôos  pom*  co  hrof  cpio  lo 
âavril  1(><)^.  ot  Hossnot.  au  ruois  d<>  mai.  so  disposa  il 
à  aoi^)inplir  son  mandai  dont  l(>s  promiors  ados  fmonl 
faits  on  juin  '. 

M  A  l'aris,  le  l^  mai. 

<    Monsiour. 

«  Pui.squo  \uu>  \uus  esliez  eni^af^c  a\imt  (pic  de» 
roix'voir  ma  rospons<»,  il  no  rosU»  (pi'ii  alli'udi'o  w  cpii 
fe  conolura  on  ros  cpiarliiMS;  ol.  au  cas  (pi'on  troiiM» 
la    |«'rsonno   dans   l'oslal    (pi'on   peut   dosiror  -,    <!<• 

t.  \n\  .  Hiir  (Ttie  afTairp,  le  livrr  l\  '1.-  lAiula  sur  Hoftsunt. 
pir  M.  Klnf)U(*L 

2  L'dblM»<%M»  de  Sainlo-^«lo<iHim1e,  Ix)uim»  de  Foin  do  Cundali». 
I  'a  |iondan(  quinze  an»  aux  mesuroi*  dont  on  voil  ici  lo 

^  'rri   r.l      '  .  c    jiar  ce   priviirpo   do  I-  linn  (|ui. 

rfj.r<  .  .i.M.r  .«r.  ,  ^(T  lo.«»  rcli;;ic'ux  toiilro  .  .*  jucr*,  do- 
%iBl,  MÎVMt  Vm\i\M'  Floury  (Huitième  IUscnnrs),  J'unodoA  priuri- 
P***  fiomenl  de  la  vie  monatilir|ue.  Il  ejil  aujour- 

dlmi  uf^  r  N,  .,,1  ,;,.,  ,„.H  qui  oni  Kuivi  lo 

***-'^«*»'      '•  i      J*    li  .-  =  ".:    ju'  i    r   rollft   aliolidon,   ri 

pMil-^rv  croit-elle  ne  le  pouvoir.  O  quVIJn  poul  cerUiiiionionl. 
€*«•  M0r  d«  ton  droit  iver  »olirieti^. 
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prendre  ses  mosnres  poni-  ne  point  perdre  de  temps 
dans  cet  eFn|)lo\,  cl  poiii'  ne  jjoinl  aussi  adli(*rei-  nv 
autoriser  ce  (jui  ne  seioit  j)as  comme  il  faiil.  Il  si^roit 
fasclieux  rju'on  fist  des  diniculloz.  nr)ii  pas  seulement 
pour  vostre  [)ersonne.  mais  ii  cause  d(\s  suittes  (\\\'\ 
pourroient  estre  iriandemcnl  piM-judiciaMcs  au  hien 
(lu  diocèse,  et  inelire  le  monde  dans  les  derniers  em- 
barras. Il  faut  en  recoFiunandei-  reviMw-ment  ii  hini 
fpii  sçauia  en  tirer  sa  gloire,  de  rpieUpie  nianiere  rpie 
la  chose  tourne.  Kt.  en  cas  d'a.Lii«'ineul  '.  eo  .sera  à 
vous  il  ne  point  vous  altaeliei"  ii  cesie  occupation,  (pii 
est  presfpie  un  rien  en  comparaison  des  p^ran des  et  des 
solid(^s  auxfpielles  vous  vous  est<*s  en.ira.ir<'.  Ka  irrille 
a  je  ne  scay  (pioy  de  doux  el  de  cliarmant  pi'opre  à 
attacher,  an  pi'éjudice  {]oii  plus  irrands  (MUploNZ  :  et 
l'on  se  pci'snade  aisiMneiH  (ju'on  a\an«e  l)(\iucoiip  la 
i^loire  de  Dieu  (piand  on  se  doiuie  en  loul  ou  (mi  pai'tie 
à  d(^s  Ames  innocentes.  Vous  fei-e/ aisenitMit  ra|)jJiea- 
tion  -.  Je  ne  doute  |)oint  (JU(*  \(»ns  ne  seiv/  pas  tout- 
à-fait  inutile  il  cis  âmes  saincles;  mais  ji»  doute 
(pTeiles  ne  \(MIS  emj)"sehent  d'eslre  autant  utile  au 
diocèse  (pie  vous  le  devez  (\stre,  poui"  \n\\<  occuper 
par  trop.  Poui'  rr  (\\\\  est  de  lenis  dispositions,  je 
l(\s   voy    hoiuKs  '^  :   c'(\>l    pi)iir.|iio\    j'e>liine    (pTelles 

1.  l)\ic('C|)Uitioii  (lo  la  ivlormi'. 

2.  Jac<iuos,  vous  pcMisoz  à  Poii-Ro\ai! 

:{.  On  pouvait  alors  los  voir  ainsi,  surtout  loin  (\o  Molz.  puisquo. 
I(>  21  juillcl  stiivanl.  1,oui«î(»  «lo  Vo'w,  so  l)ornanl  à  iltMiiantlcr  lo 
luaiolion  de  la  iiolilcssc  comim"  coiulinon  d  .nliuissiliiliUMlans  s«»n 
monasUMO,  ccrivail  ;i  Hossuei  :  /'«>«;•  tout  ir  rfsie  i/iiVi  vous  plaint 
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n«»nl  iwis  Ih'h»!!!  il  un  f;raiul  lioiumo,  ({iii  dcsioU»  île 
S4*n  l«Mii|ts  a  aniv  à  (]ui  il  lo  dmlit  tout  (Mitior.  pour 
le  Unir  iloiiner  s^ins  mtvssiU*. 

•  M.  lit»  S.  M.  vous  consitli'roU  roniim»  Imr  su- 
ivricur  (|uan(i  il  on  avoit  la  ({ualito  :  ji*  le  veux.  Fou 
vo>ln»  pH'Ial  Unir  avoil  constMlU'  lie  vous  choisir  :  jo 
ne  m'en  eslonne  |K>ii)t  ^  l!llU'S  auroionl  assurénuMit 
|ieino  il'en  trouver  un  <|ui  vous  valusl.  Mais  il  s'aiçil 
de  sv**^*^****  ^'  ihvyi  vous  a  elioisi  pour  elles,  et  si  vous 
n'eslos  |>as  |K)ur  le  dimèse.  Klles  ne  sont  pas  sous 
rKves4|ue.  Vous  estes  pour  le  diocèse,  et  vous  estes 
particulièrement  pour  enseii^ner  cl  pour  former  des 
ecfU'siastitjues,  et  pour  résoudre  toutes  les  dillicullez 
que  l'on  vous  pro|K)sera.  Je  vous  mets  tout  eecy  de- 
vant les  \ eux,  comme  un  .uitidote  contre  les  attraicls 
dt*  lu  fsrille,  et  de  la  irrille  e\empU\  Dans  la  suitte.  je 
vous  diniy  mes  sentiments  sur  tout  ce  qui  |>eul  l'aire 
de  la  |)ein»»  d;iu>  «  este  coiiduitle  -.  Je  suis. 

.Monsieur, 

Vostre  très-lunnhle  et  très-alleclionnè 
serviteur  et  confrère, 

DE  Sai.nc:ik-Hi:i  FVK.  •• 


"  I ro>i>  rrr ::   jnrl   stniinisr  :   c  rsl   nnr  jtrutru- 

Iti  '  ,ir. 

%  IW'bruT.   *'\Vm(iio  (l'Au(;iiAto()oliH,  8iiiïra^.inl  dp  Metz,  qui 

9'  laiit  Hoi/c*  iiiiM  |Miur  lo  (iiir  dt*  Vrrnouil 

*«  -M  -1.  Il  était  mort  ini  1060. 

^  '■  :  (lo  feiniiH^H.  JiiC4)ijcH  |»arail  bic*ri 
1  àm  ta  prmc  qu'HIe  p«*ul  donner. 
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Cclto  pièce  est  curieuse  en  ce  qu'elle  nous  donne 
la  mesure  de  Bossuet,  à  Taurore  de  sa  gloire,  aux 
yeux  d'un  contemporain  (M'iain».  Ainsi  Jacfjuos,  fort 
[)eu  coinj)limenl(Mir  de  sa  nature,  ne  craint  [)as  d<» 
rnpp(»l(M'  (\(\][\  un  f/ifind  homme,  cl,  hionfjue  celle  cjua- 
lilicalion  lïit  plus  jii'odi.^uce  alors  fpi'aujounrinii,  il 
n'était  pas  très-commun  d'en  saluer  Vi  titulaire  à  bout 
portant,  dépendant  (pii  auiait  devint'  tout  Bossuet  à 
ce  moment  eût  été  sorcier  :  aussi  Jac(|ucs  lui  dit-il  : 
{(  Vous  êtes  pariiculicrcment  pour  enseigner  et  pour 
former  des  ecclésiaslifpies,..  n  C'est  (|ue  la  mémoire 
indue  sur  le  ju.i^ement  :  or  les  prédications  les  plus 
récentes  de  Bossuet,  en  1G()^|  ,  étaient  de  nature  à 
faire  prévaloir  cette  appréciation  '.  Mais,  comme  w- 
i^M'ettant  de  le  confiner  dans  une  vocation  (lop  étroite, 
il  ajoute  :  et  pour  résinidre  hmh's  les  dl/licullés  rpt'nn 
vous  proposera.  Si,  (raiilrc  [>ail,  Ir  luit  pi'incipjd  di»  la 
lettre  est  de  détoin'n(M'  le  destinalaiic  de  donner  trop 
de  temps  à  la  dii'ection  (Tun  couv(*nt  de  femmes,  c'est 
rpi'on  ne  S(Mloulail  pas  alois  (pic  rii'ii  irctiul  trop  bas 
ni  trop  lianl  pour  ((,'1  aii^lc  ii  TomI  pcirMiit,  an  \(>l 
sublime. 

.!(;  remarque  encore  «pic  .laccpios,  s"atlrcss;\nl  à 
celui  don!  la  parole  tiaiiiait  dejii  Ions  les  i^spiits  nprès 

1.  (:o)if(-n'nrrs  à  S(iint-lM:arr  pour  l'ordination  tte  tn  Pen- 
Iccôlc  (le  llid.'i  ;il  y  ;iv;iil  lail  ccllos  dr  lO^y  ol  (U>  UiJiO'.  —  En- 
Irrlicns  à  Saint-Xicolas-dii  <./mn/nnnct  pour  le  st  minain-  rrigt* 
dans  rcttr  /xiroisse.  —  hislruclions  prononcrt'S  au  srminaire 
(frs  l'rcNlr-lrois.  —  Srrmon  pour  rinutojuralion  du  séminaire 
des  Missions  rlranijrrcs. 
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clk*,  cherrhc  h  ilonnor  un  |umi  il»»  louK'iir  ii  son  shio, 
grisaille  solide,  mais  halMUiolloiiuMit  dts  plus  ternes. 
On  ne  irouverait  jvis  dans  loul  ce  cjuil  a  ccv'\{  une 
Mcoode  phrase  ix^nime  i*elle-ei  :  La  gnilo  a  jo  ur  sais 
quoi  de  doujp  et  de  charmant, . . 

Bossuet  ne  ftil  nommé  éviVjue  do  (iondom  ot  pré- 
cepteur du  Daupliin  «pie  si\  ans  plus  lanl.  en  KwO. 
Il  consulta  tpiativ  dcK*teurs  de  Sorhonno  pour  siïvoir 
s'il  |>ouvait  cumuIiM*  les  d(Mi\  emplois.  Ils  lui  conseil- 
lèrent de  les  essiiyer  a  la  fois,  sjiuf  à  cpiitlrr  (Misuile 
l'un  ou  l'autre,  suivant  l'épreuve.  Kn  HiTl,  il  se 
ilémil  de  révtVhé.  (h\  ne  connaît  (pie  deux  do  ces 
docteurs,  Ha.:;uier  de  Poussé,  curé  de  Sainl-Sulpioo, 
et  Ferret ,  curé  de  Sainl-Nicolas-du-Cliardonnot.  Il 
est  hien  probable  que  Jaocpies  fut  1  un  îles  deux  au- 
tres :  mais  je  n'ai  aucun  document  sur  ce  point. 


III. 


Jacques,  si^'nant  surtout  en  veiUi  do  sa  convi»*- 
lion,  ne  |KHivait  raisonnablement  contestiT  le  droit  de 
r.\!^<îemblé»e  du  clergé  à  im|)0Sf»r  un  formulaire  en 
matit>rc  de  foi.  Mais  de  lM)ns  es|)rits,  cpii  n'étaient 
|ias  dans  les  niAmes  conditions,  pn'*lendaient  n'obéir 
qu'a  une  juriiliction  conïp«''|ente,  cl  ils  avaient  cpiel- 
quos  raisons  au  moins  sjMritMises  de  décliner  celle 
dont  il  s'agit.  O^iU*  diflieulté  fut  levé<*.  sur  la  deuiandi' 
du  roi,  [lar  une  bulle  du   pa|M',  du  15  H'vrier   lOCiô. 
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éclictant  un  fV)rniiil;nr(»  l\  peu  pivs  scnihhihlo  a  relui 
du  clergé  1.  Louis,  le  20  avril  suivant,  alla  lui-inèine 
au  paF'Iemont  faire  enregistrer  une  (h'rlaration  (pii 
en  oi'donnait  la  signature,  cduimi»'  il  l'iiNjiit  Hiit  un 
an  auparavant  pour  le  pFuVc'denl  *-.  Il  w^-uia  îilors 
ni  vieux  ni  d(''\ot,  et  son  pivnju-r  ministre,  de- 
puis JGOI ,  e'élail  hii-inèine;  mais  jamais  roi  n'eut 
sitôt,  et  en  d(''[)it  dune  éducation  j)lus  mal  faitr,  l'in- 
stinct du  gouvernement  :  c'était  di^ja  le  mailie,  sii- 
chant  reconnaître  avec  sagacité  et  voulant  com- 
primer avec  énergie,  sous  toutes  ses  formes,  l'insu- 
bordination systématique.  Or  celle  dont  il  s'agit  durait 
déjà  depuis  douze  ans  ^.  On  sait  (piellc»  rc'sistancc  ct^tte 
volonté  et  celle  du  pape  lui-mrmc  rencontrèrent,  dans 
cette  affaire,  sur  (juatre  sièges  épiscopaux.  Angers*, 
lieauvais,   Aletli   ri  Pamiers,    et  comment   enfin    la 


1.  Il  n'y  («lail  plus  question  dos  év(><iuos,  et  un  sormont  finjil 
était  ajouté. 

2.  Le  pouvoir-  tciiipoiol  intervenait  ici  pour  l'iabiir  une  penaliie 
contre  les  récalcitrants. 

3.  Il  avait  'été  soutenu  dans  cette  voie  par  les  exhortations 
publiques  de  Bossuet ,  dont  il  entendit  pour  la  {)remièro  fois  la 
piédicalion  pendant  lecarc'^nie  de  l(i()2,  dans  la  eliaprlledu  Louvre. 
(l'lo(luel,  Eludes  sur  la  vie  de  liossucl.  II,  ISO.;  .Mais  \o  terrain 
était  dii^ne  do  la  somenee  :  «  Ouand  on  considère,  dit  U^monley, 
ce  (pi'il  était  la  veille  d(»  la  mort  do  Mazarin  et  ce  qu'il  fui  le  Icn- 
(Iciiiain,  on  lui  pardonne^  d'avoir  cru  cpie  les  monarques  partici- 
paient d(>  la  nature  divine.  » 

4.  La  lettre  de  Jacques  n'avait  pas  persuadé  Henri  Arnauld. 
qui  en  écrivit  au  pape,  au  roi,  aux  ministres,  etc.,  si  l'on  peut 
appeler  rrrirr,  signer  les  lettres  (]ue  Nicole  ol  Arnauld  écrivaient 
pour  lui. 


si::nn(urt'  tlos  cjuativ  pn'lals,  plus  ou  moins  ronfonno 
uux  oxig»Mict*s.  anu'iKi,  on  lOf)!),  raiconiinodonicnl 
•p|x«U>  Pair  de  Ciémrnt  /X  :  rar  Vloxamliv  VII  otail 
mort  à  la  |XMno.  On  frappa  alors  la  lainmiso  modaillo: 
Hrs'ifudi  Ecclesiœ  gallicanœ  amcordia.  —  (Umcor^ 
r/iVi...  jus  pi'au  |hmv  QtiosncI ,  ipii  n'osl  pas  loin.  Mais 
Jai*<]uos  ne  vit  pas  ivtlo  so(*oinlo  fronde  janséni^U», 
l)edua)up  moins  inlérossiinlc  (pu*  la  |)romiiMV. 

<i  II  ne  restait  plus,  »  dii  un  historien  eeclésias- 
li<|ue,  «'  [)our  achever  col  aceonunodemiMît  nu  coiitrn- 
lement  des  thôoluf/ipiis  ffui  nrairut  soufrnu  la  musc  dr 
Jansi^nius,  (pie  de  n^tahlir  dans  la  Faculté  de  théologie 
M.  Amauld  et  les  autres  docteurs  «pii  en  avaient  iHé 
exclus  il  roccasion  de  sii  lettre,  vn  \()M)  :  sur  ce 
point  on  ne  crut  pas  pouvoir  réussir.  »  IVaiitn»  part, 
je  lis  dans  une  lettre  de  Guy- Patin ,  du  M)  oc- 
tol>re  1070  :  »  Messieurs  «In  clcrizé*  ont  demande  au 
Hoi  le  n'*ta  1)1  isse ment  des  docteurs  (|ui  étai(MU  sortis  de 
SorUmni' -  :  le  Hoi  les  a  renvoyés  ii  M.  rarchevécpi»» 
(le  Paris  (jui  a  éi&  son  précepteur  :  manpie  du  hoii 
natun»l  et  de  Téquilé  du  Roi.  Je  crois  qu'ils  rentre- 
ront, pourvu  que  les  jésuites  ne  rem[)échent  |K)int. 
(pii  n'ont  pas  aujourd'hui  tant  de  cnMiit  (pi'autrefois.  •> 

J'i.Lrnore  si  le  nœud  de  la  diHicul(('  était  stMilenuMit 
dans  la  division  de  Ifi.Vi  portant  que  les  docteurs 
excliw  (le  la   Faculté  j»our  n'avoir  pas  si^né  la  cen- 

>•  LAi— mbiéc  du  «lorgc,  qui  ho  U*naa  à  TtiriA  onliiuiin^mciit 
Umê  la»  cinq  aiit. 
f .  t>e  U  FarulUv 
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sure  contre  Arnauld  //*//  /tmirminU jamais  rentrer,  ou 
(lîins  les  conditions  ii  leur  iinjKiSi'r  pour  la  n'inléirni- 
lion.  En  co  qui  re^u^anle  Jaccpies ,  deux  [joints  sont 
certains  pour  moi  :  h'  piviuicr,  (jui,  a  ma  (oiuiais- 
sance,  n'a  |)as  été  public,  c'est  (pi'il  lim't  par  siirner 
cette  censure^.  J'ai  une  liste  maïuiscrite,  sans  dat<\ 
de  la  main  de  NoiM  d(;  Lalano-,  des  docteurs  exclus 
encore  vivants  lorsciu'eiie  lut  diessée  :  c'est,  d'apns 
une  mention  (jui  y  est  inscrite,  l'annexe  d'une  lettre, 
—  perdue,  —  sur  les  inoj/ens  de  les  rétablir  en  la  Fa- 
culte.  Cette  liste  contient  82  noms  divist's  en  dfiix 
séries,  ll\  fpd  non  subscripserunt  ce.nsiii.e,  et  8  r/ui 
subscripserun/.  Pai'ini  ceux -ci  (i-inc  :  Jacobus  de 
Sainte-Bcïtvc ,  Sorhoin'cus.  —  Le  second  point,  c'est 
qu'il  recouvra,  et  le  titie  de  doctcni-,  ri,  lionorai- 
rement,  celui  de  professeui*  rosal.  Son  cpitaplie  le 
prouve  •^.  —  Je  conjcclme  (jue  la  sii^natuiv  de  la 
censure  fut  |)ar  lui  donnée  aii\  conlins  des  an- 
nées 1605  et    !()()().    \()i(i   |)oui(pioi  : 

En  KH)."),  la  presse  livrait  poui"  la  pivmiére  fois  à 
la  publicité  les  vers  d'un  \r\\i\r  podc  (|ui  montait,  un 
fouet  il  la  main,  siii-  le  Pai'uasse,  connue  Louis  \1\ 
était  enti'é,  dit-on,  au  pailement  :  lionuniMrun  laliMil 
assez  élevé  poui",  s'il  ICùt  \onlii,  ne  pa>  le  pcosliluer 


\.  L'iHi((Hir  (le  Port-lloi/dl  paraît  l'avoir  su:  car  il  «lit  t  M, 
p.  533,  note):  «Il  souscrivit  tout.  » 

'2.  1,'uo  (les  deux  or.itcurs  qui  avaient  parlé  doNant  le  Pa|>c,  \o 
19  mai  Ki:");}. 

3.   Vovc/.  I.cllir  \l\,  il  1.1  lin. 
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à  la  salirv  |)orsc>niu'li(\  inais  (|iii  avait,  ooinine  la  suilo 
r«  jirouvo,  la  preiiesdnation  de  la  iiKHlisanco  ol  la 
dteianiceaisoii  îles  noms  |)io|)ix\s,  c*csl-à-iliiv  du 
acsindalo  :  d'aillours,  luirlisiii)  des  jansiMiislos  ,  coiniiie 
preaque  Umie  la  robe,  d'où  il  sortait  *.  On  iiiipriinail 
donc  do  lui,  en  Hollande*,  |uiys  commode  |K)iir  les 
di^saveu\  |)ossihles  et  les  rectilieations ,  tincj  ou  si\ 
pit»ces  qui  couraient  Paris  depuis  (|uel(jue  temps  :  et, 
dans  la  premièiv,  se  livrant  à  la  plus  amèie  diatribe 
cunliv  une  carrière  (pi'il  as  ail  es>a\e  de  couiii-  cl  oii 
il  était  tombé  ii  plat  {\c>  le  premier  pas;  insultiint 
UH^nie  en  laissant  deux  de  ses  anciens  confrères  (jui 
n'avaient  que  le  tort  de  gagner  plus  d'ari^ent  (|ue  son 
ami  Pat  ru,  il  s'inriait  : 

Avânl  qu'un  lel  de-^sein  m'onlre  dans  la  pensée,  'de  plaider) 

Il  voulait  dire  :  me  rentre, 

O;  1  soir  la  ScMCie  a  lu  Sainl-Jcjii  j^i.u ce  . 

Ai 1  (^liarcnlon  devenir  lui},'uenol, 

Snint^-H^Hf-e  jf'ittitr ,  et  S^iirU-Pavin  bigot. 

laire  d  ArnauM  I  anti-liuiruenot  par  excellence 

4.    ^  1   .    •   '  ••   iii'iii'til ,  \t\  ^'lUiriiH' (I  Oppusilioii 

<|*i)<^'  .  iiti.  ,..•    nii.ir.ml)' an-s  plus  Uird,  il  «Triraii 

IratlMe:   «Je  tuiê  un  molino-janHoniste....  je  n'»i  |)oint  prin 

P>'  irlatiràce,  clr.;  ol  encore:  «Jero);arde 

b  .|... ......  .j.f  fini  eue  aver  M.   Arnauld  comme  une 

ditpstedtf  aïo!  M>  <|uerelle  que  pane  (|u'un  ne  «'entend 

potol...»  Jeune  ou  vieut,  c'ett  loujourit  une  opinion  de  imn^Io  nur 
4m  ml  ter  w  qu'if  n'a  pa«  appn>fonfiiefi  et  auxqueiles  il  ne  i»inté- 

••^^  """  • '^'■'    ' ^  amm. 

'••  Miir  .V-"  d*  Séfrignf*.  Il,  Il  4  et  noie». 
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cHait,  dans  son  intiVrl,  (riinc  Itvs-adroite  polili(jii(', 
attendu  (ju'il  y  aviiil  |)«>iit-rliv  moins  l(jin  de  lui 
aux  huguenots,  au\  calvinistes  spécialement,  (jiie 
de  Paris  a  Gliarenlon.  Opposer  Sainte-Beuve  aux 
jésuites  pouvait  le  compromettre;  mais  il  faut  savoir 
que,  dans  ces  vers,  l'amitié  parlait  poui-  le  premier, 
tandis  que,  pour  le  seeond,  c'était  seulement  rcs|>rit 
de  parti.  Quoi  (pT il  en  soit,  je  suppose  qu'il  ce  nioîm'ui, 
l'on  apprit  cpie  Jacques  venait  de  si.qner  la  (■t'n>urv, 
et,  bien  qu'il  ne  fut  pas  plus  jésuite  aprî'S  (pie  devant, 
notre  satirique,  jui^^ant  son  antithèse  émoussée,  crut 
devoir  mettre  une  autre  lii^'ure  dans  sa  niche  ^  Ce  fut 
donc  iSrtî/i/-Sorlin  (pii  succéda  à  >Vn///c'-Heuve  el 
devinl  1(*  compa.^non  de  martyre  de  .S'(i//j/-Pa\  in. 
dans  les  éditions  autorisées,  dont  la  preuiière  parut 
en  i(')i)i).  Par  suite,  janséniste  renq)lava  jésuite.  — 
Tant  pis  pour  Saint-Sorlin  ! 

A  la  présomption  (|ue  je  viens  de  faire  ressortir, 
j'ajoutei'ai  raui;nientati()n  n()lal)l(\  ii  jiarlii'  de  MMM)  in- 
clusivement, des  consultations  demamlees  au  docteur. 

C'est  en  vue  de  la  siiu:nalui'e  de  la  censure  contre 
Ai'nauld,  —  si.^nalure  heau(  onp  plus  important*»  (pie 
la  précédenl(\  parce  (pi't>llc  impliipie  un  l'evirement 
dans  la  doclrinc.  Tahandon  ilc>  prop()>ili()ns  (/(i/i.v^oi/.v 
les  sens,  le  dc>i>lcmciil  dr  loules  distinctions  cl  iV*- 
serves,  —  (pie  j'ai  pos»*  plu>  haut,  comme  pieriv  d  al- 


1.  Dont  los  noms,  en  oont  lioux,  plar»'-*  comnu'  en  loun*  niclu"'*. 
Vont  «It*  vos  vtT»*  nmlins  riMnplir  1rs  lu'iniHti.hr*». 
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ienio,  \o  cimit  (pii  a|»|KirliiMil  ii  un  liomiin»  do  sorlii* 
de  IVrroiir  sans  ôln»,  th  plaiw,  soii|K,()niu'  do  mior 
à  rinlM^I  on  à  la  rniinlo.  Si  Jaccpios  finit  \M\r  si.unor 
ct»l  atio,  ces!  (|ne  îWi  oonvidion  so  ni(Hlilia.  l/in- 
Uti'^1?...  n'avail-il  |iiis  fait  sos  |)ronvos  ronli»'  co  ino- 
hilc?  on  a  vn  quo  rarchovi^juc  Hanlouin  do  IVrôlixo 
lui  riMulail  liaulonuMil  justioo  sur  cr  \uh\\{.  D'ailliMirs, 
il  no  tenionla  plus  ilans  sa  chaire  :  apns  avoir  si.y;né 
l'un  et  Taulre  i^ipior.  il  ivsla,  <|uaii(  au  piolil ,  ce 
qu'il  ôtait  auparavant.  11  n'asail  ivrlos  (pi'à  vouloir 
pour  èlre  éviVjue,  ot  ne  le  fut  \mi\i.  —  \j\  crainte?... 
on  verra  bientôt  s'il  lui  ouvi-ail  plus  faciliMniMit  la 
jjorte  de  son  logis. 


LETTr,!-:    W  II. 

SŒURS    DK    JAf  gUKS.  —  III.  —  CATHRBIN  K. 
I.A     M  AM  K    DKS    PORTRAITS. 

M Mn:vnisr.i.i.i:  im  dk   i.a  trkmouii.i.r. 


M  A  I)B  LON. 

Jo  VOUS  avoue  quo  je  suis  furivus«menl 
pour  los  portraits  :  jo  no  vois  rien  de  n 

K'ilaiit  quo  cela. 

M  A  8  r  A  R I  M.  R  (  Molièrr  ) . 
Les  portraits  sontdimcilesot  <lem.in<i<'nt 
un  usprit  profonii  :   vous  en   \'%rroz  <!«•    m.\ 
manirre  qui  no  vous  déplairont  pas. 


Parlons  (l(\>;  (Ijuikvn.  je  r.ii  promis,  ol,  j)onr  cela 
r(Mili'ons  dans  le  monde  La  lioi^irmc  sdMii-  df  Jac(|iies 
\i\  nous  y  lameiUM'.  Vous  le  savez  pai-  ie>  lionnes 
[Jrsulines_,  les  enl'anls  de  l'Iuiissirr  an  pailemenl 
((  étaient  tous  tiès-hien  faïN.  <  <!  \  hhijm;  ciail  «lone 
une  belle  pei'sonne.  (jiic  ne  pi  iivnt  m  le  iiiariai^e  m  I»' 
cloîti'e.  el  (pii  sorlail  NohMilieis  de  la  rue  Pavée  :  plus 
peut-éli'e  (ju'il  ireùl  conNeiiu  au  doeleui*;  mais,  enli*o 
la  limite  d  im  dodeui'  de  Soi'honui*  et  l'exeès,  il  v  a 
encom  ass(V,  de  maii^c  pour  .se  pi'omenei"  ii  l'aise. 

Je  m'associe  loutelbis  \\  une  conlrariele  «le  Jae(|ues. 
(pii  dut  (''li'c  \i\e.  nKwiie  en  di'lioi<  de  son  avtMNÏnn 
jL;iMiiMale  pour  la  pu  1»!  ici  le  ;  c"e>l  ipiand  il  Ml.  en  I  (>.')'.». 
cette   stv.ur  impiiiiii'i'   du    haul    en   lus,  plissniue   et 
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moTil,  eiak**!*.  \tMi(luo  ii  (oui  viMuinl,  sur  le  perron 
de  U  S4iinh^r.|ia|H»lli\  ei  aux  piliers  de  la  ^çraruisiille, 
dans  un  ouvra^'e  iulilule  :  fidierie  tics  peintures,  ou 
Rtrueil  des  portraits  et  ëloijes  eti  vers  et  en  prose  ^, 
Le  livre  est  ckHiié  à  une  |H'hlt^lille  »le  France,  soil, 
el  Callierine  s'y  trouve  en  conipa.i^nie  aussi  dislinf^'ut'.» 
que  nonihreuse;  mais  la  chose  n  en  vaut  pas  mieux. 
Voici  ixunme  elle  arriva. 

Mailemoisi'lle  île  .M()nl|HMisier,  élant  en  1057  à  sa 
lerrc  île  Champii^uN ,  nvul  la  visite  île  la  princesse  île 
Tan»nte  et  île  M"*  de  la  Trémouille,  belles-sœurs,  qui 
lui  montivrent  des  (Xirlraits  écrits,  apportés  de  la 
Hollande,  et  ceux  (|ue.  dans  le  mémo  genre,  elles 
s'étaient  amusées  à  faire  de  leurs  propres  personnes  2. 

•  Je  n'en  avais  jamais  vu.  »>  dit  .Mademoiselle  dans 
ses  Mémoires,  «  je  tmuvai  cela  fort  ij:alant,  et  je  fis  le 

•  mien...  1  Elle  en  écrivit  d'autres  :  l'exemple  fui  suivi 
autour  d'elle  :  puis,  la  fantaisie  lui  avant  pris  don 
faire  imprimer  un  choix  secrètement,  elle  conlia  ce 
«oin  a  lluel,  le  fulur  ev(^(pie  d'Avranches,  ce  cpii  pro- 
duisit, sous  la  date  de  1G5Î),  un  beau  volume in-(piarto, 


I.  In-lf  do  9lf  pages,  en  deux  tomeg  on  (lartieft,  cIh'z  Biirhin 
il  ^  -  Tous  lin  marchanda  do  noiiveautoii  liUeniire!»  avaient 

-,  ■  Tarenle  éUiil  un  I^  Trémouillo.  Sji  femme, 

iil0  d'un  1  ,.  iU*  Hr^dw-OiMel ,  nouH  e<»t  bien  ronnue  |>ar 

,  6f  M  iU'ur  e$l  menlionncH*  |Mir  .M***'  de  I^  Kaye(U) 

^T    "  n  u»  (1  Al  «  |wir  11.1 

'•   '  '  ■.•!     1.(1(1    .  ,,  •     :iv    lii    kiii 
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tiré  à  tœs-peii  d'exeniphiircs  \)(nir  iHro  donné,  et  in- 
titulé :  Divers  /^orlralls.  Il  en  (onliciil  cincjuiint»'- 
neiif,  dont  seize  sont  de  Madetnoiselle.  Le  titre  ij;ravé 
la  représente  on  /Ifnoinuii'c  K 

La  même  année,  deux  libraires  loil  a  lalfùl  de 
pareilles  occasions ,  s'élanl  fait  autoriser  à  remettre 
sous  presse  ce  (ju'oii  voulait  hien  livrer  de  ce  recueil 
au  public,  y  ajoulèrent  heaiicoup  (Taulr.'S  portraits 
de  diverses  mains,  carc'j'Mail  dcNciui  une  niodi'.  puis 
ce  que  devient  une  moilr.  cl  publincnl,  en  la  déliant 
à  Mademoiselle,  la  (idicrir  oîi  (ialliei'ine  se  houNc 
encadn'e.  Avant  de  Ten  e\lraiiH».  ji^  feiai  un  petit 
empi'unt  au  cabinet  ri'servé  en  faNeur  diuie  autre 
inconnue,  la  lille  de  la  princesse  de  larenle,  madtv 
moiselle  Cliai^lolte-Einilie-llcinielle  de  la  TriMunnille. 
d(/ôn  de  cinn  ^^""^  ^'^'  ''''/'"«  cerliliee  peinle  par  ell»»- 
méme  au  mois  de  juin  lOocS  -,  Voici  la  pa.i^e  .irriiïonnee 
pai'  cette  Lili  du  siècle  di\-seplième  : 

u  Tay  les  yeux  noiis.  \!i  peu  hop  petits;  le  tour 
du  visaire  lond  ;  le  iVonl  hop  i:iiind  ;  le  ne/  \n  peu 
cannis;  les  sonicils  bien  fails:  la  bouche  foi'l  jolie;  le 
inenlon  roni'cliii.  \n  peu  cari'c;  le  teint  bien  hlaut'. 
(juand  je  me  suis  d /'crassée;  la  teste  vu  petit  bien 
iii'osse.  mais  (pii  s'ajtetisse  peij  l\  peu;  les  cheveux 
(r\ne  bell(»  conleni'.  bien  di'lie/ ;  la  tailN'  vn  jXMi 
trop   ,i;ros.Ne.     las     plus    d'esprU    tpit'    d<'    jni:enient. 

1.  l'',\(Mnplairo  di»  I.»  Hihliolli.  i\o  IAimmuiI. 

2.  l'Ah*.  avait  près  de  six  ans,  ctaitl  iu*o  lo  2S  juillol  1652. 


l'aiim»  niiou\  tlonnrr  (|iie  tle  ivivvoir.  I'ii\  riuiiniMir 
bion  iltHiiv;  mais  je  suis  poiirUml  (|ih'l(|iirr()is  \i\  |h'ii 
iloiMlo.  le  suis  fiiiiiulo  aumosninv.  raiino  Ibii  ii  liiv, 
t»l  pniui|>iiUMiitMa  la  [Kirole  tle  DitMi.  Taiino  lorl  mes 
periMis.  le  ne  suis  |K)inl  .i^ourmanil»'.  \r  n'aime  |H>inl 
i|u'on  s«»  m(KM|uo  de  mos.  l'as  rimiiuMir  forl  is'aye. 
le  ne  suis  plus  opiniaslre.  Pour  tlin*  le  vray,  je  suis 
vo  peu  |M)lli*tmne.  l'aimi'  lùeu  à  joiier,  à  me  iliverlir. 
à  courir.  I  aune  forl  à  voir  faiiv  (|uel(juei  liose,  et  je 
hais  forl  de  ne  rien  faire.  le  suis  lonl-à-fait  secrelle. 
l'aime  forl  i*eu\  ijui  me  .MMNeiil.  le  n'aime  point  ceux 
qui  mentent,  et  je  me  hais  ipiand  j'ay  menly.  l'aune 
les  raretez.  La  compasrnie  que  j'aime  le  mieux,  c'est 
d'estre  avec  mes  juirens.  le  ne  suis  |K)inl  .glorieuse. 
le  ne  seray  jamais  coquette,  le  n'aime  |K)int  ù  battre 
ni  à  <»stre  battue.  le  ne  suis  pas  colère,  nuiis  je  suis 
vn  |»eu  promle.  le  suis  fort  craiirnant  Dieu  :  l'aime 
fort  a  faire  sa  volonU',  et  j'espère  cpi'il  me  iM^nira.  » 

Ici,  Jaccpies  aurait  \u  une  (lilVniilU',  c  est  cpie 
Lili  était  el  resta  protestante.  (Juoi  (pi'il  en  soit,  on  la 
relniuve,  au  bout  «le  vinî;t-<leu\  ans.  marii'e  tout  fraî- 
diemenl  en  .Vllema^'ue ,  à  im  comte  d'()ldenlK)urK, 
t  onlcnte,  lri*s-riche,  el  écrivant  ii  sii  mère  des  lettres 
«  pleines  de  passion  |Kjur  son  mari.  «Ir  raison.  <l«' 
génémsilé,  de  dévolion  el  de  justice  *.  •> 

Je  |»assc  à  une  fleui    plus  épanouie  :  c'est  noire 

I.  0évi(né,  IIjaillH  ir.Hi). 
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Catherine,  ii  licntocirHi  ans,  (uirlicnlarilé  que  le 
f)ointro  ne  s'est  pas  ctii  ohli.^é  de  si-naler;  mais  le 
ehroniqneiir  a  moins  de  lilmrlr.  ol  il  li^nt  Tarte  de 
haptrme,  du  30  jcutrirr  HiJL  paroisse  Sairit-An<In''. 
—  La  peinliM'e  n'est  pas  sii^mée  :  certains  déliiils  indi- 
(jiicnt  ({u'clle  est  (riinc  (riiimr;  pmt-rtre  est-ce  la 
cousine  de  Hivi!:y  :  elle  a  ('ciil  plusieurs  portraits  pour 
le  volume  réservé  :  entre  autres,  celui  d'une  autre 
cousine  *. 

pourirvn     ui:     m  ad  \  \i()isi;i,m-: 
DE    SAIME-BKVVE. 

«  Il  y  a  loni,'temps  (\\u^  j'aurois  entrepris  d«»  faire 
le  poi'lrait  de  Fineompai'ahle  ()linl\e-,  pour  luv 
donner  (|uel(jues  mai'cpiesdu  l'espect  et  de  la  vénéra- 
tion (pie  j'ay  poui'  elle,  si  je  nr  in'estois  persuadé 
(pi'vne  plume  plus  ('hxpienlc»  (pu*  hi  iniemu»  entn»- 
prendi'oit  ce  Ixîl  ouvra^ie.  .Mais  eu  lin,  après  avoir  vtMi 
ave(î  indii^nalion  (pie  plusieurs  l)e;ni\-(\<prils  s'éloienl 
attachez  ii  donner  d'ai^i'ealtles  rnrur«»<  au\  choses  les 
plus    monstrueuses,    à    vouloir    pai-    N'ur     industrie 

1.  A'î  Il<\i/,  •*»'/>"■'»  /'*  'iof'i  'f''  7V/\sw.v  ,  i'H  bcnjcr  ;  —  la  Prin- 
cesse lleHrirllc  (i'Atn/leterrr  ;  —  /(/  Hoi/nr  df  Suède:  —  Vrt- 
ilunie  (le  C/khsi/;  —  Wddemoisrllfl  dr  Saumaisf  (lîllo  du  sivnnl, 
()ncl(>  iii.il.friiel  do  M"""  i\o  Mrv.i,'y_. 

2.  J(!  ne  houvo  point  ic  nom  «lans  Ir  tinind  lUctionnnirr  des 
Precipusn;,  cl  j'cM»  fclicilo  (lallicrino.  L'ocriviiin  ii-l-il  |»onsi»  ii  un 
mol  groc  (jui  sij^nilio  fi(/ite  suHvaije:' 
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ilonner  (io  la  lH»ault^  aux  |HM*sonnos  4)111'  la  naluiv  a 
vimlu  t*sln»  ililTornios  |H)nr  iloniuT  do  rôdai  à  ce 
qu'ollo  a  formé  ilo  plus  ai\*oin|)ly,  ol  onlin  h  coni|>osor 
dt»  flalUMirs  Pano^M'iquos,  au  liou  «1»'  Wùw  dos  |H)r- 
Imils  ()ui  y  ressoiid»lassoiU  :  lo  n'as  pu  soullVir  t|uo 
la  cliannanto  Olinlxo  douiourast  plus  loni^lonips  sans 
éloiro;  rauanlafîo  (pio  i'auray  il  faiiv  son  |>orlrail, 
ctÊi  cpi'il  sora  In^au  pourvu  (ju'il  luy  ivssend>lo,  ol 
(juo  iK'aucoup  do  IViuti*os  oolohros  lionuonl  |M)ur  vno 
maxiino  infaillihlo,  (ju'il  osl  plus  aysô  do  roprosonlor 
la  iH'autô  cpio  la  laidour;  mais  aussi,  (rvn  autre  costo, 
8*il  no  luy  i*cssond»io  pas,  i'ay  bien  liou  d'approliondor 
qu'on  ne  m'aocuso  dr  tonioritô,  ol  cpio  l'on  ne  dise 
qu'il  n'y  auoit  que  l'illuslro  Saplio*  (pii  pùl  raisonna- 
hloment  entreprendre  de  faire  le  portrait  d'Olintye. 
Quoy  qu'il  en  soit,  j'espere  (piollo  pardoufiera  à  mon 
rele,  el  que  ma  témérité  ne  luy  déplaira  pas  tant  (pio 
la  faiiS'îe  humilité'  de  ceux  (pii  n'ont  ri.n  ()«'•  cntro- 
prendn^  |K)ur  S(jn  seruico. 

le  diray  donc  qu'C)lintye  est  née  belle,  el  (luo. 
depuis  qu'elle  a  veu  le  jour,  elle  est  en  possession  de 
deiïen«lre'  toutes  les  plus  pr^ndes  beautez  qui  ont  eti 
le  malheur  de  paroistrc  deiianl  (»llo  :  0*'^*  i^'*^  taille» 
M»nMt  auHJessus  de  la  medicKTe,  si  elle  auoit  vu  jkmi 
moins  d'end»on|ioitd,  (pi'elh*  a  l'air  libre  ol  maies- 
tueux  tout  eutiemble  :   ïm  tour  du  visii^e  du  plus  n^ 


I    ll*'«de8nid«*r). 

t.  Il  f  •  le  qoalqtie  bute  d'impretiioii  dont  U  clt*f  m'ochapix». 
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giilior  oualo  (jnV)n  piii^-so  ininL.'iFM'r.  et  les  rli(Mir»u\ 
(l'vno  rouloiir  fini  pDssedf  toii.<  1rs  aiuiiilaijos  et  clos 
bruns  et  des  hlorids  ;  (ni'cllr  ks  a  longs  et  déliez;  la 
bouche  d'vnc  agreal»l<'  oniiorlui^»  ;  les  dents  belles; 
les  lèvres  vermeilles  el  liicii  bonh'es;  lo  trint  uns  rt 
lustré.  Pour  ses  yeu\.  l'on  [xmiI  dii-e  (\\w  !«•>  deux 
[)lus  ap:real)les  eoulcms  qui  |)uissent  entrer  dans  la 
eonîj)Osition  des  yeux.  ont.  pai'  mi  licinvnx  asseni- 
bla,ge,  contribué  i»  faire  rvuK  de  layniablr  Olintyr  : 
Et  cjuoy  (jue  ceux  (jiii  ur  soni  pas  aeconstiiinr/ à  voir 
tant  de  beautez  (mi  si  |)('u  d'espace,  [)uissenl  s'inia- 
i<iner  cpielque  chose  de  bii^^arré  dans  des  yeux  de  deux 
couleurs,  il  est  poui'lant  vray  de  dire  (jin'  Ton  n'a 
ianiais  veu  de  plus  beaux  \«mix.  puis(jue  tout  ce  qui 
peut  faire  paroistre  vue  noble  fierté  et  vne  douceur 
spii'ituelle,  s'y  trouve  i'eim\  '.  Pour  ce  qui  e-^t  de  >a 
gorge,  il  est  impossible  de  la  repiv.->ent.M  :  .i  r'e.-l 
trop  peu  de  se  seruir  des  termes  (pii  diiI  aecoustunu» 
d'exprimer  la  beauté  d'vne  gorge,  el  dire  (ju'elle  est 
blanche,  bien  éliMiée ,  et  admiiablemenl  propor- 
tionn('e-;  enfin,  elle  a  d(S  \\\<\'\\\^  qui  nr  font  point  de 


I.  M (lo  Sévisné  aviut   aussi   les  umix  higarrt's,  m^mo  les 

piuipiôro.-^;  mais  son  amie»  n'cri  ;i  rion  dit  on  la  poi-^nanl  dans  U>s 
Dirrrs  Pnrirnils. 

1.  Ces  (It'tails  n'étonnaionl  aloiN  personne  :  dire  no  rlioquail 
|)iis  plus  (lu'iiujourd'liui  uiontror.  Il  nVsl  prosquo  pas  un  porlrail 
do  foiumo  où  la  i;or|.;o  soil  oiuiso,  (|u'ollos  «ioionl  pointos  par  ollos- 
nu^inos  ou  par  un  auUo,  uu^uio  par  un  hommo,  m^^njo  on  leur 
|)arlanl.  La  prinrosso  do  Taronio  l'a,  dit-ollo,  «  pleini»,  assoz  bien 
loniiôo.   sans  |>Ii,   pou    d."   soin;  »  —  son   ingonuo   twllo-sœur  : 


bonieè  m  ffOt^\  oi  clos  \m\h  (|ui  nous  foiU  ivf^rtMtor 
Tantioii  \sa^*  dos  siiiulallrs  (|iii  laisoil  paroishv  toiito 
la  lieauU'  de  cvs  a\iiiaMos  |Kir(ios.  .Mais  (|ii()n  ((u Oliii- 
Ivr  ail  lo  plus  uMiiabto  oxloriour  du  inondi',  il  osl 
poiiiianl  vniy  dt»  diiv  ({ifello  a  oncoro  l'Aiiio  plus  belle 
f|iio  le  corps.  En  elTol,  |HM^onne  n'a  iainais  eu  des 
lionliinonLs  plus  raisonnables  (|ue  eette  ehannanic 
Fille.  Elle  ne  s'est  jamais  in(|nietée  |K)ur  loules  ees 
(leliles  choses  (|ui  fout  d'oidinaire  le  plus  f^rand  eni- 
liarras  de  celles  de  son  sexe  :  Et  veu  eonune  elle  a 
tousiours  agi,  il  semble*  «prelle  ne  soit  pas  dans  les 
mt^nies  inten*sts  :  Elle  ne  s'est  iamai>  fait  vne  .«rande 
aiïain*  d*\n«'  ba.icalelle;  elle  s'est  mis  au-dessus  de 
cent  scrupules  mal  fondés ipii  ont  accoustuuK'  de  faire 
le  sup()li(*e  des  âmes  basses;  et  comme  elli>  fait  pro- 
fession d'vne  vertu  solide,  elle  a  tousiours  condauuié 

•  t.l.i'..  !*.v  m.M-i  f«)rl  in.'il  fait»».  »  —  I.i  mno.  pourtraicte  par 
II--  .;,.  |ir,..„f,..  ..»  |,ar  |a  dcfonlo  M""  do  Mollovillo,  nViliapno  pan 
pu*  .1  il  Monique  la  fillo  do  sa  fomme  do  rliainhrc,  la 

jeune  dr  beauvais.  Et  ce  n'est  |tas  soulomcnt  ce  mauvais  sujol 
d*  I*»  Grammonl  qui   s'ow  oxpliquo  diroolonienl  avo<' 

M  •••     c'est  oncoro  un  alitH*  de  F.,  s'adressanl  à  la 

n\  Kilo  n'ci^t  pa<*  dans  remt)onp<)int  qu'elle  devrait 

aroir  a  votre  ■  <  ohi  un  futur  évoque  d'Avranches  disant  à 

WW  abÉMMe  d<  <  <  m  No  l'ayant  jamais  \kïo.  jo  n'en  puis  par- 
ler: tiiiU  il  \  :>-  v^Li.'o  et  votre  miHlo.slie  mu  \ouiaiunl  |n'r- 
o.  ««ur  les  ap(Kirenceii,  je  dirais  qu'il  n'y  a  rien  do 

pè«»  é  •  W^  de  Monlfiensier  |iai«so  de  sa  gorge  ii  son  pitd 

;  -    ,  .1     ■    '  est  i/roifp.  Cela  enrouni;:t'  l.i 

iltju  M_i  .i;  I        ,  .     Icî*  autre»   ont  |Kirle   de    leurs 

\,  i«  dirai  donc  que  la  mienne  i*Hl  Ijcile.  •  Vient  alorë  la 
^meki  ..  Ali!  main  celle-lk  va  plu»  loin  qu'd  no 

■  tel  prrini*  lin  m  •»iiivre,  surtout  dans  ca  volume. 
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par  ses  aclious  cet  extoricni' l'iudié  et  celle  fausse  sa- 
gesse, fini  ne  consiste  (jiren  grimaces,  et  fjtii  n'est 
estimée  ([ue  par  les  fjcrsonnes  de  [)elit  esprit.  Je  mel- 
trois  au  nonihre  de  ses  lionnos  rpialiloz  qu'elle  n'a 
jamais  eu  d'enuie,  si  (|ucI(jii(î  chose  eust  esté  capal)le 
de  luy  en  donner;  Mais  comme  elle  a  tousiours  pos- 
sédé les  vérilahles  hiciis  de  la  \ie,  elle  n'a  eu  lw?soin 
(pie  d'vne  médiocre  veilu  pour  ne  pas  souhaiter  ce 
(pi'elle  a  v(mi  en  la  possession  dt»s  autres,  [)uisfpi'ellc 
n'y  a  rien  veu  (pii  ne  fust  au-dessous  de  ce  cprelle 
possedoit.  Quoy  (pi'elle  soit  capai)le  dviie  helle 
amitié  ,  l'on  ne  peut  pas  néanmoins  l'accuser 
d'auoir  eu  trop  de  tendresse.  Kn  eiïet  elle  n'a  ia- 
mais  esté  fort  pitoyable  pour  les  uuww  (pie  ses  l>eau\ 
yeu\  ont  fait  :  et  si  elle  a  plaint  ses  amis,  c'est 
(piand  ils  ont  peidn  auli''  chose  (pie  l.Mir  coMir.  (Ce- 
pendant il  \\'\  iMit  ianiais  vin'  pins  ohlii^'cante  per- 
sonne (pi'()lint\e;  et  (piov  (pi'elle  a\nie  assez  tous 
les  plaisirs  innocens,  et  (pi'elle  semhle  n'estre  née 
(uie  pour  la  ioye,  elle  (pnllei-oit  volontiers  tous  les 
plus  agréables  divertisseniens  pour  seruir  S4^s  amis. 
Au  reste,  (pioy  (jn^elle  ne  di-e  rien  de  tout  ee  (pie  ' 
les  fenuncs  (pii  se  pie(pienl  d>'  hel  e>piit,  ont  ac- 
coustumé  de  dire  :  (pi'elie  n'a\e  pas  un  >.»n  »le  n«»i\ 
extraoï'dinaii-e  el  (pi'elle  n'alleele  aucun  de  ces  grands 
mots  (pTon  nc^  inancpie  i;nn;n>  <le  dire  ipiand  on  veut 
.se  tii'cr  du  eonnnnn.  elle  a  n^-aïunoin-  un  Irès-grand 
fonds  d'espiil;  el  eeu\  (pu  dit  louy  de  son  agréable 
ccmversation.   scaNeni    (pi'elle  l'a   incomparablement 
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plus  •olkie  ci  plus  iigivaltio  {\\\c  la  plus-part  do  ces 
llluslres,  qui  se  sonl  anpiisrs  uiu»  fiuisst»  ropuUilion 
tiar  la  aïkillo  do  leurs  auïis.  Kn  t'iTrl,  t»Ilo  dit  les 
choses  fort  oiîivableuKMU  el  foil  aNscmenl;  Illle  s^ait 
mluiinihlement  lo  monde;  et  (|uo\  (pi'elle  ne  se  niesle 
|M>int  do  faire  des  Vers,  ny  de  la  Prose,  elle  y  in^iissiroit 
néanmoins  forl  bien,  si  elle  s'en  vouloit  lionner  la 
|H*ine.  Enfm,  comme  rincom|)iu*al)le  Olintye  est  vno 
do  ces  beautoz  surprenantes  (pii  o(('U[)ent  entièrement 
ceux  qui  les  voyenl,  elle  a  nets'li.né  la  plus-part  des 
autres  qualitez  qui  ont  atroustumi'  de  relouer  une» 
médiocre  Uniuté  :  et  cpioy  (pi'elle  ait  heauroup  d»» 
dis|>osition  à  danser  et  à  ioùer  du  Inlh,  elle  ne  s'est 
jamais  fait  considérer  |>«r  tous  ces  auaula.iies.  Voilii 
un  leijer  crayon  do  celte  cliarinaute  Tille.  l'esiMîre 
qu'il  donnera  de  l'émulation  aii\  plus  ehxpiens  de 
notre  siècle,  cpii  ne  soulTriiont  pas  (ju'vn  si  l)el  orii^i- 
nal  ne  soit  connu  (pie  par  vue  si  mauvaise  copie.  »» 

1!  .'  n'est  pas  en  elTet  des  meilleures,  et,  s'il  y 
avait  concours,  je  serais  fort  lent»'*  de  donner  le  prix 
h  mademois<*lle  Lili;  mais,  (piand  ces  sortes  de  choses 
jwirtent  bien  le  cachet  de  leur  temps,  cofnme  ici,  les 
d'faiils  mêmes  devienneiil  un  «uscii^nement  histo- 
rique. Rap(ielez-vous  l'amplification  majestueuse  du 
bon  doyen  Cf  uillaume  Du  Val  en  riionueur  de  Jacques, 
il  y  a  quinze  ans;  récrivain  a<  iii«>|  est  de  la  m^iiK* 
école  :  a*il<^  des  dames. 

Celle  école  ne  loucheraitH'll»»  [»as  au  cnmmrtiremrut 
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de  la  fin  '/  Xous  sommes  en  IGoO  :  on  donne  ce  soir, 
—  18  novcmhi'c,  —  an  Pc'lit-Hoiiihon .  une  pièce 
nouvelic,  d'un  anlciir  prcsfiih'  inconnu,  (pii  n'a  fait 
jouer  ici  ([ue  deux  ouvraiçes  «  usés  par  )a  province  :  » 
c'est  la  première  fois  fjn'il  travaille  pour  Paris.  Il 
s'agit  d'une  œuvre  légère,  d'un  acte;  mais  le  litre  est 
audacieux:  —  Li:s  Phi;cii;i  si:s  iiinicrri-s  !  —  Pour 
un  d('ljut,  c'est  s'atta(picr  à  foi't(î  partie,  d'autant  (pie 
précieuses  et  précieux  se  tiennent.  l'jilin,  si  cela 
réussit,  nous  pourrions  bien  assister  ii  un  événement 
littéraire  aussi  gros  (pie  les  Provinciales. 

OlinUje,  bien  (pie  visée  indirectement,  ne  se  [)lain- 
dra  pas  du  succès  :  elle  sera  avec  les  rieurs.  C'est 
une  bonne  et  belle  (ille,  sensée,  intelligente,  enjouée, 
naturelle,  aimant  mieux  s'abstcMiii*  (pi(^  de  se  faire 
remarquer.  Que  ce  derniei"  liail  vienm»  ii  la  «K'cliar^^e 
de  son  peinti-e  :  si  le  poiliiiil  a  peu  de  l'eliet".  c'est 
peut-(Hre  moins  la  laulc  de  railirsle  cpie  le  nK-iit.'  du 
modèle. 


Î.KTTHF     WIN. 

JACQUI8    CA8U1STR.    -    CLIBNTBS    ILLUSTRES. 
LIK  BftNftPICBS   DU  COMTB  DB  SAINT-PAUL'. 

J  i.mioro  tlo  (|uollo  inanitMV  ri  à  (jiiollo  dalt»  rom- 
mona»ivnl  les  liaisons  de  JiU'(|iios  avee  trois  daines  th^ 
grande  «lislinclion  et  assez  eonniies,  surtout  depuis 
c|uel(|ues  années,  pour  (juil  soit  iuulile  de  montrer 
tout  ee  (|ui  les  rapproiliait  de  cet  éniinent  liisciplc  de 
saint  Auf/uslin, 

Forc(^,  quant  à  l'ordre  à  suivre,  de  nrallaelier  h 
d(*s  ap|«irenees,  inrnie  léirères,  je  coinnieneerai  parla 
mar(|uise  de  Sablé,  cette  |)riorité  pouvant  s  aj>j)uyer 
d'une  lellre  de  la  duchesse  de  Loni^ueville,  écrite  en 
H>OJ,  cl  ciléc  plus  loin. 

I.  —  La  marquis-    (!•    S.ihl.'-. 

Le  billel  suivant,  conservé  à  la  Hihliothrfpio  Im- 
périale*, marf|ue,  suivant  moi,  Ir  drhul,  m  uu-iwr 

littrt,  k  pmpoA  du   rf<ii<Ml   <!••    -..,  iii.in-,    |iiiIi|im    n^ir 

t.  Dm*  I0  %olufne  coté  «0,6*J0  :  Oirrr»  à  .V—  de  Sahtf*. 
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temps  fjn'il  explifjiic  lOii-iric  drs  rvliilious  du  doclcMir 
avec  la  iiiiiKjiiise.  Il  ne  poilc  ni  date  ni  sii^nature; 
mais  il  est  ceriaiiicincnl  anlériciir' ii  IfiOl,  et  rerUii- 
nement  aussi  de  la  innin  de  Saintr-UniNc.  a  moi  Im<mi 
lainilirre  : 

((  Sij'eslois  cajjahh' dr  vous  sousteuii*,  j»»  1»'  («Tois 
de  tout  mon  vœuv.  Je  vous  odVe  tout  (v  (pii  f.>i  m 
moy. 

<(  Je  ne  trouve  ncu  l\  reilii'e  h  vostre  l(M'lun\  I.a 
parole  de  l)i(Mi  est  autant  la  nourritui'e  de  noslre  àmc 
que  le  [)ain  l'est  de  noslre  corps. 

«  Les  tenlalioiis  (|ii('  nous  a\c/  coiiliv  hi  (oy  ne 
vous  doivent  point  ahhalre,  (pioy  (publies  vous  doivent 
humili(M'  et  vous  poiler  l\  capli\»'r  votre  esprit  aux 
veille/  (pic  vous  ne  piMH'tivz  point.  r[  (pii  >(>nl  inli- 
niincnl  au-dcssus  de  tout  ce  ipic  nous  pouvez  com- 
prend l'c. 

«  Je  ne  m'eslonne  point  (pie  vous  ayez  trouvé  la 
|)rophcti(*  i\r  Jacoh  loucliaiil  !•'  .Mcs>ie  fort  dillicile. 
Kllc  a  |)a!ii  Icllc  aux  l'crcs.  cl  clic  sert  encore  h 
exercer  les  llieoloiiieii^ .  «pu  ><»nl  ir.ieenid  (pT^'llo  est 
acc()mpli(\  cl  (pii  oui  de  la  peine  à  coni'cvoii"  l'c  (pic 
c'est  (pie  ce  scc/t/rc  de  JiiiLi  et  ce  commandtinL  H  est 
Iroj)  tard  pour  nous  en  poiiNoir  rapporter  toutes  les 
dilV(M'enles  cxposiliim.-.  .Mais  il  sullil  de  vous  dire  (pie 

I.   Celle  (toix  pKMcdc  leiil  t^^rit  nntni;rapho  du  dotiriir 


• 

pf^^eoleflucnl  tout  le  iHuipU' juif  est  s«ins  coiiniuiixlaiit: 
ce  qui  esl  uno  inaix|iu*  tivs-<viiaino  de  la  mmûio  du 
Messie.  Si  vous  dosiivz  (|uo  je  iirc\|)li(|iio  sur  cola, 
je  le  feniy. 

•  Vous  jui^viv/  do  nos  oonfoiviuws  par  vos  be- 
soins. Je  tasclioray  de  |)rx*ndro  moi)  t(Mnps  pour  oola. 

•  Je  voy  asst»z  jhmi  i\o  maladts.  Jo  no  sors,  hors 
la  .M(*sse,  (jue  ra  renionl.  IJuand  j' aura  y  veu  c|uol(juo 
nialmle  de  maladie  dan.^eivuR'.  jo  vous  le  feray 
s^avoir,  estant  fort  informô  do  votro  Iniinonr  oxrossi- 
vetiienl  apprôhensive. 

>  Je  vous  laisse  dans  la  lihortr*  de  coiinniiiiKpKM- 
jwr  escril  ce  (pi'il  vou>  plaira. 

«  Pour  le  secix»l,  je  vous  le  promets  loirt  onlior.  » 

L  inlorprolation  lt\mlimo  de  ce  billet  esl  (pie 
M'  de  Sidilô,  troublée  |>ar  des  «  tentations  contre  la 
foi,  »  (|ui  prenaitMit,  comme  on  le  voit,  do  siniruliores 
formes,  et  ne  connaiss^int  encore  Sainte- Home  (pie  de 
répulati(m,  lui  avait  doiiiand)',  par  écrit,  le  secours 
de  ses  lumières,  en  lui  donnant  nii  e(  liantillon  des 
dii  au\<piolles  elle  s'accrochait,   (l'est  bien    la 

la  femme  dont  Tallomant  dit  :  «  \i\U*  ne  saurait 
MOuiïrir  ni  relations  ni  histoin\s  :  elle  ne  veut  (|ue  des 
disitertaûons  :  avi*c  elle  il  faut  toujours  raisonner,  n 
Quanl  au  |iassaK(*  •  ^^  ^^i*  asxez  pf*n  dt'  tnaladi's,.., 
d'une  (lart,  il  montre  (|ue  les  habituiles  du  docteur 
élai«*nl  encore  ignorées  de  la  manpiist*,  et.  de  I  autre. 
il  poumil  sndîm  a  déttigncr  la  destinataire,  celle  ii  (pii 
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Voiture,  suspect  un  joui'  de  (ju«'l(|ue  peste,  écrivait: 
—  «  Sachez,  nuidjunc .  (jih'  moi  (jiii  vous  écris  ne 
vous  écris  poinl.  cl  (juc  j'iii  ruNo^é  cette  lettre  à  vingt 
lieues  d'ici  pour  rtiv  copiée  p;ir  nu  liouuuc  (\\w  je 
n'ai  jjunais  vu...  »  —  Et  Julir  d  Anijcinies  :  «  M"'(le 
Cl)alais'  lira,  s'il  lui  phn'I.  cette  lettre  à  M"**  la  niar- 
([uise  au-dessous  du  \cnl...  I.es  conditions  (|uc  je 
vous  oiïie,  madame,  sont  t\r  n'allci"  jioirit  cliez  vous 
que  je  n'ai(î  été  trois  jours  sans  entier  dans  T  Ilote!  de» 
Condé-;  de  chaui^er  de  toute  sorte  (riial)illemenls  : 
de  choisir  un  jour  (pi'il  aura  gelé  :  (\r  ne  vousa[)pix)- 
cher  ([ue  de  cpialre  pas,  et  de  ne  m'asseoir  (|ue  sur 
un  même  siège.  Vous  j)0(urez  aussi  faire  un  i:rand  feu 
dans  votre  cli;iinl)i'c.  biùlci-  du  .i^(MiicMv  iin\  (puUre 
coins,  vous  environner  de  vinaigre  impéiial,  de  rue 
et  d'ahsinthe.  Si  vous  pouvez  irouvci*  vos  siirelés 
dans  ces  propositions  sans  (jue  je  me  coupe  les  che- 
veux, je  vous  jui'c  (te  les  exécuter  très-religieuse- 
ment...; »  —  destinataire  rpii  l'cléguait  la  pauvre 
(llialais  dans  sa  cli.iinluv  ipiand  elle  nasillnif ,  parce 
(pi'elle  sei'ail  hieiiUU  cniiiumee,  e(  (pie  le  ihume  se 
gagne  :  ([ui  faisait  cliangei-  de  vêlements  au  cliirurgii'n 
(jui  devait  la  saignci'  cl  ii  son  garçon,  dans  la  chambre 
la   plus  cloigntH*  de   la   sicmie  ;   (pu   n'osait   un  jour 


1.  I)(Mii(usoll('  (lt>  compaj.Miic. 

2.  Où  madLMUoiselli'  i\o  llourbon  avail  la  roujjrolo.  No  |ui<4  con- 
fondit, —  co  s(Mail  nrav(\  —  avec  la  pclilo  vérole  qui,  |>ou  do 
((Miip^  après  son  mariajijo  avec  lo  duc  do  l/)nguovillp,  lui  ôla,  dit 

lift/,  la  prcmirii'  llnir  de  sa  heaulè. 
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ptMPr  sur  lo  Ponl-Ninif,  on  voilniv,  crainlo  d'un  inoii- 
tlijinl  ciu'ollo  siiviiil  sortir  »lo  |)olil(»-\ôn)Ii\  ol  m»  louait 
uiu»  maison  cjuaprî^s  s'tUro  (MU|iiiso  s'il  n'y  ôlail  niorl 
porsonm»,  niônio  (|iu'hjin»  niavon  |)ar  acviilcnt  de  lon- 
slniclion  :  ix»  qui  {vpiMidiinl  n'o>l  j»;is  ins-conlairitMix. 

Je  reviens  au  l)illt»t.  One  fureiii  d  eondiien  du- 
rèrent ces  conférences  dont  il  cljiil  la  pnTaro?  Je 
rifjnore,  les  |wpicrs  conservés  do  la  nun'(|uiso  n'en 
(lisant  rien.  Mais  ce  qui  me  fra|)|Ks  e'esl  (|ue,  |)0ur 
un  homme  aussi  sérieux  (jue  Sainle-Heuve,  aussi 
ména^»r  de  ses  moments  parée  iju  il  les  >avail  em- 
ployer, celle  dévote-là  avait  hieu  do  luhies  dont  saus 
cloute  il  n'aura  pu  ni  uiènie  voulu  salisfaiie  les  exi- 
gences. Je  serais  doue  tenté  de  eioire  (pie,  peu  de 
lemps  après  ce  début,  il  sera  resté  pour  elle  ce  cpi  il 
devait  être,  riionime  des  conseils  |)rali(pies  et  {\cs 
solutions  plus  utiles  aux  Aines  réntinines  (pie  celle  du 
verset  10,  chap.  49,  de  la  (ieni*se,  le(piel  inlrii!:uail 
tant  M- de  Sablé: 

•  Le  sceptre  ne  sera  point  ()té  de  Juda,  ni  de  sa 

•  postc^riti^  leC.oinmaiidant,  jus(prà  ce  que  celui  (pii 

•  doit  être  envoyé  soil  venu,  cl  c*csl  lui  (jui  doit  èlre 

•  l'altente  des  nations*.  »» 

Notons  ce|NMidanl  cette  anecdote.  Un  jotn*  l'c./- 
eeuivcmenl  appirhensire  manpiisc»,  pivcKX'Upée  au 
moÎDS  autant  i\i*<  sr  rupules  de  sa  santé  que  des  indi- 


Sic*  (rarluit     Ir  !'  I   ...iniuuliml  [uxtaW  plurt  jut^lo. 
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ii:o.stions  de  sa  coiisciciico,  (''[noii\;i  le  l)('>f>iii  li  infiispr 
une  ivsoliilion  dr  S')il)(>imi'  dans  iiiuî  consullalion 
médicale.  Je  vois  Aiiw^  l'oiiMai;»'  intéressant  de 
M.  Maurice  Uaynaiid  :  Ac.v  Médecins  au  temps  de 
Molière,  que,  sni'  dois  docteurs  au\(|uels  elle  deman- 
dait do  se  n'Mniii'  |)oni'  cetti^  cousullalion .  (leu\  seule- 
ment ('lanl  {\i'  la  l\icu!te  ^r  Paris,  ojuxjsaicnf  l'article 
4  5  de  leuis  slatiils,  saiictioimé'S  par  un  seiincnl, 
article  (jùi  excommuniait,  poui*  ain^i  dii'e,  les  mé- 
decins étraniîiM's  \\  celle  l^iculh'.  Ils  n<'  |><)uvaient 
opposer  que  cela  :  car  c'est  une  erreui'  de  croire,  avec 
JM.  Uavnand.  (lue  l'ordonnance  de  Hlois,  de  \hl\).  ait 

o  1 

une  disposition  pour  le  cas  doFil  il  >'a.i:il.  Or.  M  Je 
Sahh'  espéra  \aint  iv  leur  résistance  si  SaifUc-lJcuve 
déclarait  l'ailicle  (4  le  seiineni  conli.nresii  la  loi  reli- 
i^ieuse.  Mais  cela  irai'ri\a  pas.  el.  >iii\anl  l'ouvraire 
(pie  je  viens  de  ciler.  sa  conclusion  l'ut  :  «  Le  serment 
(pie  Ibnl  les  mi'decins  de  Paris  peiil  ch't»  juste  et  |M)ur 
\(\  bien  public  :  c'est  |)()ur(pioi  ils  sonl  icnus  ilc  le 
garder,  et  ne  peu\enl  le  liansirresser  sans  |HVher*.  '> 
11  est  Ires-pi'ohahle  (pn^  ia  uiarcpiise  sortit  d'em- 
l)arras  de  la  lacnn  la  plus  simple,  .'u  c()nv()quanl  un 
troisième  doclein-   parisien,  cl  rien   ne  n<)n>  cnqK'che 

I .  Coltu  rrsnlulioH.  |>iil>liiM>  en  IfiTH,  après  la  mort  de  Jacques, 
ot  sans  (loiilc  |)iu  !(•>  iiuMlecins  de  \\\n>  amM»s  jusquo-Ki  |vir  son 
vrtd  {r,\v  il  n'a  jamais  consonli  (jirdMivro  de  lui  fût  impriimV^, 
esl  portéo  au  calalo-ue  do  la  liililiollusiuo  iiu|H»riale,  Svirnres 
wrdicdh'n,  T'^.'i.i,  avec  renvoi  à  la  Tht'ohtjie ,  el  u  elé  romuui- 
ni(iiiiM',  dans  re  dépôt,  à  M.  Uaynaud.  OpiMid.inl  me-*  eiïoris. 
ohliiTcannuiMil  aide-;  di-;  siens,  n'ont  pu  l'y  f..in>  relmuver. 
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de  CToirv  que  cvia  ait  abouti  prtvisiMiuMU  à  la  scone 
ni|>|M)rtiv  |Wir  lalloiiiant  coiuine  il  suit  : 

•  Dans  un  temps  (]u'()ii  luirlait  un  |uui  do  |H'sto 
è  IViris,  ollecnit  avoir  iiosoin  do  faiiv  uno  consulla- 
iNHi.  Kile  lit  vonir  tnus  ininlivins  ii  riiacun  di>s(|uols 
on  donna  unô  roU*  de  clianduv  au  lieu  de  leur  man- 
teau ;  puis,  on  les  lit  asstM)ir  ptvs  de  la  poile  d  un»' 
grande  s^dle  au  houl  de  hupiellc  clait  la  maripnse  sur 
un  lit:  et  mademoiselle  de  Chalais  allait  leur  faire  la 
relation  du  mal  de  madame,  et  rapportait  à  madame 
leur  sentiment,  sans  cpie  jamais  ellr  leur  |>eiiMÎl  d'ap- 
proelier  d'un  (ms.  » 

Sainte-IJeuve,  je  le  n^pele,  n  riait  pas  homme  à 
eodofiser  aussi  facilement  les  rohos  de  (liandMr  d(> 
M"*  de  Siiblé;  mais  elle  avait  de  l'espril,  ol.  d«'  deux 
choses  Tune  :  ou  elle  n'aura  pas  ôté  avec  lui  jus(|u  a  la 
tentative,  ou  elle  ne  se  sera  pas  formalisée  d'uti  insuc- 
cès. Nous  vern)ns  «pi'elle  elierclia  à  lui  être  utile,  et, 
bien  que  le  mo\en  me  soit  inconnu.  !«>  motif  n'en  |NMit 
élre  douteux  poiu*  moi,  s'aiiissaiil  <lu  docteur:  c'est 
tout  au  moins  la  considération  de  son  nu^rite,  si  Ton 
ne  veut  y  ajouter,  sur  dr  simples  [)résomptions,  un 
•enliment  de  gratitude  pour  1  a|ipui  trouve  dans  ses 
cooseiU.  Ajoutons  (pie  la  s|K)ntanéité  de  la  part  de  la 
mahjuise  n'est  pas  douteuse,  le  docteur  n'étant  pas 
iHHunie  a  demander  (pjoi  (pie  ce  soit,  (jualite  «pii  lui 
f^r»  rrH-onnue  juir  l'une  des  lan;,'ues  les  plus  medi- 
••»  1  Paris  de  cette  é|KKpic. 

On  trouve  i»nrf»rp  dan^  les  porli'feuilles  de  Valant. 
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nu'docin  (1(3  M""  de  Sji1)1('",  co.sdonx  liiiivs  d»- Jnerjucs 
à  la  iiiijiiie  : 

«  Vosti'i;  l'Iiiiiiic  a  esU'  le  iiiiil  d»;  Ujiit  le  inonde 
depuis  (pic  j'ay  eu  riionneiii'  de  \<jii.s  voir;  mais  vous 
avez  eu  paidessus  celuy  de  la  hanche  qui  est  très- 
douloureux.  N'aiez  point  (rinfpii(''tude  d'avoir  rompu 
le  caresme  dans  eeste  inconirnodit»'  double.  Je  suis 
Irès-aysc  que  vous  aiez  juis  ii'sohiiion  de  vous  purirer 
dans  le  besoin  que  vous  (Mi  a\r/.  ;  uwns  je  !«'  suis 
encore  |)lus  de  ce  (jue  nous  \oidez  biru  coniniunier 
demain,  ne  Taianl  pu  aupaiavant  pom*  vos  I^lS(jues. 
Puisque  vous  avez  estimé  que  vous  hasarderiez  si  je 
vous  voyois,  à  cause  d'un  petit  ivste  de  rhume  (pie 
j'ay  encore,  vous  ferez  bien  de  vous  cou  fesser  demain 
h  un  des  prestres  bénédictins  ani^lais,  j)oui'  ensuite 
communiei".  (loinine  V(jus  n'a\ez  pu  faire  la  pénitence 
(pie  j(?  vous  avois  ordonnée,  il  sera  bon  cpie  vous 
fassiez  (piehpie  chose  eu  la  place.  Je  \outli'ois  (pie  ce 
fust  une  seconde  aumosue  an\  m^'ines  pauvres,  l'i  la 
récilatioii  du  deiiiier  psauiin'  d»'  la  p»'"uilence  aujour- 
d'iiuv  (M  deuKiiii,  de\aiil  \(»lie  confession.  ra>ciie/ 
aussi  d(»  ne  doimei-  iioinl  lieu  il  ces  juis'einens  et  »1.' 
vous  oceupei'  phil()>l  de  la  considération  de  vos  im- 
|)erfeetions  pour  les  (h'Iesler  ipie  d.'  celles  du  prochain 
(pn  ne  pounoienl  (pie  nous  nuire.  J'es|H're  <|ue  N.  S. 
continniM'a  >in'  noun  >es  inisiMMCordt'S,  el  (pi'il  achè- 
vei'a  en  V()>li'e  ànie  ce  (ju  il  \  a  eoinmeuce  |H>ur  sa 
plus  i^ranilc  -loire  et  pour  voslrc  ^alul.  »»  — 
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•  On  vous  a  ilil  vrny,  .Mjuliim»»,  inons.  l'anlio- 
\(^Miiio  ilo  Paris  a  (Irfoiiihi  la  U^iuiv  do  JansiMiiiis  o( 
tlo  loiil  (V  ()ui  rstoil  (Ml  soroit  fait  t  pour  et  condv 
re  livn».  Il  II*  lisl  t'ii  piihliant  la  coiislitiilion  d'Ui- 
Uiin  VHP.  Dopiiis,  rn  (xihliaiit  les  rotistiUitions 
(MnncKvnl  \  ri  il'Alcxanilio  Nil,  la  ilrrriuv  parliiu- 
liôrt»  de  ce  luesuie  liviv  ot  loiis  autivs  |)our  sa  juslili- 
(*ation  ont  esté  drfiMidiis.  Li  |HM'inission  iVuu  noixc 
ne  seroil  fxis  suHis<uUo  pour  lever  la  defenee  de 
l'Kvesque.  Je  vous  avoue  (piOn  n'y  a  pas  eu  toute  la 
di^fi^rence  qui  esloil  due,  el  ({u'od  n'a  poiul  laissi*  de 
lire  i*e  livre,  d'escrire  pour  s;i  justilicalion  el  «I»'  liie 
les  escrits  faicis  [K)ur  cela.  Il  y  m  a  rpii  onl  voulu 
dire  cjue  (x*s  défences  u'onl  poiul  eslé  receues  el 
[Kirtant  que  ni^iintenant  elKs  u'ohlii^ent  |ias.  Pour 
nioy,  je  seray» toujours  de  l'avis  de  la  soumission. 
Mais,  connue  l'eserit  (jue  vous  avez  n'est  ny  la  Iradiic- 
tion  de  ce  livre,  ny  un  escril  fait  l  |)Our  sii  defenee,  el 
que  vous  m'avez  dil  (ju'il  ne  eonlienl  rien  des  proposi- 
tions eondaumées,  les(|uelles  vous  voulez  condamner 
de  tout  vostre  cœur  avec  TEgli.^^,  ri  (pie  vous  ne  lisez 
cet  es<Tit  qm»  |)Our  vosire  instruction  dr  l.i  lielii:i(in 
catholique,  c'est  ce  (pii  a  faiel,  ma«lame,  (pu»  je  me 
suis  contenté  de  vous  dire  (pie  vous  prissiez  parde, 
ffnm  pn*te\tc  d'instruction  morale,  de  vous  emhar- 
ni*iier  dans  les  prrifKisilions  condamiu'cs.  el  (pir  \ous 


J      ;  •' -  '  .'     'M  I  liominr  W  mieux  mformr.  \o)c/. 

.  .•  1/  •  '.•  \  il! 
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estiez  ohlii^c'e  de  vous  soiiiiirtiiv  «mi  «-rhi,  coinme  n\ 
toute  autre  chose,  au  juircrnnil  d»»  l'Eiçlise.  Vouv  peu 
que  vous  aiez  de  [mmim'  de  celle  défence,  vous  ferez 
bien  de  laisseï*  la  ledniv  de  cet  r)uvra:n;  :  c'ei>l  mon 
sentiment. 

«  Je  ne  sçay  point  (pTil  so  soit  pa.>.>  •  a  la  cour 
aucuiu^  cliosi^  (pii  nie  iviraide.  Vous  m'ohlii^'erez  do 
médire  ce  (jiie  c'est,  et  je  vous  promets  lout  le  secret, 
vous  eslanl  foii  ohlii^t'e  d'y  pi'eudi'e  part. 

((  Callios  m'a  cscrit'  :  je  suis  d'avis  de  dillerer 
de  lui  faii'e  response  jusrprii  ce  (pie  j'aie  eu  l'Iionneur 
de  vous  voii'.  Sa  lettre  tend  ;i  me  demander  si  elle 
viendia  en  cette  \ille,  cliari^'ée  comme  elle  l'est  de 
neveux  et  nièces.  l^]lle  me»  paile  de  vous,  et  de  sa 
demeure  précédente.  Mais  il  me  semble  cpi  on  ne  veut 
point  d'elle  en  tout-,  et  (pie  nous  ne  la  souhaitiez  pas 
aussi;  c'est  [)our(pioy  elle  h'ia  uneu\  de  demeurer 
(pie  de  ViMiir. 

»(  /\->'.  Depuis  ma  lellit*  escrile ,  j'ay  vcmi  , 
Madame,  (pie  je  [)OU\()i>  hii'ii  lui  laiic  une  response 
(pii  seioit  dans  vosli'e  pensée.  Je  vous  l'eFisoie.  N'ous 
f)rendrez  la  peine  de  la  l'aire  cacheter  et  de  lu\  lauv 
tenir.  >» 

1.  l'oniK»  faniiliiMV  du  nom  do  ('nthorino.  Il  s'a^jit  d'une  niiVo, 
M""  <lii  Plossis,  qui  sora  nicnliomu^e  dan.-*  la  clornlère  Icllrt». 
Coinnio  ollo  élait  noo  ou  MVW,  Jaccpios  n'.i  pu  vcnro  (  dan* 

los  (icrniiMCS  aniu'M»s  do  sa  vio,  »•«>  qui  prouvo  la  p  .'do 

SOS  relations  aviv  M"""  do  Sablo. 

'2.  Dans  la  maison  <li'  la  vwo  Pavôo,  où  los  potiU-novpux  H 
l>(Mil('s-iii('(OS  aiir.ULMU  siins  cloulo  fait  l»ion  tlu  liijwgo. 
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Vous  avrt  ici  le  J;io|U(S  ofIIkhIoxo.  pliant  à  un 
Jatx|iH^  iillrciinonlain,  il  faillira  \()\is  on  passiM.  (^)uo 
cYrlaiiiH»s  iK'fenSiS  aitMil  ôlé  ou  non  murs ,  r'esl  te 
dont  ir  110  s*in(|uièU'  nulloineiiU  du  uioinenl  (|u  il 
5  ii^il  de  clcxirine  :  alors  il  sera  toujours  de  l'avis  de. 
la  soumission.  Mais  soiiniission  à  (]ui?  A  rÊ^lise.  — 
Quant  au  noiuv,  sa  |)orinissiun  no  sullirait  pas  |K)ur 
lever  une  prohibition  é))isoo|><ile.  Sans  doute  madame 
de  Sablé  n*avail  pas  |)orté  la  diniculté  sur  (-(>  ton.-iin  ; 
mais  Jîic<|ues  croit  (ju'il  est  toujouis  bon.  ii  Toeiasion, 
de  rap|H»ler  les  prini'i(»i's. 


II.  —  La  duchcate  de  I^ngtirvillo.  —  Les  tx^m^flccs  du  romte 
de  Saint -Paul. 


Dans  une  lettre  que  la  «luclicss»'  de  Lon^uevilN» 
^ril  h  M'"' de  Sablé,  le  \:\  juin  KWil.  elle  lui  dit  : 

l*lùt  il  Dii'U  faire  ce  (pie  vous  désirez  pour 
M.  de  Sainte-Beuve!  Je  n'avais  pas  besoin  (pi'on 
m'en  avisât.  Mais  M.  Esprit,  à  (jui  \ous  en  aviez 
j>arlé,  a  demeuré  d'acconi  avec  moi  (pie  cela  ne  se 
(Miuvait.  Mais  ce  qui  se  |)Ourra,  et  ii  quoi  j*ai  sonî;é  il 
y  a  longtemps,  c'est  que,  si  le  malheur  v(Mit  (pie  mon 
fils  ail  Saint-Denis,  M.  de  I^inguevilh'  n<'  mo  rt-fuM'ui 
pas  quelque  l>énéfire  qui  en  dé[M'ndra...  *  » 

Hi(*n  (pie  cette   lettre  .sciil  datée  seulement    <  du 
15 juin,  "  j'ajoute:  /6*67,  par((Mpit!  Maziirin  mouiiit 

i,  UiiA.  imp.  Mjiiu»criL»,  u"  (u,.j(}.i,  huru  ZJ*. 


LETTI;  I,     DIX -m  11  II.Ml..  319 

le  9  mars  de  celte  annre,  et  que  l'incerlilude  sur 
rahl)aye  de  Snint-Dcnis.  Tune  de  celles  (ju'il  laissa 
vacantes,  ne  dura  ([ue  jjisfju'ii  la  fin  de  dt'ceinhre  :  ce 
bénéfice  fut  aloF's  donrK'  au  cardinal  de  Il«'l/. ,  contre 
sa  déiiiission  (!«'  rarclievéclK'  dr  I*aris'. 

Ce  c|U(;  désirait  la  nianjuise  pour  Sainle-Heuve 
m'est  inconnu,  je  l'ai  dit  :  j»'  n<^  sais  donc  pounjuoi 
]M.  Cousin,  dans  le  lixic  (|u'il  a  consacré  ù  celle 
illustre  personne,  coniinente  coinuje  il  suit  la  ieltre  de 
la  duchesse  :  «  Elle  voudrait  liien  prendre  auprès 
d'elle  le  célèbre  janséniste  M.  tir  Sainte-Beuve,  et  sa- 
tisfaire ainsi  aux  \ives  sollicitations  de  son  amie...-  »> 
Si  c'est  une  interprétation,  ii(Mi  ne  la  justifie,  cl,  au 
contraire,  tous  mes  documents  sur  la  vii^  privée  du 
docteur  r(''pu,i<nent  à  l'idée  (piil  eût  jamais  consenti  à 
quitter  la  maison  de  famille,  son  inilcp<Midance,  sa 
belle  bii)liollic({uc  dont  j(î  pailerai,  cl,  avanHoul,  sa 
mère,  son  IVère  et  ses  sonn's,  [)our  aller  se  faire  l'un 
des  d()niesli((ucs  ^h'  la  diicliesse  :  j'iMilcnds  a*  mol  dans 
l'acception  honorable  donl  il  ctail  alors  susce|)lible. 
Interpréter  est  dani^ereux  :  puis,  (pi.iiid  on  inlerprèle, 
il  est  bon  d'avei'tir,  soil  dit  i -i  rcspeclueuseinenl. 
Certes,  le  doclcui-  n'ctait  pas  riche  :  la  dot  rclii;iousc 
de  Marie,  raiitrc  dot   beaucoup  plus  considé'rabh»  de 


I.  Guy  Patin,  il  jitDvicr  l(>«)2.  —  I.a  iliMiussion  eul  lieu  \o 
2G  fovricr. 

t.  Madame  de  Sattti' ,  \  '  l'dilion.  I.ts  suivnnU^  nonl  |»lii< 
les  frai,MiHMit>  ilo  corrospomlanro  (|iie  ce  cuinmenUiirr  aixoinpa- 
gnait,  ni  |>ar  coiiséqiuMjl  ro  cominonlaire. 


M"*  du  IMessis,  lu  oarrièiv  iniliUiiro  d  Aiiioim* '. 
a^nionl  notiihltMiuMil  iHX)mt*  lo  patrimoine  roiniiinn 
(lui  ikMiiil  subvenir  oncort*  «  oini|  |uM*s(>nnos,  la  bonne 
mère,  Jaa|uos,  JiTÔnic,  Dalberine  el  (ieneviève  :  aussi 
Jaenm»s  mxx»pUi-l-il  plus  lanl.  nous  le  verrons,  deux 
ln»s-nMHbques  prieuivs,  dont  I  im  lui  (nt  probabK»- 
iiienl  proi'un»  |ku'  la  ibichesse.  Mais,  avant  même  ce 
supplément  de  n»venu.  il  n'en  était  pas  i«  ibiii  ii  ee  «pie 
sup|»osi>  M.  t'.oiisin. 

Notez  ees  mots  :  ««  Je  n'arais  pas  besoin  (fu  (ni 
fiiVfi  avisai.,,  ce  à  (fuoi  /ai  souffè  depuis  lon;/- 
teinfis..,  \à\  duchesse  avait  donc  déjà,  et  (ie  lon.irut» 
date,  des  raisons  de  s'intéresser  an  docteur,  roule- 
fois  Tmitiative  vient  de  la  manpiise.  Par  ce  seul  motif, 
Iéi:er  comme  je  l'ai  dit,  jai  donné  à  sii  liaison  avec 
Sainte-IJeuve  la  |)riorilé  (pi'au  moins  sur  ce  papier 
il  fallait  bien  mettre  ici  ou  lit. 

Liiss^)ns  fie  côlt^  «•  Monsieur  Kspril ,  de  l  Oia- 
loire,  que  nous  trouvons  à  la  trav(»rse  :  il  no  faut 
aocU2»er()ui  que  ce  soit  en  se  fomlanl  unicpieuicnl  sur 
sa  n'*putation. 

Mais  n'oublions  ps  ce  n)(»t  remanpiable,  (pii  \a 
nous  senir  pour  une  autre  cpiestion  :  Si  le  malheur 
veut  (fue  mon  fils  ait  Saint't)enis...  »  Il  ne  s  aifit  pas 
là  d'un  (letit  bénéfice  de  deux  nu  trf)i<  cents  livres  de 


I     !  . .^«#  .Cl., -.m,  ;,.r    I.  ,f  .11  incii(,  eiail  aiiirunipnt  roù- 

y^\  1.  dnnft  If»  l'ourberirn . 

i!  \       'Ae  pour  lui  Uror  Kni  pi»loloft  ou  10.000  franc*» 

acUiri»  a.  1'  Il .  «c.  VIII  j ,  Mt  doit  pluM  »ifi)|>lo»  pour  \q  lom|>ii 
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revenu  roinnie  élait  le  moins  cluUif  des  deux  prieuns 
sustnenlionnés,  mais  d'une  ahhaye  spN'ndid»'.  de  pre- 
mier ordre,  d'un  revenu  de  renl  virj-l  millo  livres*. 
Le  (ils  menacé  de  ee  iii(dhrui\  c'est  lo  comlo  de 
Saint-Paul,  Ai^^é  de  douze  ans.  et  (|ni  [«Mii-rtiv.  —  du 
n'en  sait  rien  encore,  —  Iria  un  e\(  rllmt  alilu'.  Mais 
la  mciv  (jui  parle  est  une  pi-nitente  alFermie  f)ar  s«»pl 
ou  liuil  ans  de  persévérance,  fjue  Sini^lin  diriire, 
et  (pii  en  même  temps,  connaît  assez  Sainte-Beuve 
pour  n  avoir  pas  hcsoifi  (Celrc  avisée  i\c  ce  (pi'il  vaut, 
et  avoir  soiifjé  depuis  lonr/lcmps  à  ce  qu'il  niciile  : 
c'esl-ii-dire  (ju"cll(^  a.  pouc  voii- antoni' d'elle,  d'. mires 
lumières  (pie  son  mari  et  le  monde.  Que  deux  ans 
s'écoulent,  elle  sera  devenue  veuve.  Inhice,  et  par 
conséfpient  i'esj)()nsal)le  devant  Dirn  du  ijrouverne- 
ment  de  la  famille.  Elle  voudra  avoir,  et  sans  retard, 
le  cœur  nel  de  ces  ln'nélices  (pn  lui  paraissent  un 
inalhevr  :  celui  (prdle  en  Unw  jui^e,  elle  la  p«'nitente 
(1(*  Sin.^lin,  c'est  Sainte-HeuM*.  Le  casuisle  et  >.i 
cliente  se  monlrei'ont  di.^nes  l'un  de  l'antiv. 

Sui'  la  (piestion  de  temps,  j'auiai  encoi»*  une 
petite  (pierelh*  respectueuse  a\ec  M.  (lousin;  iiuiis 
l'ami  de  Piiilon  doil  coimailiv  le  pi'overJM*  :  magis 
(unira  vcri/as.  D'ailleurs,  comment  ponnait-d  m'en 
Nouloii?  i/i'claii'cissemenl  (ouintM-a  ii  l'honneur  de 
la  l'einme  ipn  lui  doil  une  lidime  pailie  de  mm  illu.^i- 
li-alion.  mais  a  hupielle  il  a  lait  l(»rl  dans  celle  cin*on- 

I.  Mi-/ii.  de  lict:.  page  -VJ.'i,  note.  tMil.  MicImikI. 

il 
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slanct»  |x»iir  avoir  iiMiiplaiv  par  uiu»  sn|)))ositi()ii  co 
fiu'il  i.:;norail  ol  que  je  Siiis.  C'est  ce  (jue  j*o\j)li(|nerai 
en  finissant. 

Posons  les  faiU  el  les  dates. 

Le  (XMnte  de  Dunois,  lils  anu»  du  due  de  Loni^ne- 
\ille,  était  né  au  mois  «h»  jauvitM'  Ki'H"),  «l,  Ikms  ans 
plus  tant,  mois  |H)ur  mois,  le  seul  pnîué,  le  romte  de 
Siiuil-Paul,  —  «'  rcMifant  de  la  Fronde;  »  — euphé- 
misme in.L;enieux  (|ui  merittM'ait  de  passer  dans  le  dic- 
tionnaire, puisqu'il  y  a  une  eerlaine  fronde  plus  an- 
cienne que  Mazarin,  et  qui  ilure  encore,  el  sans  doule 
n'est  (»as  près  de  finir. 

Kn  IG53  ou  1654,  vers  tn^nle-cincj  ans.  la  du- 
chesse accomplit  l'évolution  ordinaire,  de  son  lenq», 
aux  cœurs  bien  néscjue  les  passions  du  monde  avaient 
intMirtris.  Klle  revint  à  DicMi,  el  luideuianda  le  pardon, 
la  consolalion.  le  rejMis.  Le  re|K)s  au  moins  semhia 
lui  élre  accordé  pour  cpielques  années.  Les  diMix 
époux  étai<»nl  nVonciliés  avec  la  cour,  el  lenis  en- 
fants trop  jeunes  encore  pour  leur  être  une  (ause  de 
fioiicis.  I^  d<»slinée  de  ces  lils  était  d'ailleurs  tracée 
jiar  l'onlrcMle  leur  naissance.  A  l'aîné  de  soutenir  le 
nom  et  le  mnfz  :  rantr  (juasi  de  prince  du  sanir  :  et  ce 
n'était  |>as  tn>p  |K)ur  cela  de  toute  rinunense  fortune 
des  Ijon.L'ueville.  Au  puîn»'  la  carrière  des  lioniu'urs 
ercléiiiasli(|ues,  clon'»o  [lar  deux  ou  trois  de  rrs  al>- 
Iwvf^  dont  Saml-Denis  jmmiI  servir  de  type,  puis  par 
.  i<|ue  arcbevMié  considi'*ral»le,  couronn«'e  iMilin 
|nr...  un    rhaffrim.    .Surveiller  la   vacance   dt»s  ht^nr- 
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fic(s  (lo  (pialili'  piincipre,  et  en  proliliT  par  une  de- 
mande [)r(\s([n('  loiijoiirs  accueillir  (jiiiind  elle  parUiit 
(lo  ces  liaiitonrs,  élail  une  orciipalion  douce  que  le 
^\nv,  cMi  bon  [mto  do  famille,  jiiirca  110  pouvoir  coni- 
monccr  Irop  loi.  lui  HiôT,  lleiin  de  Sa  voie- Nemours, 
de  <lii(;  (rAiimale  (le\eiiu  duc  de  .\eruours  depuis 
ciiHl  ans  (pio  son  fivro  aîn»'  avait  l'U»  lue  en  duel 
par  Boauf(jrU  se  démil.  [miir  se  marier,  de  deux 
boncfices  nia.qn ificj nos  (pii  lui  a\ aient  été  conférés 
quand  il  n'était  encore  (pie  cadel  de  .grande  maison, 
rarchovoclié  do  lîoimset  l'abbaye  do  Sainl-Hemi  de  la 
mémo  ville.  Il  laiil  savoir  (ju'il  n'elail  pas  encore 
dans  les  oi'dros,  si  bien  (pie.  pom-  >acrer  le  jcunt»  roi 
Louis  \IV,  il  avail  fallu  i'emj)lacer  cet  arclievc<|ue 
nominal  j)ar  r(''Nè(pie  di^  Soissons.  Nemours  é(M)usaii 
|)réciséniont  la  lillecpio  lo  duc  do  Lonijuevillo  avait  eue 
d'un  pi'omitM'  mariairo'.  Un  tilulaii*(»  st'rieux  fut 
nommé  poui' rarcbovocbé-,  ol  rai»ba\e,  l'inu»  dos  plus 
ricbos  do  Franc(\  fui  donnée  par  le  roi,  on  plnir)t  pai* 
Mazarin,  (pii  ne  poinait  Ion!  prendr-e  pour  lui.  au 
comto  do  Saint-I\nil  alors  àire  de  liiiil  ans*.  Homo 
n'admc^Uail  pas  ces  abba\es  précoces,  et,  comme  la 
règle,  dans  Tusa.^odn  moins,  ('lait  olaslicjuo,  il  arri- 

1.  C'est  coito  (liicliosse  do  Nomours  qui  a  laiss<^  des  Momoins. 

2.  Lo  cunliiial  HiulxTiiii.  —  Siiinl-Simon  so  IronijH»  en  disant 
(1.  V,  |).  .{I.i,  1"^'  l'dil.^  (|U(»  ce  fut  en  reniplaeeuient  de  ee  pri>l.it 
alisiMil  (lue  r('\(\|ue  de  Soissons  Siiera  Louis  Xh'. 

;{.  Les  béneliees  de  Mazarin,  ii  vi^W^  <>|)Ofiuc»,  coniplaienl,  dan!» 
son  iniMHMisi'  lorlunt".  pour  un  nn-enu  nol  do  J,35l»,00u  franc*» , 
\iileui"  .uliiflle.  Il  \erul  encon»  Irins  ans. 
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\ait  alors  (]iio  l'cNiKHlilion  des  bulles  élait«  sinon  k^Fu- 
f^,  du  moins  indelininient  ivtardéu'.  T/est  ro  qui  ru( 
lieu  dans  a»ne  cin'onslance.  Deux  ans  s'écoiilôrenl  ; 
le  d«'faul  de  pris**  de  |K)ssession  enipiVhail  Irs  revenus 
découler  au  |)n)lil  du  jeune  al>lu'.  Mais,  en  I ().■)!>.  la 
paix  dts  P\réniV\s  el  le  niaria.i^e  innninenl  «lu  loi 
fun»nl  r(KM*asion  dunt»  rosiM^  de  faveurs  répan<lii"' 
aulour  du  Imne.  I.onjUMievilN»  sollicila  vivenieni,  non 
le  \*»pOi  (\ui  se  montiait  Tm  nu*,  mais  le  souverain  ; 
alors  le  Gnuul-Conseil,  (pie  nous  avons  dijà  vu  fonc- 
lionncravec  lanl  d'aisiinee  en  niatièm  relii^ieuse,  mit 
lout  simpleinenl,  par  arrèl,  le  comte  de  Saint-Paul 
on  jïossrssion  de  Saint- Hemi  de  Reims*. 

Kn  !r>(>l,  Mazarin  meurt.  Il  avait,  entre  autres 
abbayes,  Sainl-Denis-en-France,  et  Sainl-Mtiennc  de 
Caen.  Siiinl-Denis,  je  l'ai  dit,  ilemandé  pour  Saint- 
Paul  |>ar  .son  |)<Te,  mais  non  obtenu,  fut  <'mployé 
dans  une  nimbinaison  à  hupielie  la  cour  attachai!  uix* 
grande  im|K)rtance.  Ainsi,  le  mnlh(*\ir  redouN'  par  la 
duch(»ss<^  londia  sur  un  autre  (pii  le  piit  avec  plus 
de  philosophie,  ayant,  comme  l'on  .sait,  bien  des 
dellis  à  jiayer  :  el  la  fiche  de  rr)nsolation  pour  le  du*' 
fui  Stiinl-Ktienne.  morceau  de  grosseur  moindre, 
niais  encore  de  ftO.OOO   livres  de   rente,   .seulement 


I  U  CiiBMie  mère  AnK^'liquo,  do  Port-Royal,  n'oul  ms  UuIIoh 
tf'abbme,  k  dit  iiii.  qu'au  moyon  d'un  monM)n);n  df*  Hon  re«»|HHV 
table  p^rr   1*4'  f*  ytoMT  fdiro  al>lié  do  (ruiit  abbavoi,  h 

I. 
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j)oiii'  rahhi'.    Pjis  j)Iiis   poui"  cclU;   iihlniyc  que    pour 
l'autre,    il   n'y  (Mil  de  bulles  accDnli'rs  par  U»  pafMî. 

Je  n'ai  pas  trouve  (pic  le  jruiic  Saiiil-Paul  ail  eu 
d'autres  bénéfices,  et  ce  (pii  couliiiiie  (o  résultat  ilc 
ma  recherche,  c'est  cpie  rr>  (leu\-la  sullisent  à  consti- 
tuer les  cnKjiuutlc  mille  l'cus  de  rente  dont  il  scni 
(piestion  phis  loin  '. 

Pendant  celle  cueillelle  Iruchieuse,  les  {i\>  t,'nm- 
dissaient,  bien  i^ouveiiies  jîai'  un  normand,  ancien 
mililaire,  nommé  F()iliu  de  La  lioi^MieUe,  (pii  a  com- 
posé deux  petits  chels-diruNre  fort  estimes  jadi>  :  le 
Tesldineii/  iFidi  hofi  père  cl  le  Cuiéehisme  roijal.  lui 
iG()2,  Dunois  a\ail  seize  an-.  Sain(-Î\nd  treize.  (]c 
(pi'ils  (levai(Mil  «''Ire  un  joui',  coi'ps,  àmt»,  intelliij'enœ, 
(''lai(  (le\enu  \i>ilile.  palpable.  Ib'Iasî  la  nature  se 
li'ou\ail  en  dissenlinieiii  complet  avec  les  institutions 
humaines.  Il  ('lait  évident  (pie  l'aine,  —  celui  (pii 
n'était  ipie  l'enfanl  du  mai'i,  —  mal  conlomM',  im- 
l)écile  (ou  il  peu  pivs,  ce  (pii  est  pi>),  traînei'ail  une 
((  enfance  éternelle.  •  eoiiiine  l'Ibraliim...  dont  Hai'ine 
n'avait  pas  encoie  fait  le  portrait  ;  et  «pi'il  n'aurait  rien 
de  plus  pressé  (pie  de  se  ("aire  <»  exempt  des  |H'rils  »> 
par  les(piels  la  nobhv-se  dalnr^  pavait  ses  pnviléi;es. 

((  l/autre,  plus  redoutable  et  plus  dimie  d'envie,  »» 
—  reniant  de  la  fronde  en'in.  —  je  n'en  ai  pas  de 
cr()(piis  il  (("lie  epcxpie  ju>le  ;  mais,  a  Ireizi*  ans,  ne 
devait -il  pas  l'aire  au  m*  mus  présiiLçer  ce  qu'on  dirait 

I.   Iliu  11(111  7.»ll,()UU  lraiu-3  ULlucb. 


uo  jour  lio  lui,  el  de  lui  joune,  car  il  lu'  fui  jamais 
que  jeune:  —  •  forl  spiriluol,  el,  à  ili\-so|>l  ans,  avisi> 
et  ca|>able  de  tout  cHimme  s'il  on  avait  eu  ironie  » 
(£^1  fair)  ;  —  »  luen  S|»iriluol  »  ((tinj  /M/i/i);  —  <»  qui 
avait  torrihUMuonl  liesprit  >»  (  J/'*"  de  La  Ftnjetle)  ;  — 
•  fort  joli,  fort  aimé  des  dames  »»  (MtulemoiseUr)  ;  — 
m  le  prince  le  mieu\  fait,  le  |)lus  aimalile,  lo  |)lus  ma- 
imiri(|ue  »  (Choistj)  ;  —  «  et  (jui  ressemhlail  l^uil  a 
M.  de  La  lUxliofouoaukW' •»  (lirienno  fits^), 

Evidenuuent  la  fée  Guii/non  s'élait  imMéo  de  I  af- 
faire. C'était  à  Saint-Paul,  et  non  ii  Dunois,  a  ronli- 
Duer,  —  sous  la  foi  due  à  la  irrande  |)ivsom))li(>n  ina- 
Irimoniale,  —  le  san^^;  du  bàlanUr Orléans.  Mais  loul 
peut  se  réparer,  dit  Longueville.  Dunois  sera,  non 
pas  seulement  pix^tre  :  car  un  prélre  jHîut,  comme  un 
autre,  |x>ssi»der,  hériler,  donner  ii  (jui  il  lui  j>la(l  ; 
mais  relip^ieuv,  fais;int  vœu  de  pauvreté,  moil  (  iniK»- 
ment  comme  projiriétinre,  sauf  ii  n'être  pauvre,  en 
fait,  que  dans  de  justes  limites.  Jesuile  il  sera  :  Saint- 
Paul  (irendra  si  place;  et.  tant  <pie  la  transformation 
de  celui-ci  en  aîné  ne  sera  pas  irrévocable,  les  abbayes 
sont  la  \n)\iv  ré|K)ndre  aux  chances  de  l'avenir.  Li 
rés<^lution  prise,  l'exécution  ne  larda  pas.  De  la 
volonté  de  Dunois.  il  n'en  fut  pas  (piestion  ;  je  me 
trompe  :  cette  volonté  était  contraire,  et  la  répu^'uance 

il  do  11  dacha«6:  il  faut  l'^n  croiro,  f'il  faut   croirn  ii 
%*%  Jl4;.iw.re«,  où  le  §l)\c  modcrni^  tniu-lio  çj  et  l.i  n*- 

OMOA  •"»•   •"•   «Jvl«  f...i,i...    |i  .«orail  UMt)|>4  «|ue    IVr/i^  ...     ,.ulùl 
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telle  que  les  jésuites  ne  voulainit  piis  d'une  aiili- 
vocation  aussi  iiianifeste.  Le  duc  pesa  sur  son  fils  el 
sur  eu\  de  toute  son  autoril»'  de  |KTe  et  d<»  prince. 
((  On  fit  1(1  chose  avec  une  jjn'ci/jitdtion  h(ntlcust\  » 
écrivait  plus  laid  la  duchesse.  \Uv\\  Duiiois  fut  mis 
ou  plul(^)l  ]('(('  dans  un  ii(i\i(iat  de  jésuites  :  '!  il  entra 
chez  Dieu  coininc  on  cnlic  dan>  un  hospice*.»  El 
(piand  cela  (uil-il  lieu?  nous  le  savons  par  (ùiy  Patin, 
toujours  l)ien  et  lot  inforuH' :  il  écrit,  le  :2^i  oclohre 
J0()!2:  «  r.(*  conite  de  Dunois  s'est  ivndu  jcsuilc  >» 
S'est  rendu!...  Le;  public  n'en  Nosail  j)as  davaiUai^e  ; 
pas  nièuie  à  la  cour;  car  Mademoiselle  dit,  dans  ses 
Mémoires:  «  //  voulut  être  jésuite.  » 

Environ  si\  mois  après,  le  duc  de  Loni;ueville 
alla  rendre  ses  comptes  de  famille  à  celui-là  seul  (jui, 
dans  l'ordre  des  choses  de  ce  temps,  pût  les  lui  de- 
mandei'.  Il  mourut  le  il  mai  lGG.*i.  Nous  siivons 
déjii  de  (juel  (cil  la  duchesse  voyait  c(*  içouvernemenl 
inUM'ieur  de\;inl  le(juel  elle  n'axait,  elle,  fprii  s'incli- 
nei',  et  (pu,  au  surplus,  était  v**  M"*'  1  iunait  fail.ii 
cette  épO([ue.  tout  prince,  tout  i:rand  >ei,i;neur. 

Mais  Aime  de  lîourhon  ;i  une  tievotion  sincère  el 
intelli.^enle  (pu  la  met  .»u-dessus  des  préjui,'és  de  s«i 
classe.  Kt ,  avant  tout,  poui'clle,  ces  riches  a  hhayes, 
ce  bien  de  TK^Iise,  dû  an  service  de  l'KjLilise,  ces 
ahhayes  données  a  un  eiil'.int  ipie,  de  ses  yeu\  de 
mère,    elle   a   entivvu    depuis    loni.'len»ps    ne  dexoir 

j^M.  11ul;i>.  «1  un  por>(  nna^w  lie  ses  romiin*. 
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jamais  i^(n*  |uiUv,  ivs  abliasos  lui  paraisM'iil  un  mal- 
ktiir  :  n't»sl-<x»  |wis  uu^iik»  un  crimo?... 

Pour  ex»  c|ui  osl  des  vmalions  foinvs,  elle  n'a  |>as 
à  y  paoaar  maintenant.  Kn  elTiM.  pendant  un  an.  au 
moins,  de|niis  la  mort  de  son  [HTe,  Diinois,  —  et  eela  se 
comprend  d'une  |unville  nature,  —  parut  aeeepter  son 
sort,  ()ue  les  a)mplais4Uiees  de  ses  maîtres  rendaient 
sans  doute  assez  dou\.  Une  résii^nation  delinitive 
élail  certes  désirable,  et,  en  l(i(')o,  je  le  répète,  rien 
ne  parait  avoir  troublé  sérieusement  la  léi;itime  espé- 
ninee  de  la  ilueliesse  sur  ee  |M)int.  Le  noviciat  durait 
deu\  ans  :  c'est  (juand  réptxjue  des  vœux  s'approcha 
qu'il  }  eut  révolte;  mais  nous  n  en  sommes  pas 
encore  là. 

La  ^raiule  alVaire  du  moment,  pour  une  Ame 
pieuse,  est  celle-ci:  Saint-Paul,  (pii  a  plus  de  «pia- 
torzeans,  et  <|ui,  bien  décidémrni,  ne  veut  |>as  ùlre 
prt^lre,  qui  ne  le  sera  jamais,  peut-il  conserver  ses 
bénéfii-es?  Juscpi'au  maria.:.'e  par  exemple,  comme  le 
duc  de  Nemours  :  cx)mme  le  duc  de  Verneuil,  qui  ne 
se  démit  (le  .»%es  abbayes,  sept  ou  huit,  et  d'un  évéclié 
(Mel2,  oii  il  lit  Ho>suet  archidiacre) ,  (pi'à  soixante- 
huit  ans,  ausAi  pour  se  marier^.'  <h\  .m  moins  (piel- 

I.  Son  wi    '   '  <lan«  rabbayo  de  S.iinl-Gormain-«le>-l*r('8. 

Mcr«nMeurdo  -•  do  celle  atilKiyc  a  ron-iorvi'  lo  luiiilM>au,  »< 

fétti  moins.  Célâit  Casimir  V,  roi  do  Pologno,  relire  on  Kmnrc 
Bp9r%  •  '>     'id  il  ('pousa.  on  IG71,  la  ninn'clialn  de 

ril»  .,    ,.^    M.  "   ■'  «luon  a  dilo  fillo  du  |».Ui«4j*ii»r 

€'  II.  d  n<-  |Kiiti(  «uin  mariuKe  ot  rc^la  iibtx* 

wn  dtvaiil.  (ëaint'Simon,  t.  X,  p.  112,  I"  i^iil.) 
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que  temps  encon*,  (|iirl(jii(.'s  années,  (pn-lqnes  mois, 
en  vue  de  certaines  ('•ventualités?  Ou  bien  tout  rrlar- 
dement  d'ahdifjiKT  n'c-l-il  p.is  conlraii'r  a  la  loi  reli- 
gieuse, a  la  conscience?  —  Cette  (|ueslion  clait,  pour 
la  lainillc,  de;  la  ()his  liante  i^i'avilt*. 

En  ellet,  si  Dunois  n'a  |»as  encore  jctc  aux  orties, 
comme  il  h'  lil  pins  lard,  la  loln'  d(î  ji'suite,  toujours 
est-il  qu'il  y  a  une  grande  incertitude  sur  sii  résolu- 
tion délinitive.Que  les  ahhayes  soient  rendues,  et  cpiil 
veuille  renti'cr  dans  sa  peau  d  aine,  (pic  deviiMidra 
l'enfant  de  la  Fionde ?  Prescpie  toute  cette  Ibrlune 
était  substituts  h  f  aîné,  on  noi  njande,  ce  qui  revenait 
an  inéinc.  Allons  pins  loin  :  supposons  (|u'il  se  fasse 
jésuite  anlanl  (piil  csl  ni  Ini  :  pcnlnHie  nn  jour  sa 
société,  dont  la  pinpail  i\r>  nn'nibr'cs  sont  engagés 
envers  elle  sans  (piclle  le  soit  en\ei>  en\,  le  rejeltera- 
t-clle  dans  le  siècle,  libre  de  ses  vœu\,  a[)te  à  ivssaisir 
ses  droits,  dette  faculté;  sini^ulière,  germe  de  troubles 
déplorables  dans  les  familles,  Tordiv  \  pi-«''lendail  :  la 
loi  était  inceitame  et  la  jurisprudence  lli>llanle'. 
Une  donation  .seule  scelleiail  dune  manière  irrévo- 
cable le  depouillenicnl  de  l)unoi>;  mais  pour  cet  aelo, 
il  faut  èlre  niajenr.  el  il  ne  le  sera  (pie  dans  huit  ans. 

N'oublions  pas,  d  aiiliv  part,  ipie  la  duchesse  est 
une  tutrice  presipij^  en  Inlelle  :  elle  a    près  d'elle  un 

I.  Vdv.  DtMiisarl,  au  mol:  Jrsuile ;  —  .Uc/n.  </«•  ></  '«. 

m,   .12»,   vl   XII,   l.iT,  l"t'ilil.  —  Lo  (hio  do  Longu.  ail 

sans  doute  clioisi  rot  ordro  commo  |M)uvunl.  fuir  lo:*  faciliU»s  do 
sa  rèi^io,  s'oiniMicr  |tlus  sùronioul  do  la  volonlé  de  IhinoU. 


I»  LK    hOCTKlIl    JACOIKS. 

Ini»-.  --Hi'»  |K>uvoir  lofral .  niaisd'niu»  iuilorilô  inoralo 
(Vra.vinto.  Cesi  un  <*.oinli',  vi  h'iirand  (iomK  .  Il  n'osl, 
lui,  ni  |HMiiU*nl  ni  dévot,  (|naiit  ii  privMMit  :  dans  un 
ao.  il  ilonniM*:!  riiospitalilo  a  niic  ,i:rando  oonu'dio. 
Il  i:;n*ahU»  aii\  dcvols,  vrais  oMaiix,  janscnislos 

et  iiiuiiniM  >.  Il  rst.  iHjur  lui-iiuwnr,  aussi  andjilicuv 
de  riolu»s>*»s  (|ue  di»  icioire  :  il  s'oppost'  aux  projols  de 
sa  sanir,  doiil  il  no  eoiiipiviul  pas  les  scrupules  :  il  la 
sunrilK'.  elle  et  ses  iousimIs  :  il  e>l  impérieux,  vio- 
lon l  :  voici,  |>tir  exemple,  comment,  à  celte  épo<pie 
même  et  |)our  une  simple  inexactituile  de  ix)nes|M)n- 
dance,  il  écrit  a  un  pivtix»  cpji  dexint  évêcpie  :  ««  J'ai- 
uioniis  autant  que  vous  fussiez  en  Lin.:;uednc  :  si  vous 
oe  vous  ac(|uittez  mieux  tpie  (da  une  autre  fois  de 
voire  devoir,  je  vous  y  laisserai  |M)urrir'...  »> 

4je|KMidant  la  ducliesse  a  la  \raie  dévotion,  par 
cons«Hjuent  le  coura.:;e.  Fais  ce  (/ne  iluis  est  devenu 
|iour  elle  l'étoile  polaiix».  Seulement  il  laul  ipie  lelle 
eloile  brille  ii  ses  yeux  dans  toute  sa  pureté.  Il  s'a^'il 
d'une  matière  s|K»ciale,  étran.i;ère  à  ses  connaissiinces 
de  femme.  Elle  consultera  :  elle  ira  trotiver  un  homme 
droit,  docte  et  pieux:  ferme  surtout,  et  inaeeessihle 

au%  confcidérntions  mondaines  :  lialiile  ii  démêler  la 

• 

vérité,  et  la  disant  sans  crainte  des  rancunes  de  prince, 
•clvicnne  que  |N)urra.  (^est  à  Samt4*  -  lieuve,  l»ien 
connu  d'elle,   qu'elle   s'adresse,   vi  elle  \v   fail  des 


I-  N*  13)  <!•  U  oollaclinn  (rati(uKrdi*lH)t  R....y,  vendu«*  «mi 
mmtmbn  1143. 
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qu'ont  cessé  les  preinieis  (Miihairas  nt'*s  «le  I.i  ninii  .le 
son  maii'. 

Voici  \u  réponse  du  dnctiMii-.  Je  ne  la  donne  pas 
pour  une  pièce  (réioijucnrc .  ni  riicinc  de  rlii'torifpie , 
—  et  je  crois  qu'il  eût  été  Irès-rûché  cpielle  passûl 
pour  telle,  —  mais  poui  un  acte  de  dn»ilur«*  et  de 
coura.^e,  où  la  solidité  du  fond  est  relevée  encoiv  par 
la  verdeur  de  la  forme-.  Puui  lnrn  l'appririer,  il  faut 
se  souvenir  ([u'on  était  alor>  eu  plnur  iloraison  de 
l'ahus  condaumé  par  le  casuiste.  S'il  n'y  eut  eu  (|ue 
de  i^ros  hént'liciers  coiunie  Im-I/  et  le  comte  de  Saint- 
Paul,  ou  les  aurait  comptés  encore  assez  l'acilenienl; 
mais  (pie  de  gens  vivaient  des  biens  de  l'Kiîlist», 
moyens  et  petits,  sans  s'iiKjuiéter  uu  iii>lanl  di's  obli- 
gations corrélatives,  m  (juelipirlois  de>  >imples  obli- 
gations diui  lanpie  lioiuièle  î  Par  e\enq)le,  cpiel 
liouune  de  lellres,  ou  quel  ;irli>le.  pour  ne  parler  que 
de  ceux-là,  u'a>>pirail  a'  un  trou  d.nis  ce  IVoniage  !  \a* 
cai'dinal  de  Uiclielieu  faisait  .Mau.i:ars,  son  joueur  de 
viole,  prieui'de  Saiul-Pieire- le-\ac.  Ma/.arin,  «pii  ne 
donnait  ii  son  bibliolliccaire  Naudc  (|ue  la  nourriluiv 
et  d(Mi\  cents  liMis  .de  i;ai;e>,  comblait  le  vide  avec* 
\in  (anoiucat  et  un  prii'ure  (pii  en  lapportaient  ilou/e 

1.  Sun  directeur  ordinaire,  M.  Sin;,'lin,  no  mournl  «juo  l'nnniHî 
suivante  :  niais  elle  jULjea  satïs  doute  cpie  i.i  dilVunilie  .ni;H»lail  If* 
luniièns  d'un  iu)inuio  voué  spêeialomonl  ù  l'olude  de*  m*  de 
conscience. 

2.  l.a  partie  de  l.i  Noruiamhe  d  »nl  Jacipus  el.iil  ori^inoiro 
contine  à  la  Picardie  :  on  y  a  reuianpie  l'invasion  do  la-fnincliisc 
pic.irde,  p.irloi^  porte»»  à  l'c\c«'s. 


m  LE    OOCTKin    J\CQIES. 

ivuu.  On  (loiuiaii  un  piuHiiv  a  Uaciiic  |M)uraM)ir  iail 
Atti^  "<••  i'I  il  Ht»  le  |H'rilail  (luaviu*  un  prori's  (|ui 

lui  M'r\a»l  à  fairv  l.es  Plaitlcurs.  \  HoiliMii.  ({ni  en 
avait  obltMUi  un  dès  UNanl  sa  pivnnoiv  s<iUiv,  —  ivini 
de  NiiiW- Ai^<*ni«*  [Kir  paivnllièse,  —  il  faliail  dix  ans 
|K»ur  s*a|H*nwoir  (|u'il  ne  pouvait  en  eonseienee  le 
eunscTver.  Il  s'en  deinil  alors,  dil-oii.  cl  icndil  tous 
les  revenus  pei^us,  (jui  serviivnt  à  faire  une  dot  reli- 
gieuse à  sa  maîtresse  :  je  n'appeilt»  pas  cela  une 
restitution  *.  Kniin  ne  voit-on  pas  raseéliijue  ami  de 
JansiMiius,  Siiint-Cyran,  demander  ii  eor  et  ii  tri, 
en  sortant  de  prison,  une  œuvre  reli.iiieuse  à  entre- 
prendre, oïdiliant,  eoninie  riioninie  au  bonnet.  (|n  il 
a  cette  œuvix»  sur  la  tète,  sous  la  l'orme  d'une  milre 
d'ahliè,  et  ipie  le  premier  devoir  relii^ieux  d  un  idil»»'» 
o<i  d'aller  faire  l'abbé  dans  son  abbaye. 

Si  donc  le  docteur  Jacques  insiste  autant  >ur  une 
soliilion  (pii  nous  paraft  si  simple,  c'est  (pi^^lle  n'i'tail 
|Kis  simple  alors.  Si.  d'autre  part,  il  a  l'air  de  se 
n'jKHer,  il  n'en  a  (|ue  l'air  :  cliaque  membre  de  sa 
division  n'*j)onil  .1  un  ordre  d'idées  diiïerenl ,  et  («lie 
lunnrn*  (Mjrt4*e  succe»i\ement  sjir  les  faces  diverses 
tie  la  question .  é»lait  nécessiiire  pour  donner  la  (liasse, 
dans  Uiutes  leurs  rt»fuites  |)ossibles,  au\  sopliismes 
de  l'intén'l.  Kndn.  si  les  citations  abondent,  ce  n'est 
fns  HMjlement  en  vertu  de  rusaf;e  du  temps,    mais 

'     ■  ^      \  ,,,,,,   |Mrii    («i.ii'.irer.    I.nlrrr   .m 

'  .  ..<•  iti-  Itiiilr.iii .   l'I.nt-rc   l)irii   l.i 
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encore  parco  fjno,  I-i  oU  l'iihns  (Uoniïiiil  lo  droit,  oii  ili's 
doctrines  relAcliccs  ('lîiiciit  nciiik'.^  nu  seconrs  des 
pécheurs  suhtils,  il  imporljiil  beaucoup  de  inonlriM*  de 
quel  vC)U'^  se  trouvaient  U'>  aiiton'lrs  vraiiurut  dii/nos 
de  ce  nom.  et  l'on  vciin  (jnc  sous  ce  rapport,  Saint»'- 
Heuve  donne  ii  son  illustre  cliente  le  dessus  de  san 
panier.  Kcoutons-le  :  il  entre  en  matii're  sans  c\ord«»  : 


((  1.  Les  Ix^néfices  ne  sont  institu('s  rjin»  pour  (U*>. 
clercs'.  ^Monsieur  le  conile  de  Sainl-Panl  a  fcnonc»'*  ii 
la  cK'M'icaliire,  j)uis(jiril  esl  dans  une  volont»'»  positive 
et  rornielle  de  iTiMie  point  eeel('siasti(pie,  o{  (ju'il  n'a 
aucune  inanpi(>  diiiK*  vie  eh'riealo  en  son  extérieur. 
JMadaine  sa  mère  ne  le  veut  pas  (»ni;ai,'er  dans  cet  étal 
contre  ses  inclinations,  (l'est  pourcpioi  il  faut  «pi'il  se 
dénuMle  d(*  ses  al»l»a\es.  I.a  eleriealure  e>t  une  milice 
sainte  :  ['('tat  pi'esenl  du  (oiiite,  dans  cette  milice,  est 
celui  d'un  deseiteni'.  et  non  pa>  d'un  soldat. 

(i  t2.  l*our(pioi  les  hiMielices  sont-ils  réserves  au\ 
clercs?  Poni  leni-  subsistances  et  afin  (pie,  le  soin  <lt»s 
cli0S(\s  tempoivlles  ne  les  détournant  point  de  leur 
ministère,   ils  se  donnent    (ont  entiers  au  si'rvice  de 

I.  Ce  mot,  dans  lo  sons  l.irj:o,   ooinpnMnl   Um<  i«'s  . 
iKluos  jiis(|iriinx   siinplos   loiisuros   iiu'luM\oinrnt.    On  ,  .<' 

l'ctat  0(rIosiiisli(|uo  pcul  (Mro  (HiilU»  \\\r  ceux  <|ui  n'ont  riH:u  qii»» 

los  ordros  minoiirs. 


m  1 1-  luit:  1 1  I  K  j  \«  «M  is. 

D'mmi  tliins  it's  h)iuiu)ns  ivrU'Mii>ln|m'S.  (a»  sonl  les 
l>n»|in»s  |»iiroli»s  «lu  \k\\v  Ailrioii  VI.  (|in»  los  lM*ru*rK*os 
siiiit  ilonnts  «niix  iniiiislns  do  rKirlisi^  |K)iir  (ju'ils 
n'aient  rien  <|iii  les  em|H^*lie  de  se  eonsaerer  td»M)Ui- 
nienl  au  serviei»  divin  el  ii  la  pritlicalinn .  t»l  d'èlre . 
imr  leurs  lamies,  leui-s  prièœs  el  leui*s  siicrilices,  les 
niiNJiateurs  enln»  Dieu  «»l  les  |HMi|)les*. 

•  Ils  ont.  dans  la  nouvelle  loi,  les  JMMiéiiees. 
i-oninie  les  Invites  avaient  les  dîmes  dans  la  loi  de 
.MiMS«\  des4|uels  il  est  dit  aux  Nonduvs.  cliai».  wiii  : 
J'ai  donné  aux  enfants  r/e  Léri  toutes  les  dîmes  juirve 
tfuils  me  servent  au  talternacle  de  l'alliance  :  ri,  iiii 
livre  11  des  Parali|)<)nn'nes,  eliai».  \\\i  :  A/ln  i/u'ils 
puissent  vaiftter  à  la  loi  de  Dieu, 

«  Siiint  Jémnie,  sur  le  troisième  elia|)iln»  d  Isaïr, 
dit  (|ue  les  eccli»siasli(|ues  (|ui  reçoivent  le  Icniponl 
et  ne  si^ment  pas  les  choses  s|)iriluelles,  sonl  dt^a 
voleurs. 

«  Alexandre  de  ilales  -,  maître  ile  siiint  Thomas 
el  de  saint  Bonaventure,  comjiare  ces  j)ers()nnes  ii  nii 
lalioureur  auquel  on  donnerait  de  Tarirent  |)our  lahou- 
rer  une  terre,  el  qui  la  laisserait  en  friche.  Cet  homme, 
dil-il,  serait  un  voleur.  Il  en  est  dr  même  des  bene- 
ficiers   t/ui  ne  se  consacrent  pas  au  saint  ministère. 


I.  D^  BeHiluiione. 

".  liin  iv  ruallrc"*,  —  l'aulm  iM 

'•  '!"■  '!  .- .  du  .M.  IIiMiri  Marliii.  Ut 

I  H.   Il   etiMM^iid  a   l'ati»,  H  .1 

'     ■  >ommr  lhf*otogtffue  \tar  onlro  «rinnwriil  IV, 


m;  I  I  i;i;   di  \-  m  i  i  ii  nu;.  xi:. 

((  Et  il  ajoiilc  :  C/csl  un  sacriléffe  (/un  dr  frauder 
r/ù/lisr,  selon  snini  Jéionn'.  (.'es  personnes  fraudent 
r/ù/lisc,  /)uisf/ii'ell(>  leur  dorme  des  héné fines  jnmr  e'ire 
scmr  par  en  r  et  (ji/'ils  ne  In  servent  point.  Ce  sont 
(hnir  des  sacn'léf/cs  et  des  voleurs. 

'(  Sainl  HiM'njiid.  dmis  plusieurs  (?n(ln)its  <lo  sos 
onvnii^os.  dil  rpio  relui  (jui  \\  nue  nuire  inlenliori. 
dans  les  dignités  di»  l'Éirlise.  (juc  dr  procurer  la  t;loire 
de  Dieu  en  procurant  k  salut  du  [)rochain,  r»»lui-Iii 
agit  par  espijt  de  cupidit»'.  (pTil  s*éloii;nt'  dr  DiiMi, 
(ju'il  est  dans  un  ouhli  ciiiuincl  dr  ses  ohli.Lralions. 
et  qu'il  travaille  poui'  Tenfer.  Il  dit  (pi'il  n'est  permis 
il  un  ecelésiastifpK^  de  Nivrc  de  r;ml('l  (juc  (juand  il 
S(M't  (liij;nenient  ii  rauld  :  cl  cncniv  (pic  ce  ni^>{  (pic 
pour  en  vivre  fru.galqiient ,  j»ai-cc  (juc  r^^  (|ui  est  au 
delii  du  nécessaii'e  n'est  pas  ii  lui,  et  que  ce  sorail 
rapine  et  sacrilège  s'il  le  retenait. 

((  Et  c'était  dans  (M»t  esprit  (pie,  s'excu.^anl  envers 
riuhaud,  comte  de  (Champagne,  et  l'un  des  grands 
hicidac((Mirs  '  iV'  (ll;iir\au\.  <pii  le  pliait  de  s'ein- 
j)loyei'  pour  l'aire  avoir  un  h  'iiclice  a  son  lils,  il  lui 
disait  (piil  oHcnsciail  Dieu  s'il  avait  celle  complai- 
sance :  (pic  les  IhmiiHIccs  ne  (loi\eni  cire  donncN  (|ira 
C(Mi\  (pii  veulent  liieii  et  (pii  peuvent  s'empl<»yer  au 
sei'vicc  de  l'Eglise;  (pTil  souliaite  du  bien  à  ivl  en- 
r;iiil  ,  mai-  (piil  lui  x.iiliailc  Dieu  avant  toute  cliosi»; 


I.  Co  mol  était  dt^jà  roiul.iinm»  |»ar  Vau);olu*;  niai*  J.irqiic» 

ainie  les  virillos  formas. 


ut  m:   ixïctki  n  jvcoiks. 

ntril  no  v(Mi(  |H»ini  (|u  il  ail  ilii  ItiiMi  l'onhv  ronin*  de 
l>itMi  :  mr  aloi*s  il  n'aiiiail  point  l)i(>u.  Que  (raultxs 
nVn  iihM<mi(  .  s'ils  immimmU  ()U('  cola  est  lirilo;  mais, 
|ïoiir  lui,  il  csl  n\soIn  <lo  lu»  s'en  |M)inl  inolor.  lon- 
\ainoii  ({u'il  (xMilrail  liii-inoino  Dion,  s'il  lo  faisait. 

«  Ces  autoriU's  piomont  (|iio  cvliii  (pii  n'ost  pas 
tians  le  iKMivoir  ot  dans  la  voliuil»*  de  i^o  oonsiuror 
iil»solunionl  an  sorvico  do  Dion  dans  los  fonoiions 
«vlt»siasl i(| nos ,  1:0  ponl  roloinr  on  oonsoionoo  dv:^ 
bi'nôfK^cs.  On  snpiMjso  *  <|no  la  vc^lonli'  di»  nionsionr 
le  conilc  do  Sainl-Panl  n'osl  pas  i\o  so  oonsaonM  aux 
fonoiions  (HTlcsiasli(|uos;  il  osl  doiu  (»hii.i:ô  do  (piilltM* 
gps  al»l)a>os. 

•  3.  Il  ost  i\o  droit  natni'ol,  divin  ot  lininain.  «pio 
relui  (|ui  osl  ponr>n  d'nn  Inru-^joc,  pri'injo  soin  «lo  so 
rendre  capahlo  do  l'aiiv  tout  ce  (pii  ost  do  sos  fono- 
iions :  Sanchoz  nionio  ^  on  donionio  d'aocord  on  son 
Traité  du  fttariayc,  liv.  VII,  disj).  /iT.  Ix»s  ponsi'os  ol 
les  intentions  de  monsieur  lo  rointo  de  Saint-Pan!  le» 
portent  »  tout  autre  cliosb. 

■  A.  On  ne  |Kut  aoreptri  nu  lu'nofioo  (|nand  on 
n'a  pas  la  volonlô  do  «lonionror  clans  Total  ooclosias- 
tic|U(».  C'est  ra\is  dos  rasuislos  los  plus  oj'lôhros  : 
Dominique  S<jto...,  Navarro...,  Sylvius...  Kt  ils  osti- 
mont  ()u  il  \  a  |m'*<Iio  infirtol  do  l'aocoplor  sans  volonlô 
d'^lrp  |MTmanonl  ol  forme  dans  IT-tal  eoclôsiaslicpio 


I .  Lt  prrvonnc  qui  dfinando  la  n*»olulion. 
t.   RMMfl|1iei  C0  tnrmr. 


i.Ki  I  r.  i;   1)1  \  -m  n  iimc.  m; 

[)Oiii'  ne  le  \un\][  (jiiillci-.  S'il  \  a  p<»clu'  iiiDrlrl  dVir- 
cepler  iiii  Ix'nj'ruMî  (|iinn(l  on  iiii  pas  la  voIonU»  (!<» 
(leincuror  poiii-  loiijoms  dans  ïvUxl  orcl('siasli((iir,  ii 
n'y  en  a  |)as  moins  de  h'  (/tirdrr  (jnand  on  est  dans  la 
volonté  de  ne  pas  élre  dans  la  rliM'iealure,  et  (|uo  Ton 
y  a  renoneé  inliTienivintut  ci  e\l«M'ieuF'ernenl. 

(t  5.  (les  inrrn(»s  llicoloiïirns  estiment  fjue  celui 
(|iii  est  enli'c  (lan>  un  hi'ni'liee  avec  la  volonté  de 
persévérer  dans  l'étal  eccKsiasticpie,  s'il  vient  à 
changer  de  voionti',  ne  pcMil  I(»  rrlmir  sans  péché 
mortel,  et  le  cardinal  Tolel  '  ajonlt»  qu'il  lui  faut  refu- 
ser l'absolulion  juscju'ii  ce  (|u"il  rentre  dans  son  pre- 
mier espril.  ou  (ju'il  «juillc  >on  licin'liee.  On  ne  doute» 
point  que  la  volonh'  d(»  M.  le  coFute  de  Saint-Paul  ne 
soit  de  n'édi'  j)lus  eceli'siasliijue.  C'est  |»ounpioi  il 
Paul  (ju'il  (juitte  S(\s  ahha\es.  ou  (ju'nn  n»»  lui  donne 
point  l'absolution,  selon  le  sentiment  de  Tolel. 

((  G.  Les  easuistes  même  les  plus  larijes  estiment 
cjue  celui  (pii  pi'cnil  une  cure,  ne  voulant  pas  être 
prêtre,  pour  la  iiaiiliM*  duianl  une  année,  jieche  nior- 
tellemenl.  cl  (ju'il  esl  ohlii^*'  iï  la  r»*stitulion  dt»s  re- 
venus, (jui  ue  peuvent  èliv  peicus,  en  pareil  cas,  que 
IVauduleusemenl  :  el.  l\  \\'l:;\h\  tle>  henelices  simpli^', 
(Hie   ceux   (|ui   les   accepleni   avec    la  volont»'    d'étn». 

1.  I-'im  (l(S  plii-;  savants  tliôolopion*»  vi   «.ih«ii-  ■*-^mo 

sircle.    Kirn  (lursuaijnol    ri  j«'Siiilo,    il    IniNîiill.i    j  t    ^ 

ivcoiu'iliiM-  noire  llciin  IV  tTVoc  la  cour  »io  Uiuiu».  Il  a  fdit  une 
Soniuu'  r/<'.s'  ras  de  conscience, 

"2.  IMtIkmxIcs.  chapollos,  pricuros  simplos.  commeniles.  O» 
(l»Mni(Tcas  ctiiil  cc\\\\  «lu  romio  »lo  Siiinl-I*4»ul. 
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pour  un  Wn\\*>  SiMili'imMïl,  tHrli»si«sli(|iu»s,  iuVIumiI, 
sinon  uiorU'IKMiHMîl,  du  moins  vrnit'IliMiHMit.  Ils  se 
tn)in|H»nl  on  cv  dornior  |K>inl,  vu  riinporiance  tlo  la 
matiôrc  en  Ia<|uolIe  esl  eonunis  le  péclu^.  Mais  enlin, 
ro^me  suivant  eux,  il  va  jH'rhé  à  prendiv  un  luMu''(i(*e 
aviv  l'intenlion  (ju'on  vient  (l'e\j><)ser.  A  plus  forte 
raison  v  en  a-t  il  h  le  retenir  ([iiand  (»n  n'a  pas  inrine 
la  volonlt^  dt^lre  eeelésiastique  pour  (piclcpic  temps. 
Il  n'y  a  |)iis  de  easuisle,  poni*  larî^e  et  Ij^cIic 
qu'il  soit,  qui  se  soit  jamais  éehap|H»  juscpi'ii  ilirc  (pir 
relui  qui  esl  dans  une  volonté  ferme  et  arnM«'e  «le 
n*élre  |X)inl  ccek^iastiqiie,  (Mis  nic^mc  pour  un  temps, 
puisse  retenir  un  bénélice  en  eonseience. 


11. 


S'il  esl  eertnin  (jue  M.  le  comte  de  Saint- 
Paul  «»sl  obligé,  selon  Dieu,  di»  se  démettre  de  ses 
ahl)ayes,  il  ne  resle  qu'à  examiner  s'il  jhmiI  (lilfi'rer 
à  faire  celle  démission  jusqu'à  ee  que  le  temps  du 
noviciat  de  monsieur  son  fn»re  soit  passé. 

«  Il  ne  le  peut  :  il  est  oblii^é  de  la  faire  au  plus 
tAl.  En  voiri  les  preuves  : 

«  I.  Ainsi  qu'on  l'a  vu.  un  bcneliciiM'  (pii  id* 
Yetil  plus  (^Ire  «  isliqiie,  ne  |>i'Ut,  sillon  l'avis  du 

dnlinal  Tolel,  re<*(?voir  l'absolution  jus(|u'a  ee  (pi'il 
ail  f'han^  de  volonté,  ou  (ju'il  se  .soit  démis  de  son 
t  .   Or,  il  n'y  a   personne   «pii    ne   convienne 
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qu'on  no  pfMil  (liTTt'ror;!  faire  une  chose  qui  doit  nous 
rendi'c  la  capacité  de  recevoir  l'absolulion. 

«  2.  Une  reslilnlion  se  doit  finiv  N»  plus  t(5l  qu'on 
peut,  et  il  n'est  pas  [)einiis  de  la  dillV-rcr.  Le  conifnan- 
denient  de  restituer  paraît  n'être  qu'aflirniatif  :  il 
renfernie  ce[)endant,  suivant  Saint  Thomas,  un  ()ré^ 
copte  néi^^atif,  puis(pic  c'est  une  (h'fense  de  retenir, 
contre  la  voionli'  d'aiitini.  ce  (jui  lui  appartient.  Hr 
les  préceptes  néi^atifs,  ou  (hTenses,  ohlii^eni  iinini-dui- 
lenient  et  h  cliacpie  instant,  selon  la  maxime  de  lu 
philoso[)hio  et  de  la  tliéoloi^ic  morale.  Donc,  celui  qui 
relient  des  hénélices  contre  la  volonté  de  l'I^lise  est 
obligé  de  les  lui  l'oslituer  an  [ilii>  l(')t. 

((  3.  Celui  (pii  retient  un  iM'nélice  prive  rKi;lise, 
autant  (pi'il  est  en  lui,  de  la  disposition  (pi'elle  en 
doit  faire  avanla_:L:eii>eiiienl  pour  la  ijloire  de  Dieu  el 
pour  le  salut  (\v<,  àines,  et  il  fait  tort  aussi  a  celui 
(jui  devrait  en  être  [)ouivu,  ce  cpii  est  un  i,'n!nd 
mal. 

u  [[,  En  dilVeianl  la  demi»ion,  on  causerait  un 
i,M*and  scandale,  non-seulement  parmi  les  [Hîi'sonncs 
du  monde  '.  mais  eneoie  piuiiii  les  personnes  pieiiSi*s. 
iNotre-Seigneiir  nous  ordonne  d'arracher  notre  cril, 
s'il  nous  scandalise. 

<(  T).  Il  n'\  a  aucune  bonne  raison  pour  relardiM*  : 

((  Soit  <pie  l'on  considère  M.  le  comte  île  Dunois; 

-1.  Du  moins  il  aurait  dû  ou  i^tro  ainsi;  mai*  Janjui»*  no  sorlail 
poul-(Mro  pas  asso/.  do  la  ruo  Pa\ce  |H)ur  savoir  au  juslo  ce  qu'il 

eu  était. 
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•  Soil qiio  Ion  fasse  n^flexion  sur  los  inliMx^ts  do 
M.  le  ii>mlc  clo  Sainl-Piuil  ; 

Ou  hion  enfin  i\uo  l'on  tMivisai^o  l'avantaiio  ilo 
rÉ^lis»*  dans  ce  nManloiiuMU. 

•  !/»  relaixli'iutMU  par  rapporl  «i  M.  !«'  coinli' 
<k»  Dunois  ne  sérail  qu'iMi  ce  (ju'il  pourrait  si»  faiiv 
nue  ce  comte,  apivs  son  noviciat  aciievé.  voudrait 
sortir  pour  t^liv  ahhé*;  ce  qui  n'est  |)oinl  un  sujet  lé- 
gitime de  dilTérer  :  !"  jwirce  que  ce  serait  présumer 
tK»s-mal  de  ce  comte  :  !2*  ce  s«M*ait  lui  ilonntM-  un 
sujet  de  tentation  :  3"  M.  le  comte  «le  Saint-Paul, 
en  lui  trardant  ses  abbayes,  dt'vi.'ndrait  son  coiifi- 
dencier,  ce  (|ui  serait  horrible-. 

«I  Ije  retanlement  jKir  rapp(»ri  .1  M.  Ir  comte 
de  Saint-Paul  ne  |M)tirrait  procéder  (pie  «le  (  <•  (pTil 
serait  possible  que  M.  le  comte  «le  Dunois  sortît 
a\-ant  les  deux  années  de  son  noviciat  expirées  ^, 
au(|uel  cas  |MMit-étre  M.  le  conile  de  Saint -Paul 
pourrait  prendre  le  parti  «b*  IKi^lise;  mais  ce  pré- 
texte est  pUHMnent  imairinaire  :  car  M.  le  coml»'  d<' 
Saint-Paul  est  cbUerminé  a  n'être  jamais  ecclésias- 

I  Fl'  fi'.'  <  «T  i  Mn*  j<^uiu»  pour  m»  fairo  pourvoir  des  abbayes 
du  coaae  de  Stiol-l'aul.  —  CiercH  ni;;ulicrs.  los  j<^^uil«s  no  p<»u- 
%aieoi  prmMnf  daa  l)éni*rice«  «éculier»,  roiniiu*  claioiil  les  abl»ayr>H 
tn  awnwdo  n«  plui,  ili  renonçaient  à  toute  dignité t  ^  toute 
préUlQre. 

t    Li  conftàrnçr ,  uu  ï\\r îi<  CH  mati^iT  d^  u...,.^.,.^^ 

M(  ttac  aïKia  d#  fimonie,  p.ir  •  'tit  un  rnino  o<  •  \uo. 

^  iHmr  rentrer  dan«  le  monde  :  nnluiMnl  aln«i  Saint -l*aul 
k  wm  rôle  de  cadei.  Ceat  re  qui  arriva,  comme  on  lo  vf*rni 
bèemôc 
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tique,  quoi  (|u  il  iuri\e  d»'  monsieur  sou  fuMv  *. 
<(  Les  avaulii;LM's  (juc  rKirlise  f)ourTait  trouver 
dans  ce  relaidciiiciil  se  réduisent  à  l'inlnxJuclion  des 
pères  béné(li(  lins  de  la  eoni;réi;alion  de  Saint-.Maur 
dans  l'ahhayc  de  Saint-Klicnue  de  (^ien,  et  au  réta- 
blissement des  l)atimenls,  parliculièreinent  des  lieux 
réguliers  de  celte  abbaye.  Le  relardeinent  n'est  point 
nécessaire  pour  riuliodurtion  de  la  rdoi-nie  :  elle  s'y 
peut  introduite  dans  loi  l  peu  de  temps.  Ouant  auv 
bAlimenls,  ils  ne  peuvent  élre  lails  (pie  dans  la  suite 
de  plusieurs  années,  et  le  relardeinent  liiV-  du  bien  de 
rKi^lise  serait  ici  un  pi'éte\te.  De  |thi>,  (piand  on 
voudrait  relarder  pour  un  bien  de  l'L.^lise,  on  ne  le 
pourrait  (pie  pai"  la  j)erinission  expresse  du  \),\\k\  (jui 
ne  la«  devrait  accorder  (pi'avec  grande  connaissance 
de  cause.  Cette  j)ermission  aurait  «les  cons^Mpienees 
très-périlleuses,  et  à  l'égard  du  [uiblic,  ei  dans  le  fait 
[)articulier  :  il  est  aisé  de  les  concevoir  sans  (|u'il  soit 
nécessaire  de  les  expliipiei-  (lan>  le  di'lail.  Knlin,  on 
ne  saurait  maïupier  en  ilcmeuranl  dans  l'onliv  com- 
mun, et  souvent  on  lail  mal  (jnand  on  .>'en  é<'arle 
dans  la  vue  de  (piehpie  bien'. 

1.  Il  lu;  s'ii^il  pius  Kl  (le  supposilions.  On  voil  que  lo  chKlour 
est  l)iiMi  iiisiniil  par  la  duciios^o,  ol  qu'il  l'Apo  de  qualorio  an* 
la  personnalité  do  Saint-Paul  rsl  noUomrnt  doî*{*imM». 

2.  S'il  fiiiil  (Ml  rroir.'  Sainl-Sinion  l.  X,  p.  107,  1»*  «Hiil.  ,  !<♦ 
pape  pcMini'llait  (juclipirlois  aux  al.l>o<  con>nuMiddUurw  de  porirr 
1rs  arnu's.  f-lvidcnuiuMil  Jarqucs  n'auniil  |»us  approuve  cel  r\|ié- 
dicnl  ,  lui  (jui  tonUôlo  ici  d'»\nnre  avec  UiiU  de  fermeU^  ce  qu« 
|)()iirr;i  liiin'  If  papo,  s'il  vi«MU  il  «Mre  Sdilirile. 
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«  Pour  as  raisons,  jVsliino  qut»  M.  lo  coiiiIimIi» 
Siiint-Patil  osl  ohlijiiô  do  se  iK'iiu'lliv  au  plus  t(^l  ilo  S(»s 
abUiyes,  ot  (|ui'  niadiune  s«i  mère  iv|H)n(iiail  dovanl 
DiiMi  do  IV  roUinlonionl. 

I»K    SMNCni-lil.l  I  VK.    » 

J  ai  ilit  i|uo  la  diuhosse  n  avail  pas,  pour  consul- 
ter, |vnlu  un  instant  dopuis  la  mort  de  son  mari 
(il  mai  IfiG.'^).  La  icsolnlion  do  Sainlo-IJouve  est 
sans  date;  mais  on  y  voit  (piollo  est  antc'rioure  ii 
rintnxlurlion  de  la  coniçréiration  do  Saint-Maui-  dans 
raUuiye  do  Saint-l!tionno.  Or  cotto  oonirréiralion  \ 
fut  intr(Kluitt*  au  moisdo  juillet  do  ladite  année.  L'ex- 
tt»llonte  histoire  de  ce  inonaslèro  pai  M.  Ilippoau^ 
me  donne  à  cet  t\î?ard  tous  les  renseii^MiomentsIiécos- 
saires  :  6  juillet  ICAM).  traité  notarié  entre  la  conirré- 
f^ation  et  les  anciens  reli.^ieux  :  .*)()  du  inéiuo  mois, 
conajnlal  entre  cotto  mémo  conirré^ation  et  <«  la 
duolusse  douairière  d(»  Lorïfjjuovillo.  a\aiil  la  LMid»* 
royale  de  messeii^neurs  ses  fils.  »  (loi  ai  lo  aoundo 
aux  nouveaux  arrivants  les  plus  .grands  avanta.^es. 

1^  n'*si;^'nalion  dcn  deux  hénéliccs  ne  |>ouvail  se 
faire  immiNliatement.  11  y  avait  des  comptes  à  régler, 
noUimmenl  c<*lui  des  revenus  de  Saint-Ètienne  pour 
IGGl  et  1G(52.  Il  fut  rendu  et  montre  la  plus  grande 
partie  des  38,H()()  livres  formant  \r  n^venu  ainiurl  do 


•  •    ''  /    de  \ormtutt/it' ,  l.  \\l.  I>?i»  |)iàC4'H  qu'il 

"•'•  ^•'  - ....  mwft  (ic|>ar(4'ni  •iiUili»'»  du  (^alvadfH. 
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Fahln'',  ein[)l()\('('  ,\\i  [iiolit  {h'<,  [iauvifs  d»'  Cacn,  du 
collège  des  jésuites  de  celU'  ville,  et  de  quelques  gon- 
tilslioninies,  .qens  de  lettres  et  serviteurs  de  la  maison 
de  Lonj^ucvilh».  Puis,  cDniriH'  un  son  de  cet  argent 
aurait  hruh'  les  doii^'ts  de  la  fliidjesse,  abandon  est 
fait,  Iti  ^9  sej)teinl»iv,  aux  nouveaux  reliijieux,  |K)in' 
suhvenir  au\  frais  de  leur  preniiei*  <''lal>liss(Mnent,  de 
toiil  l'iACiMlaiit  du  Fcvenu  sur  les  cliarges  jusqu'audit 
jour,  (l('j)uis  l'entrée  en  possession  du  comte  de  Saint- 
Paul ,  et  même  d'une  enfance  de  10,000  livres  due 
et  reconnue  par  les  Ih'MMtiiM's  <lu  cardinal  Ma/aiiu, 
prédécesseur  du  coiiite;  le  toiil  montant  à  ,*n,000 
livres  environ. 

Le  2)  décembn*.  nouvel  ahandon  ii  ces  reli- 
gieux de  toutes  les  sou  unes  ii  recevoir  |)0ur  les  trois 
derniei's  mois  de  Tanui'e,  ii  la  eliar.i:e  de  donner 
5, (){)()   livres  aux   pauM'es. 

Et  le  !2  r<'\iiei'  KiO'i'.  la  diiehesse  résigna,  au 
nom  de  son  (ils,  enlre  les  mains  du  ll(»i,  l'alihayc  de 
Sainl-Elienne  de  Caen.  .!•'  ne  [uiis  allirmer  que  ce 
inèiiK'  jour  ail  eu  Ik'ii  aii>>i  la  resii:nation  de  Saint- 
lleiiii  (le  Keiins.  hieii  (pie  je  le  pre>mne,  la  >imulla- 
iHMte  elanl  liv>-vraiseinlilahle  dans  celte  circonslamv; 
mais  il  ne  du!  \   riw  appoi'lt*,   comme  pour  rauln». 


1.  Non  pas  janvirr.  conimo  liil  M.  UipjxMU,  ou  piuiol  *  n 
imprimeur  :  rar  la  dalr  vciitaMo  osl  dans  i\o\i\  aclcs  de  H»i»H 
ipi'il  cilc,  conlcnanl  don  parla  durhosso  «ut  roli^ioiu,  «ver  nili- 
licalioii  pir  son   liU,   dt>s  forma};«»s  rouru*  du  I"  jnnvior  «U  1  ti*- 

\ri<'r  I  (>ii  V. 
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t|iie  k^  tMais  loiit  à  fait  in(iis|H'ns;il)li's.  v{  il  osl  fcr- 
lain  i]iio  11»  siuxvsMHir  <ki  i-oinle  ilo  Saint- l*aiiL 
Jiio|m'3i-.\iiX)las  (lolberl,  élail  (l«»jà  ahlu'  lie  Saint- 
HtMiii,  (|iian(i,  ïannèe  suirnn(i\  il  Tnl  iKuniin''  à  l'al»- 
lia\e  (lu  li(i**. 

Le  Gallia  Chn^annu  ino  dil  (juc,  xms  Iimu-  ji'iinr 
abbé,  les  n»li.i^'ion\  di»  SaiiU-Kcini  avaii'nl  |iii  tin- 
|4oyer  plus  lii»  .'i5,000  livivs  à  la  nMoiislrmiion  df 
leur  prit'uiv  do  (lorkMii,  (jniis  airniniiiodriHMil  si 
bien,  imi  clffl,  ({u'a  on  liiv  la  dcsniplion,  iihmim'  m 
latin  ni«Kli»me,  on  a  cnvio  d  ôliv  inoiiu».  S'il  v  a  la 
une  preuve  de  désintéivsstMiitMil  pour  la  maison  dr 
Lungueville,  |H»ul-<*lro  U*  niôrilo  en  roxicnt-il  ;iii  «hic 
au  moins  en  |><)rtio;  mais  ce  (pio  la  duchesse  lit  ii 
Caen  ne  laisse  aueiin  doute  sur  ce  (pi'eile  dut  faire 
à  iieims  |K)ur  les  revenus,  l'as  plus  ici  (pie  là,  elle 
n'aura  oid)lié  les  mots  de  vol  et  de  sacnicge,  i^crits, 
sans  [HTiphrasi»,  dans  la  consultation  de  Sainle- 
lk»uve. 

Au  stiiri  d<»  cette  n'si^nalion  de  ben«'fices.  Ville- 
fore  dit:  Lu  Hoi  l'ut  tellement  surpris  d Un  |)I'oc('mI('> 
si  rare  el  si  nouveau,  ()u*il  déclara  publiipiemenl 
n'avoir  jamais  vu  d'action  plus  ^'énéreuse  et  plus 
chrt'lienne:  el,  ifuoùfu  il  pressât  la  duchesse  de  lui 
propti^er  qtielt/uun  ^nmr  substituer  à  ht  jtince  de  stm 
fiU,  elle  b'en  déreinlit  toujours,   bien  (pu-  ce  fnl  nn 


Miif  fut  pluf  prAcif  sur  ce  point,  cWl  i)up 
»#f//i  j  «  firiiiiniui  fM»  r«n  p{i«  liii-n>AriiP  (lavnriUijtn. 
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sacrilici;  de  ciiKjiKinlr  inillr  éciis  de  revenu  *.  » 
Il  serait  |)lii>  |)if[ii;iiii  (ji^e  juste  d*oppf)ser  les 
idi'es  de  ce  siècle  ivlii.Mi'ii\  ;ni\.  noires  sur  une  pa- 
reille jH'lion.  J'ai  dit  i»niii(|iH»i  flic  dt'v.nl  alors  paraître 
eKtF'aoï'diiiaii'e.  Les  iisaiccs  cl  1rs  alms  sonl  la  s«'conde 
nature  des  nalions,  el  le  ivsjxmI  des  choses  viaiinent 
saintes  est  d'autant  plus  profond  ri  plu<  solide  rpi'il 
[xHit  rvsister  ii  im  iiaicil  alliaire. 

Nous  voyons  le  lils  (riin  ministre  succéder,  à 
Reims,  au  comlc  de  Sainl-Paiil  :  il  jivMit  cinfj  ans  de 
moins  (pie  lui,  ('tant  n»'  an  mois  de  leMi'M-  \{]7)'\.  Le 
Roi  garda  Saint-l^lienne  de  Caen  tu  >ii  miiin juscpien 
1()G8,  et  il  \  nomma  alors  un  aiilrc  lil>  de  miin'slre, 
Cliaiies-Maurice  Le  Tellier,  desiu'Ut'  di'jii,  —  mais  il 
venait  d'atteindre  sa  majorité,  —  comme  «-oadjuleur 
du  c.ndinal  aivli<'V(Mpif  (\\\c  de  15rims,  aucpiel  il  suc- 
céda un  an  apiv>.  l)r>()iiiiai>  IfS  ministres  s<M*onl 
comnK^  ces  oiimons  sacrr^  d  l\i:\jilt'  dont  pailr  \  ol- 
laire,  7'//  nrhiicnf  jxis  font  h  fait  ilfs  r//e»rr.  inms 
leur  rcssrmhhiiciit  hcditrouii.  Ils  seront,  «'ii\.  Nmu> 
fi'ères,  lils  cl  nc\cii\.  do  [•iiiicc>,  non  du  sani:,  mais 
du  bon  plaisir  !o\al.  Lc>  moiia-lciv^,  pour  resliM"  dans 
noire  sujcl,  s'en  liouNciont  mnin>  lncn  ipic  des 
i;iands  sci,i:nciii>.  Ainsi,  a  Cacn,  le  prcmitM*  soin  «lu 
nou\el  ahl)c.  comme  ikmk  rappivnd  M.  llip|H»au.  fut 

1.  \'ir  (le  la  (/urhrssr  ifr  Lonijut-viUr.  —  On  devim*  qui  0*1 
('(»  (jHchin'iin.  —  Pour  ro|M).|m\  VilU'f»)ro  dil  :  •  l)t^  qui»  le  coml© 
(io  Sainl-P.iiil  »<•  lui  (iolonnino  pour  l;i  profession  dis  arn»i*s.  • 
iM(li(Mti(M)  (|tii  .  |.;ir  <on  \:\>:\u\  «M'IiJipfv»  ii  In  rriliqtit». 
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fie  foin*  aniuiltM*  los  disiMisitions  prisos  pour  l'avonir 
en  faveur  ilo  lahlMU»,  |»iir  la  diulicssi»,  dans  \o  ron- 
ctmlal  jwnsô  avec  les  Ih'niMliclins. 

Hevenons  h  eeUe  duchesse. 

Au  Ih>uI  lie  si\  mois  à  peine,  >e  ri'alisa  l'éven- 
lualiU*  (|ui  (Hiiishluail  ie  |)nn('i|»al  nieiite  de  sa  helle 
action.  Dunois.  (|ue  je  eontinue  a  nouuuor  ainsi, 
|»imx»  que  le  tilre  de  duc  de  i.on^'ueville  va  llotler 
|ienJanl  plusieurs  anmVs  enliv  lui  el  son  frère  ;  l)u- 
nois.  voyanl  ap))ixx*her  la  lin  de  son  noviciat,  déclara 
qu'il  ne  ferait  |N>int  profession,  et  sortit  de  la  maison 
où  on  l'avait  placé,  (l'est  encore  (iuy  INilin  (|ui  sonn»î 
|K)ur  moi  le  preniier  <'ouj»  de  cloche  :  il  »'cril ,  Ir 
8 juillet  IGG)  :  <«  Iji  lils  aine  de  .M.  de  Lonicuevillc  ne 
veut  plus  éliv  jésuite.  »  Le  25  août,  .M""  de  L(mi;ue- 
ville  iHTira  de  CliiUeaudun  il  son  amie  M"""  de  Sahié  : 

•  .Mon  lils  a  (piitle  llialtil.  •  .Mai<  entre  ces  deu\ 
dates  Si»  placent  Si\s  lettres  si  remaiipiahles  des  î2.*i  el 
29  juillet,  au  prince  de  Condé,  i  apportées  in  e.r/e/j.vo 
|Mr  M.  (lou.sin  dans  Madamo  de  Snblé^,  (pii  monticnt 
Ui  diiclie>se  soutenant  contre  son  frère  une  nouxcilc 
lutte  sur  le  |iarti  ii  prendre  par  suite  de  la  résolution 
de  iJunois.  C'est  de  ce  heau  lieu  de  CliAleaudun  (juclle 
lui   écrit,    forcw  d'y    n?ster   encore    cpirhpie    temps 

•  jiour  rétablir  cette  terre  dont  (juaNi  la  moitié  est 
usui,  et  il  est  inliniment  |>rol)al)le  (pje  Sainte- 
Ii*iiv.'  l'i.iit  nlnr*  il  cùlé  d'elle,  la  conseillant  et  l'inspi- 

I      rn»mii»r(»   million. 
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rant,  car  l'une  de  ses  résolutions  rsl  datée  de  Cliîllrau- 
(iim  cl  (In  mois  (Taont  Kifi'i'.  Dans  c<»ll<?  cris^,  la 
duchesse  a\ail  noiiIu  être  assistée  (riinr  trt«»  et  d'un 
cœur  il  rcjiiciiw.  cl.  pour  .hicques,  l'é'prcuve  était 
l'aile.  Je  crois  donc  ne  j)ns  m^'carter  du  tloctciir  en 
analssanl  rapidciiifnl  cc>  deux  pièces,  doiil  je  conser- 
verai les  Ici'iui'S  auliiiil  (jiie  possible. 

Coiidi'  sa\ait  (piVn  eiilriinl  clic/  lc>  jt'Miiics,  l)u- 
nois  avait  cédé  surlcjul  ii  la  ci;iinlc  de  Xnradàmie , 
(Tune  acadé'inie  connue  celle  (juc  diiiL'cjiil  notre  du 
Plessis.  Il  \('ul  appUNcr  de  uouNcau  >ur  celle  cor«le, 
espérant  sans  doule  (pi'elle  l'era  son  Jeii  comme  la 
premièri»  fois.  I.a  duchesse  n'en  veut,  ni  comme 
luoNcn  de  conirainle.  ni  si'M'ieusemenl.  Klle  sent  les 
aiïronls  (pie  son  lils  rece\rail  lii .  cl  au^>i  dans  le 
inonde.  IN)iir  «Mie  sorti  de  relii^uon,  il  n'est  pas  devenu 
un  anlr(*  homme.  Il  n'a.  pour  l'cpiv,  ni  l'esprit  assez 
l'orl,  ni  assez  de  c(enr,  il  l'aul  parler  rrancliemenl.  — 
CiOndé  insiste  |)onr  une  donation  par  Dunois  à  Saint- 
Paul,  au  moins  delà  piincipaiil' de  Neufchàtel  :  |»lus 
lard,  ou  ne  pourra  rohlenir.  M. lis  (pie  servira,  réjM)iul 
la  duchesse,  de  la  lui  arracher  actuellement,  pms- 
(pi'elle  sera  nulle.'  Il  la  fera,  puis  il  pi'oleslera.  Il  osl 
l'aîné,   et  il  le  sera  lual-n''  nous.  Saint-Paul  est  lié 


1.  (VisL  1.1  l.{S"  (iii  U)in"  \"  (lo-  O/s  dt'  conêcienre,  1705, 
iii-8",  na};(»  M\.  —  \.'A  répiilalion  do  Jacques  fuiwil  qiio,  mî^ino 
(Ml  villi'.uiatiin-,  il  lu»  inamiuail  pas  <ii»  In'sou'no.  I .os  ras  do  ron- 
S(^iiMiri»  l'altcMulaiiMil  au  roiii  do-;  l»ois.  ou  dins  los  vilIc'»  i\o  |»as- 
sa"'(>  :  ainsi,  j'en  vni>  un  auln»  i»'s«ïIu  ii  ('.li.irlr»»>. 
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cadel  :  (oui  no  [H'hra  |ms  |kiivo  (|iril  dointMiivni  ilnns 
celle  coiuli lion  :  il  a  hion  vivii,  avant  le  iiovirial  do 
son  fni»rv.  sans  ivlle  aîuosso  pnripilôo.  —  Dunois 
offrait  dt^lUilior  à  la  (ampai^iu*.  |H)iir  so  faiiv  pivln* 
plus  (ani.  o(  la  suite  >ond»lo  iuouxt  (ju'il  oUiil  de 
UmiK'  foi.  Mais  ici  la  nirro  no  sa>ail  ooniinont  mn- 
l'ilier  deux  devoirs.  Seul  i\  la  rainpa.i^ne,  il  n'éludiora 
|ias  et  s'enfuira.  11  n*est  pas  plus  propix'  à  fonnor  iiii 
iles6(*in  ()ue  s'il  n'avait  (|uo  six  ans.  Puis,  ronunonl. 
sans  le  nietliv  prescjue  en  prison,  lo  soustraire  à  la 
fi\olieuse  intluence  de  sa  sœur,  la  duohosso  do 
.Nouiours*?  Si  je  le  gardo,  (pii  i^ardera  Saint-I*aiil, 
que  je  ne  puis  laisser  soiil  i\\*'c  cortinniN  inrljnnlions 
qu'il  a?  Ckir  vous  voyez  oo  «jiu*  toi  ontanl  .si  sa.yo  a 
fait,  et  à  (pioi  il  s'est  |)orlé  parce  (pi  il  n'olail  pas  sous 
lUi^  yeux!  —  Kilo  oonoliil  ii  Hniv  voui.yer  Dunois 
pendant  un  an.  on  an  moins  six  mois.  Imom  a(*oom- 
|iafaié,  el  elle  incline  |M)ur  I  lUili»'.  Il  fora  ce  «pie  je 
\oudrai  :  car  il  est  dis|K)sé  à  nrohéir,  landls  (fii'il 
m**urt  de  peur  de  vous.  Klle  allond  hoauconp  do  collo 
lilwrti»  a)ipan*nt<',  jxMir  ramonoi  an  H'>nllal  dosiro 
|iar  liiute  la  famille.  V.w  attondant,  il  faut  (pie  vous  (*l 
Saint-Paul.  |)^irlio/  de  Dunois  lionnoloiiimt ,  comnio 
d'un  enfant  |x*u  avance.  Pounpioi  lo  do>lionorer? 
Siiiiit-Paul  n'a-t-il  |»as  iiiténH  à  i^tro  hion  ave<'  son 
friTe?  La  ni<*illeure  |Kjliii(|ue  est  ici  d'accord  avec  la 
conscience. 
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Le  (lovoir  et  riuihilch'.  I;i  uohhsse  ^\vi^  senti- 
ments et  la  justesse  des  idées,  la  \icloire  donnée  à  la 
justice  sni'  la  prédileclion  secrète,  hrillent  d'un  vif 
éclat  dans  ces  deux  lettres,  et  je  suis  lieincnx.  je  U> 
répète,  de  voir,  cjuand  la  duchesse  les  écriNil,  Ja('(|no.s 
si  |)fès  d'elle,  et  dans  le  secret  de  ses  plus  chers 
intérêts. 

Le  /i  seplernhre,  la  duchesse  écrit  a  M""  do  Sa- 
blé :  ((  ...  LU  pelil  eioli.'i".  ne\eii  duil  jt'Suite,  lui 
a  dit  (il  Dunois)  (pTil  se  i;aiile  Itien  des  lU'cns  à  moi 
ou  il  son  (Vèn\  ni  surloul  donnes  pai-  M.  Lm.iin'  et 
M.  de  Sainte-Beuve,  el  mille  sottises  de  celte  force... 
.I(î  ne  \('U\  j)as  linir  celle  lelli'c^  sans  voiin  (hre  (|ue 
M.  de  Sainte-Beuve  a  loil  hien  paile  el  lorl  lueu 
senli  poui'  les  avcMitiii'es  de  nos  mère<-  :  coai  (|ue 
je  me  suis  S(^uv(Miue  (pi(^  je  ne  nous  le  nommais  point 
diuis  ma  (l(>rnie!v  NMIiv  vu  vous  |)ailanl  d-'  no<  alllic*- 
(j(),jj^r>,  „  —  y][  j,.  <).  encore  de  (  ".liàleaudun ,  i)  la 
même:  u  ...Mon  li!s  (l)unoi^^  a  pri>  la  i-i'solulion  de 
s'(Mi  i-elournei"  demain  ii  Paris,  avec  MM.  l.'Miain  et 
de  Sainle-Heuve'*.  » 

Un  an  plus  laid,  (^lle  avail  encon*  le  docteur  au- 
près (Telle  il    la  campa-ne.    LUe    .«ciil  de   Trie  on  de 


1.  Clicl  (lu  consiMJ  tio  1.1  (liiclu»s>t». 

2.  Misiins  prises  ronln»  le-  ivli;;ioii'4i»î*  ilo  Porl-Hoy»!  dr 
l'iiiK.  (Il  21  ini  2r>  i«oùl  hir.».  au  sujpI  <Iu  formulairo.  Voyi»i  la 
j,(>thv  \VI. 

:{.   nil)li(»th.  hnp..  in<-.  n"  IU,:iSi,  loUro  118. 
4.    Ihid.,  IcHrc  120. 


Iiir,  mr  K*  mol  pnMe  an  doutr,  ii  .M  »li'  Sahl»», 
le  §•*  juin  1665  :  ^I .  <li*  Sainlt^Houvi»  son  ivloui  no 
ài  Paris  domain,  ol  lo  P.  Du  Hroinl  aussi*.  » 

I^  ilorniôn»  inicv  du  diKlour,  dans  colle  corivs- 
{Mindaniv  onln»  la  ilnohosse  cl  son  aniio,  osl  donnôo 
|)iir  une  leltre  sans  auouno  dalo,  mais  ((ui  ni>  immk 
^In»  (juo  de  ia  lin  de  dtH'end)ix»  IG()5  ou  l(i(')(>,  selon 
(jue  le  service  duni  il  n  r.si  parlé  est  celui  dos 
funéniilles  ou  do  l'annivorsairo  do  la  niar(|uisr  di- 
HandMHiillol.  morle  lo  "21  di'remhro  1(i(i.">.  Kilo  ne 
pinil  ôlre  dt'  KiCiT,  parce  (pu»  l'aliho  do  HiMpu^Uo  fui 
nommé  évt^jue  d'Aulun  au  mois  il'avril  dr  coUiMln- 
nière  anni'-e  :  »  ....Mon  ihumo  no  so  j)oul  .guérir  cpio 
par  le  chaud  de  ma  |)elile  chambre,  et  je  suis  tous  les 
joui's  conlrainle  de  sortir.  Ce  fui  hi<M'  |)our  entendre 
pKk'her  M.  l'abbé  de  lUxpiollo  aux  jésuites,  <|ui  lit  lo 
phis  l>eau  sermon  du  monde -,  et  c'est  aujourd'hui 
|M)tir  aller  au  service  do  M  d<'  Hand»ouillot,  r(  jim'- 
éire  toute  Vaprès-dinée  chez  J/.  dr  Sain(e-lirun\  nu 
fat  uiff  a/faire  pressée,  et  ijui  nr  pritt  sortir,  par 
rpieli/ue  incommoiiité  •^...  w 


I  liiMniifi.  Imp..  m**,  n»  10,5hI,  IcUre  4.  —  1/'  I'.  Du  Bninl, 

«'  •  de  lu  fiillirdrali»  clo  Huuon,  ol  ruro  tir 

S  ifTrit  «hirrmfnl  pour  la  r«iuM)  jansit'- 

bf^u  .(Il  «i'Aniiiuld. 

t.  Il  fil  l'oniion  funcbre  do  M"*  do  l^n^uevlllo  do  riiroii  à 

■rn''  'M                         .11  (it  aim^i  rollo  «lo  l.i  |)rin- 

t»»Ê0'  ,11  (lu  inuinr»  il  la  pronuni.M  : 

2.   R»vuril  ci-<tr««u«.  iHlro  r»3. 
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Ainsi  Anne  de  Bouihon,  vcnniit  dr  son  li(*>t<'l  il»- 
la  nie  Sainl-Tlioinns- du- Loin  rr ,  ;i  ((TlaintMm'nt 
monté,  an  moins  une  fois,  l'escali»'r  noii-  de  ei«Ue 
vieille  maison  de  la  ine  I\iv(v,  lonl.'  iieiil-rlre  ces 
mêmes  planches  vcinioulues  snr  les(|n('lles  j'ai  In'*- 
buché  :  et,  si  celle  ()la(|iie  de  cliemim'c,  où  je  lis  la 
date  :  lOoO.  «'lait  douce  de  souNcinr  cl  d»'  nai'ole, 
elle  pourrait  sans  donlc  nous  i'('péter  (piclqncs  mots 
des  conlidences  de  la  ducliesso  à  son  IVane,  j)rol)e  cl 
judicieux  conseiller  :  cai-  dans  celte  pietc  pi-incipal(» 
du  [)re!nier  ('la.^e  oii  elle  se  tiouve.  devait  se  tenir  le- 
docleur,  au  milieu  de  >es  lÎM'es  nom!)ren\  (pii  lui 
fournissaient  l\  commandement  lan(  d»'  solides  au- 
toi'ités.  La  bonne  nièfc,  hienhM  ocloJL^énaiiw  liabi- 
lail  cerlainenieiil  le  re/-de-cliaussi'e,  où  elle  pouvait 
circuler  sans  fatii^ue.. .  Mais,  (jue  dis-je?  même  alors, 
la  vieilh»  phujue  de  clieiiiinee  du  docleur  Jac(|iies 
.garderait  le  silence  :  elle  seiail  lidèle  et  (bseivle 
comiiK*  son  maîlr(\ 

.rai  besoin,  poui'  mon  sujel,  d'aeliever,  mais  très- 
somniairemenl.  Ihisloire  (\c>  deux  fières.  I,e  vo>age 
pi'oposé  n'eul  pas  lieu  :  ce  fui  sans  doute  une  trans- 
action; mais  Dunois  ne  pai'ul  pas  dans  le  nioiule  : 
la  duchesse  le  i^aida  au|)ies  d'elle  le  nneux  (|u'elle 
pul.  poui"  \  conlinuer  les  «'hnles  doiil  il  elail  capable. 
11  iTclail  pas  mechanl,  cl  peut-èlre,  en  un  >en>.  elail- 
il  plus  il  aimei'  cpie  >on  fieiv.  S:unl-Paul,  lendn'inenl 
chéri  de  >a  mère,  hien  tprelle  n'osAl  s*N  abandonn»»r 
cl  le  (hre,  elail  naturellement  celui    (pii  ivjH)ndait  le 
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moins  a  >;i  toiulix^sse  :  ««  Je  ncfontlc  juicuiu»  espeinncv 
(lo  juie  sur  mon  (ils...  Il  n'a  ni  conliancf  ni  alwindon 
|K>ur  moi...  Il  s'iMinuit»  aviM*  moi...  Il  iie  tionvr 
rien  à  mo  iliiv,  ol  après  avoir  hion  cIkmvIh*,  (juo  c<» 
(|iril  |M>urrait  dire  tout  aussi  hion  à  son  la(|uais...  Il 
l'mil  îîon  onrlo,  ol  oixionno  «lo  tout  Siins  moi*...  »»  Mais 
il  ne  lui  man<|uait  riiMi  |>f)ur  êliv  roclHMclit'  «li'  (ci- 
ta ini^  dames  ()ui  n'attendent  pas  (ju'<m  lesreclienlie  : 
il  le  fut,  et  ne  se  lit  |kis  même  nii  point  d  lionnenr 
mondain  de  |M>ursuivre  dvs  roinpièti'S  plus  dillicilis. 
Du  n*sle,  <Ks  Si!  première  rampa,i;ne,  m  l(i(>7.  il 
se  montni  di^'ne  de  son  nom  par  le  eouraue,  cl,  en 
ir.(il).  dans  re\|x'Nlition  de  Candi»',  il  lui  l»I<»ssé. 

()<'lle  ni(*^mc  anm'v.  Dunois,  ipii  s'élait  enfui  d«* 
Paris  il  Rome,  siins  doute  |M)ur  se  soustraire  ii(piel(pi(> 
pressicm  de  .son  onrie,  et  je  ne  serais  (ws  étoime  (pie 
la  duchesse  fût  complice  de  cette  fuite,  «'lait  ordonm* 
pn'tn»  |»ar  le  p;i()e  lui-même. 

.Mais  cela  ne  vidait  pas  la  iriauch*  (pic^^iion  pen- 
daîit»' «'iilre  cet  Esaii  et  ce  Jacol».  In  prrlre  p<Mil  |m)s- 
s^*der  des  millions,  et  lesdonntM'ii  (pii  il  veut,  comiiK* 
un  hiï'pie.  Dunois.  n'a\ant  pas  encore  la  majoril»' dr 
ce  lem|>s,  25  ans,  ne  |M)Uvait  faire  ii  son  frère  une 
donation  valahN*. 

Kniin  arriva  le  jour  de  cetti'  majorité,  —  Ti  jan- 
vier 1071,  —  tant  désiré  |Kiur  la  rontinualion  <lr  la 
maison  de  Ijongiieville,  et  de  «  la  fortune  inouir  de 

I.  IweUmà  M**  do  Sitilc. 
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cette  longue  et  illustrée  bâtardise*.  »  On  eut  la  pu- 
deur —  dans  le  doute,  cette  supposition  doit  préva- 
loir—  d'attendre  encore  un  peu  plus  d'un  mois  :  et, 
le  mercredi  25  février,  M"'"  de  Sévigné  put  écrire  à  sa 
nile  :  «  Le  comte  de  Saint-Paul  est  présentement 
IM.  de  Longueville  :  son  IVerc  lui  lit  la  donation  de 
tout  son  bien  lundi  au  soir  :  c'est  environ  trois  cent 
mille  livres  de  rente-  :  tous  ses  meubles,  toutes  ses 
pierreries,  riiôtel  de  Longueville;  en  un  mot,  c'est  le 
plus  grand  parti  de  France.  Si  madame  de  iMarans  le 
peut  épouser,  elle  fera  une  très-I)onne  aflaire.  »  — 
JMofiueuse! 

Ainsi  pi'oposaient  les  liommes;  seize  mois  après, 
Dieu  disposait  du  jeune  duc,  tué  au  passage  du  Rhin, 
déjà  piesque  roi  de  Pologne  :  et  la  Pologne  peut-être 
fut  tuée  avec  lui  ce  jour-là. 

Dunois,  dont  il  parait  que  l'esprit  s'alTaiblit  de 
plus  en  j)lus,  mouiut  en  1(>Î)A,  renfermé  dans  cette 
abbaye  normande  de  Saint-Georges-de-Bocherville, 
dont  l'église  est  un  chef-d'œuvre  de  l'homme  mis  en 
regard  d'un  paysage  chef-d'(LMi\  rc  de  la  nature.  Mais 
on  ne  s'iiupiiétait  guère  alois  de  raii'liitei  luit'  du 
onzième  siècle,  et  pas  l)eaucou[)  plus,  en  France  du 
moins,  des  biNuix  paysages. 

Je  lu^  perds  pas  de  vue.  en  iiiiissaiil.  la  petitt^ 
([uerelle  (pic  j  ai  ii  taire  il  1  ilhislre  aiiliMii' de  Madame 
de  Sablé.  Il  dit  :  u  Dvs   (juc  la   carrit'rc  du  comte  de 

I ,  Sainl-Simoii. 

î.  Quinzo  cotit  millo  franc!^  ;u'lui>ls. 
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Séiint^Ptiul  fut  assurfc  pur  /<•  dôsisteinent  volontaiir 
de  son  frtre  ainé^  devenu  l'abbé  d'Orléans,  M""*  de 
Longue  ville,  nial.:;iv  la  assistance  de  loiilo  la  famille, 
s'empressa  de  |H)rler  au  roi  la  di^mission  des  bénélires 
considéraMis  cnii  avaient  été  conférés  h  son  lils 
cadet,  d'al>onl  destiné  il  ri'lvjjise.  >  On  vient  de  voir 
(juanil  la  carrièiv  du  comte  de  Saint-Paul  l'utassuive, 
el  comment  elle  ne  pouvait  l'èlre  |)lus  tùt.  Si  M""  de 
Lon.îjueville  avait  attendu  jus(|u'apivs  cette  assurance, 
d*al>onl  la  démission  des  bénélioes  n'aurait  «mi  M'ai- 
ment autun  mérite;  puis,  le  mérite,  s'il  y  en  avait  eu, 
aurail  du  être  rapporli*.  non  ii  la  duchesse,  mais  à 
Saint-Paul  lui-même,  A.^é  alors  de  viuijjt-deux  ans, 
el  depuis  lon.i:temj)s  maj^'ur  par  le  caractère  cl  I  in- 
tellif^'ence.  Tout  l'honneur  de  l'action  et  de  la  (>ei*sonne 
(|ui  sut  l'accomplir,  maUjré  la  résistance  de  la  famille, 
csl  attaché  à  cette  date  de  10().*^.  «pii  doit  être  mise 
en  n»lief  |K)ur  la  juste  appréciation  de  cette  alfaire. 

M"**  de  Lon^ueviJle  n'ouhlia  jamais  le  secours  (jue 
lui  avait  ap|K)rlé  Sainte-Beuve  dans  cette  conjoncture 
difficile.  Je  ne  sais  si,  comme  le  pivtenil  le  susce|>- 
lible  Kacine,  «  elle  se  dé.^oùtait  fort  aisément,  pass<uU 
souvent  de  l'envie  de  connaître  les  hf)mmes  fameux  à 
Tennui  de  les  voir  trop  loui^temps  '  ;  •»  mais,  de  cett<î 
moliilili^,  si  elle  existait,  le  docteur  n'eut  point  U 
liouiïnr,  bien  (pi'il  ne  fût  pas,  commt*  je  lai  dit.  un 
diredear  (^mr  les  voies  étroites  où  les  Ames  de  celle 

I.  Fraymrmli  iur  t'ort-Hoyal. 
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ëpoqiio,  surtout  les  amcs  de  ranimes,  aimaient  tant 
à  marcher,  et  s'éj^araient  si  soiismi.  Je  montnTiii 
plus  loin*  uFie  [)reuve  que,  lors(|u'il  mourut,  en 
1077,  il  était  encore  en  relation  a\ec  la  duchesse,  (|ui 
lui  survécut  deux  ans. 


m.  —  La  princess<î  do  Conli. 

C'est  la  belle-sœur  de  la  duchesse  de  Longue- 
ville,  cette  vertueuse  Anne-Marie  Mnrlinozzi,  si  ex- 
celleumient  bonne  (|uc  Guy  l*alin  lui-ni»Mn<',  tort  peu 
laudatil"  de  sa  natui'e,  et  en  ouliv  lics-hostile  aux 
JMazarins,  ne  pr)u\ail  s'('Mij)(''(li<'r  (rccrii'c,  lors  d'une 
maladie^  dont  elle  lut  aUcinti-  :  l'oui  le  monde  plaint 
cette  princesse,  (pii  <'st  la  lli'ur  des  (himes  de  la  cour, 
en  sagesse,  en  j)itic.  en  pi'obilé,  et  dont  la  maison 
est  réglée  tout  anlicincnt  niiiMix  ipie  celle  i\c>  autres. 
Elle  est  nièce  du  cardinal  Mazaiin.  mais  elle  vaut 
nulle  fois  nii(Mi\  cpic  lui.  (Trst  niif  autre  (Catherine 
de  Sienne,  li  \  «mi  a  (|iii  di-ciil  (pi'elle  est  Siiinte 
comme  saint  liliaiies  horromee,  (pii  fui  hcncu  d'un 
niéchanl  hoiiiiiie.  cic,  clc -.  » 

Et  moi,  je  dis  avec  Hoileau  : 

Il  me  stMiiblo  entciulrc  lt>  (lial)lo 
Ouc  Dieu  force  à  louer  les  sainb.... 


1.  I.i'iiic  \\. 

i.  8  scpleinbro  1GG9. 
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el  aussi  voir  >;i  ijiuuii'  (|iii  fnMillf»  au  !>oiit  do  la  phrase 
nue  jo  vions  t!e  r<>ii|MM*.  I.o  «  nn'rliiuil  Immim»  »>  se 
ln>u%*o  t^lro  lin  |«po,  vi  Palin  n'en  rsl  pas  lAché. 

C'esl  (Ions  les  lollros  «le  la  priniM»>s(»  h  l'alilh*'  «le 
I^vor:;no,  son  ilirocUMir*.  au  sujol  dis  aumônes  i\\n\ 
(It^jà  du  vivant  do  son  inaii,  ri  d'accord  avec  lui.  clic 
n^|vindail  sur  lanl  do  mallicurcn\,  lails  pauvres,  ou 
plus  pauvfvs,  par  lui  et  par  les  aulres  Ihmos  il'  la 
Fnmtic,  que  Siiiule-Beuve  apparaît  coinine  son  con- 
geiller  onlinaiiv  dans  ces  heures  dclicatts  où  il  faut 
concilier  |)lusieurs  devoirs  et  lixiM*  le  point  au  delà 
duquel  on  |H*cherait  par  excès  de  vertu. 

IjO  livre  de  .M.  Feillet,  Lu  yisrrc  (ut  trtnps  île  lu 
Fronde,  compleiiienl  nécessaire  des  histoires  de  ce 
temps,  et  (|ui  n'est  nionotoiic  (jiir  parce  (piil  s  a  peu 
de  variété  dans  les  manières  de  mourir  de  faim,  lait 
maudire  ces  puiss4Uils  d'alors  (pii,  pour  i\v>  satisfac- 
tions d'anihition,  de  ciipiditt^  de  haine  cl  d  aincjur 
\ul.ïairo,  rétliiisiiicnt  des  |)opulations  (h'jà  hahituelle- 
ment  mis*'*rahles,  à  (i'éf)Ouvantahles  soulTranci's,  mul- 
ti(>li(^  (>our  chaque  individu  par  celles  des  ^Ires  qui 
lui  étaient  cliers.  Ces  maux  st»  prolongèrent  hien  au 
delà  (les  querelles  d'où  ils  étaient  sortis  ;  mais  il  fut 
petit  le  nofiihre  des  cht'fs  (pii.  se  frappant  la  poitrine 
au  souvenir  de  leur  conduite  coupahie,  se  |)romiienl 
dVfiiploycr  ce  qui  leur  restait  de  vie  et  ce  (ju'ils 
ficMirraient  de  leur  fortune,  à  cicatriser  ces  jilaiesdou- 

S.  lilllîoth.  Imp..  Fomth  Caigniérei,  n*  l.HOO. 
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ioureusos.  (lo  (jiie  los  pins  riches  cl  les  plus  cliari- 
t;il)l('s  (le  ('(Mi\-là  acc'oiiiplircfit  lut  pm  pom-  tant  île 
inalliciirs  ;  toutefois  rindiinialioii  «lé.sarine  en  face 
de  ce  repentir,  et  l;i  louiiiiirc  iiirine  est  heureuse  de 
s'épanciier  poiii'  cciik  (pii.  solidaires  avec  les  crirni- 
iK^Js  par  leur  position  sociale,  sans  avoir  été  conipliies 
des  ci'inies.  acceptèrent  i\\('v  aitlt'iii-.  coinine  lit  la 
princesse  dedonti.  hi  solid.n  itt'de  la  réparation  et  iU'S 
sacrifices,  .le  ne  trouve»  piis  (pic  les  ouvrai;es  de  notre 
temps  (pii  ont  en  l'occasion  de  j)aiier  de  (es  deux 
époux,  aient  relevé  sullisannneni  liinjîorlance  des 
aumônes  qu'ils  l'c'pandiient,  elle  snrtont.  nu  ciio  tou- 
jours, à  [)ropos  (le  la  |)rincesse,  les  pivniières  lii^nes 
de  son  épita|)he  à  Saint-Andre-des-Arcs.  sur  s<\s 
pierreries  vendius  pour  noiiiiir  les  p.nivres,  j)ierre- 
ries  (pi'on  tarife,  s'imai;inant  faii(^  irrandemenl  les 
choses,  il  (iO.OOO  IInks,  comme  s'il  s'aij:issait  de  la 
femme  d'un  banipiier  df  nos  joui-;  mais  il  tant  lire 
d'un  bout  a  rauliv  celle  epita|ili('  (pic  tmilc  la  Trancc, 
s'il  renl  fallu,  auiail  si.i^'iH'e  ascc  les  lils  de  la  prin- 
cesse, (piand  ils  l'eciivirent  sur  sa  tomhe  : 

((  Oui,  delrompee  (Li  monde  dès  l'iiiîe  de  dix- 
neuf  ans,  \eiidil  >es  pieiivries  pour  nourrir,  jHMidanl 
la  famine  de  Kitri.  le>  paiixiesde  U.'ri\,  de  tlhani- 
pai;ne  et  de  Picardie;  pialhpia  loiites  lis  ausiériles 
(|ue  sa  sanle  put  xuillVir;  deiiiem.i  \eiiNe  a  l'ûf^e  de 
vin.içt-neuf  ans;  con.^aer.i  le  re«-le  d»'  >a  Me  a  élever 
en  jjiinees  eliretiens  les  princes  ses  enfants,  el  a 
maintenir  les  loix   temporelles  el  ecch*'siasli(|ues  dans 
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nt  tMTPS  ;  se  réduisit  à  une  dépense  trvs^UKHiesie , 
restiiîsa  tous  les  biens  dont  raafuisition  lui  fut  sus- 
pecte»  jusffti'à  la  somme  de  huit  cent  mille  livres  *, 
distribua  toute  son  êfMUffne  au  r  j  m  unes  dans  ses 
terres  et  dans  imites  les  fHirties  du  monde,  vi  passa 
soudaintMiiont  à  l'Htmiilô  apivs  seize  ans  de  |Xîi*sové- 
rance,  le  4  février  l()7t2,  Amv  du  irenle-riinj  ans.  » 
Dans  les  lelln*s  de  la  princesse  à  Tabbé  de  Uiver- 
gne  respire,  à  cluKpie  liijne ,  la  préocrupalion  (!(» 
pousser  ses  charités  jiis(pran\  limites  du  possible. 
M.  Cousin,  dans  Madame  de  Sahié,  ru  a  cité  (jualic. 
de  r«inni*e  KiGô,  qui  ne  sont  pas  moins  inUrcssanles 
par  les  détails  des  maux  ii  soula.i^'cr  (jue  par  lidéo 
(luelles  donnent  d(>  la  liienfaitrice.  l^i  dernière,  du 
li  dmMnhre,  la  montre  assicijée  de  scrupules  (pi'on 
voudrait  calmer  :  «  ....Je  m'occupe  donc  «h'  (dii; 
mais  au  lieu  de  ne  le  faire  (pfen  vue  de  Dieu,  de  n Cii 
pas  parler....  j'en  parle,  je  .suis  lurn  aise  d  en  être 
i*stiniéc  :  enfin  je  ne  fais  rien  (/ui  raille.,.,  (jetait 
aujourd'hui  jour  de  communion  /jour  moi;  mais  je 
n'ai  osé  communier.  »  I^s  deux  premières,  des  î)  jan- 
vier el  17  fi'vrier,  renfennenl  les  passages  relatil«<  a 
Jacques  :  <•  M.  de  Siiinti'-hmve  u  été  d'avis  (pie, 
hors  que  les  niis4*res  fusxni  r\tri*mes,  c'est-à-dire 
que  Ton  mourût  de  faim,  je  ne  devais  pas  emprimt(>r 
sur  Tannik*  pH'sente...  »  Kl  encore  :  «  M.  de  Sainti»- 
Br*u%'e  dit  (|ue  je  ne  puis  (tas  beaucoup  em|)runtcr. 

I.  Qwlft  nillioM  de  rnoot  tdiMto. 
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parce  que,  si  je  venais  à  nionrir.  co  sornit  autniit  «!♦' 
perdu  pour  inonsiour  mon  innii.  »  Ainsi,  ia  mission 
[)ai'  elle  (lonn(''(î  an  doctcnr  dail  i\('  lui  faire  entendre 
la  voix  (In  dioit  et  de  la  jnslicr,  (|ni  ne  doit  jiimais  être 
étoullVu;  par  celle  de  la  pitié.  Cest  un  devoir  de 
donner  :  une  vertu  de  beaucoup  donnor;  mais  ce  de- 
voir et  ce  mérite  cessent  où  commence  le  droit  d'au- 
trui.  Le  casuisle  veillait  donc  l\  ce  cpie,  dans  les 
entraînements  de  son  cœur,  hi  princesse  ne  sacriliiU 
pas  d'autres  intérêts  (pie  les  siens,  cecpii  serait  arrivé 
si,  n'ayant  que  des  revenus  \iji,ireis,  elle  eut  riscpn' 
de  les  engaiçer  au  delà  de  son  existence. 

On  voit,  du  reste,  que  Jacques  ne  supposait  pas 
que  le  mari,  usant  d'un  droit  ri[;our(Mix,  mais  incon- 
testable, |)rit  jamais  faire  rien  perdre  aux  cri'anciers 
de  sa  femme.  C'est  (ju'il  le  connaissait  laen,  et  il  est 
probable  (ju'il  clait  au  nombre  des  docteurs  Ircs- 
sdi'diils  et  Iri's-picu.f  indicpies  |iiii- le  priiu'e  dans  son 
testament  ^  [rnv  décision,  (pie  (  Ion li  était  oblij^'é  do 
servii'  Dieu,  non  en  se  nnluisant  a  une  rie  pnvée, 
niais  ihnts  sa  cofulihOn,  est  conforme  ii  l'esprit  mo- 
déi'é  de  noli'e  ami. 

(Ion il.  jipivs  a\()ii"  exprimé  ses  reiçrets d'avoir  pris 
paît  an\  i^iieiivs  (i\iles  et  contribué  aux  maux 
qu'elles  aNaiciil  (anses,  piulicnlijMvment  dans  les  pro 
vinces  (h;  (insenne,  Siunloii.ije,   Hei  r\ ,  h»  Marche  et 

1.  Iinj)rimr  ii  I;i  suilo  dos  Ih'voirs  lics  (!ranti.t ,  oxnmj^o  au 
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Champagne,  dit  ({u'il  a  i\i^j^  fait  i-t>sit(iuM'  (|uol(|ues 
fioiiiini^s  on  (lUNonne  ol  en  UtMrv  :  u  J'ai  souliaitê 
arei*  {Mission  de  |M)uvoir  vendre  tout  mon  hien  pour 
y  satisfaire  plus  lar:^^nient  ;  mais,  m'elant  soumis  en 
cela  à  plusieurs  |)rvlats  et  dm^teurs  lres-s«ivants  et 
lK*s-pieii\,  ils  ont  juijé  que  je  notais  pas  ohliiîé  de 
me  nnluire  à  une  vie  privin»,  niais  cpie  je  devais  servir 
Dieu  dans  ma  eondition;  dans  iaipu^lle  toutefois  j'ai 
n^tranché  autant  (pie  j'ai  ))U  des  dé|MMises  de  ma 
maison,  alin  de  n^stitucr  {NMulanl  ma  vie,  eluupit' 
unmv.  ee  (pie  je  |)ourrais  épartrner  de  mes  revenus  : 
el  je  rharue  mes  héritiers  de  fairt'  la  mrme  eliost» 
jusc|u'à  ce  (pie  les  dommaires  cpie  j'ai  causas  soient 
ehtieriMnent  réparés,  suivant  les  mémoires  qui  S(^  Ihmi- 
veninl  entre  les  mains  du  s' Josse,  ou  tians  mes  pa- 
piers. A  celte  fin,  je  |)rie  mes  exécuteurs  testanuMi- 
laires  el  la  tutrice  de  mes  enranls'.  dr  réduire  et 
modérer,  autant  (pie  fairt»  se  pourra,  la  ih'jM'use  de 
mei  enfants,  alin  de  continuer,  clwKpie  aniXM»,  l(\s 
dites  restitutions.  •>  —  H  prévoit  ciisuiic  le  cas  oii. 
par  les  bienfaits  du  roi,  ou  aulrciiiriil,  >c>  drsrcii- 
danLs  {Mnirraienl  subsister  siins  les  biens (pril  laissera, 
et  aussi  celui  où  sa  descendance  s'éteindrait.  11  >eul 
alors  que  ces  biens  soient  vendus,  |)our  le  prix  (*lre 
distribué  dans  les  provinces  (jni  ont  soullért  d(N 
Kuem»  civiles.  Suivent  des  in>lruitions   l(m.i.'ue>  ri 


*    «  •la»!  la  princMM   I'^  •  v««uieur«  tcHlaincntiiii'       ni 
RU»,  b   durl>i*««r  «1(t  |>.  ,.    |4   le  pmnicr  prcViiidcnl  de 
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délailh'es  f)onr  le  rvi:l(MiM'rit  fie  ces  reslilulions. 
Pcnd.'inl  (|ii('  i\n\\\\  rcdi-c.'iil  ce  Icstnmont,  Hclz 
écrivait  dans  ses  incinoirivs  :  «i  Ce  chef  de  paru  était 
un  zéro  (jiii  ne  se  multipliait  (|iio  parco  cjii'il  «'lait 
prince  du  san^.  La  nifcluinccté  faisail  ♦ii  lui  ce  (jur  la 
faihlcssc  faisait  i\r  M.  !e  i\\n-  d'Oi-léans  :  elle  inoinlait 
ses  autres  (pialiles,  cpii  n\'tai»Mjt  d'ailleurs  (|ue  mé- 
diocres ot  toutes  semées  de  faiblesses.  »  —  Il  faut  si» 
déli<M'  de  Ilelz  ;  niais  j)eu(-èlre  ici  i^A-W  véri(ii<|ue. 
Quand  Conli  elail  llioinine  (piil  dt'peinl,  il  n'avait  pas 
encore  placé  sa  vie  sous  les  jiiles  de  (d  anijc  tîar- 
dien,  sauveur  |)eul-èlre.  (pii  >'appelii  Anne- .Marie 
Martinoz/i. 


I.KTTIU:    \1\. 
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ina    AMIS.    —    LK    MARIAGK    DR    RACINR. 

MURT    DU    DOCTBUR    JACgt'BS. 


I  ;i  n''|nii:nanrc  du  lUxleur  ù  se  von  iinjuiinr  fui 
\i\oiiii'iit  fmisséc  en  lOO-J,  (|u;ii)(l  Sainl-Aïuour  ue 
crai^'tiit  |)as,  en  pultlianl  le  Journal  de  ses  faits  el 
gestes  à  Home,  sous  Innocent  \.  pour  la  drfcuse  des 
cin<|  |)m|)osihons,  d'y  insérer  les  lettres  conlidcnlielles 
de  son  ancien  ami.  Il  faut  avouer  ({u'une  cause  est 
\ieu  lionori*c  par  des  dcfenseuis  capahles  de  pareils 
tniils  :  on  |)eul  «ijouler  ici,  sur  la  foi  du  parti  iui- 
nit^nie  ou  de  ses  (uilrons  :  et  mal  servie,  \a\  duchesse 
de  I>mf;ueville  écrivait,  en  elTet,  ii  la  marcpiise  de 
Sablé,  à  re  suj<*t  :  Mou  Dieu  !  n'ctes-v(»us  jwis  eu 
rolêro  contre  M.  «le  Siiiut-Amoiir,  (|iii  a  vU-  nialln'u- 
rcusenient  puLlier  son  livre  (|ui  \a  tout  f^Ater!...  » 
Yeul-on  qu'il  n'y  ait  eu,  «lans  le  fait  des  lettres 
publU^,  f|uc  de  rindiscréti(m  sans  méchanceté,  et 
quo  Sâiml-Aniour  fut  de  bonne  foi  dans  l' hommage 
reinlu  |iar  lui  à  Sain  te- lieu  vc,  à  «  sa  cpialité  et  cajMi- 
,  :•/.  ^i  c-onniUTi,  allant  tmijoun  tlnàt  à   la  substanrr 
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de  ra/pmc,  arrr  uii,"  f/rainh'  sinrcrilé  ',  »  j<;  n'insis- 
terai pas,  la  (|ii('sii()ii  ollianl  d'ailIcMirs  |kmi  d'inli'Trt; 
mais  alois,  micu.v  raudrail  un  suf/e  ennemi. 

Un  aiilro  procédé  désagréable,  avc»c  moins  do 
.gravité,  fut  celui  de  l^nillon,  évéque  dWIcl,  «pn' , 
l'ayant  consiilli',  <mi  KJOO.  sur  diverses  questions  rela- 
tives nolaninicfit  a  {\i'>  ahiis  c(ijiimis  par  des  genlils- 
hornmcs  siii'  Iciiis  («'iics,  cl  a  ccrlairis  contrats  usu- 
raires  emplou's  dans  les  campairnes  de  son  diocèse, 
n'eut  rien  de  plus  ()ressé  (pic  de  faire  imprimer  ses 
réponses  à  son  insu,  en  faisant  ajoulei'anx  signatures 
(le  Jac(jues  et  de  son  ami  Poicliei",  celles  de  vini;t-lniil 
autres  docleiirs-.  On  .se  donh'  de  la  couleur  dt^  pres- 
(pie  tous  ces  noms  tveiiiles  pai'  un  e\tMpii'  ullra-jan- 
séniste^.  o  Mon  (Vèreen  conçut  un  verilahledt'plaisfr,  » 
dit  Jérôme;  ((  il  ci'ai.uuail  (piOn  ne  le  sou|>^'onn<U 
d'avoir  ivcherché  ces  si.mialures  par  un  esprit  de 
cahale,  dont  il  elail  lort  ('loiirné.  Le  seul  nt)m  do 
cahale,  dinti^iiçue,  de  parli,  lui  l'ai.-ail  horreur^..  »» 
—  Uccueillons  soigneusement  ce  coujxle  pinceau. 
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t.  W'snliilions  de.  pliisirtirs  r(i<<  importants  pour  la  morale 
pt  pour  la  ilisciplinc  rrrlrsiastiijut',  par  un   fji       '  '       ilê 

doclanrs  en  Un'oloijir  de  la  l'acnUd  de  Paris,  l  .  ^  ux, 
iOdO,  in- 12;  -iiij  |M},m's  chiiriros.  —  Co  |>elil  \olume,  devenu 
r.irc,  l)ifM  <iiril  ail  t'io  plusieurs  fois  réimprimé,  s*jip|K»lle  ttUi«i, 
par  al)ivviati(»ii.  1rs  (".an  d'Alrt. 

.{.  Avant  l.i  1)uII(mI(»  Kir»"»,  il  iHail  pour  lu  si^^nalurp  du  forrau- 
lairc.  Après,  il  lut  l'im  «les  qualro  derniers  el  opiniâlres  ivcal- 
cilianls. 

4.  AverlisseniiMil  tin  h'  volumo  (li'-«  t. us  m-  > miM  u  /m*. 
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Kl»  dehors  lit*  ces  malûvs,  nu,  lians  tous  les  cas, 
4le  ces  cxMilrarioUs,  el  tie  ivlli^s  cjne  j'iî^nore,  »i  vie, 
à  partir  île  sa  nn-onrilialion  nviv  les  pouvoirs  lé^i- 
limes.  fui  île  plus  en  plus  Iniiupiille  v{  hononV.  Le 
noiiihrt*  «les  ivsolulions  (|ni  lui  fiiiciil  (li'niniult'es 
snixTUl  i*onsiiler;il»leni(Mil,  i-omineon  ptMit  le  vérilier, 
puisiprelles  sont  (iaU<«t's  |M)ur  la  plnjuiit  :  et  il  faut 
appliipier  surtout  à  eelle  dernière  ju'riode  le  passiii^e 
des  dietionnaiiws  l>iui;ra|>lii(|ues.  i'e|HMai)(  plii^  on 
moins  le  témoiirnai^e  iriHlies  Du  Pin,  (|ui,  (rop  jeune 
|M)ur  l'avoir,  sinon  mi.  du  moins  prali(|ue.  ti'ouxa  .son 
Minvenir  enron»  hien  \ivant,  el  fui  (tMlainenienl  «ii 
n*la(ion  avec  son  frère'  : 

c  11  vécut  au  nnliiMi  de  \\\\\^  dans  la  nirnie 
retraite  ipie  s'd  eût  été  dans  une  solitude  fort  écartée, 
eontinuellenient  applitpK''  à  la  lecture  et  a  la  prière, 
ou  on-ujM»  à  n'»|H»ndre  aux  consultations  (pii  lui  étaient 
faillis,  ih'  toutes  [»arts,  sur  des  cas  de»  conscience,  de 
nionile  ou  de  disc.[iline.  H  clait  consulU'  par  d's 
«•\i\pies,  |»iir  des  cliapitivs.  par  dv>  cint's.  |'ai"  d«> 
religieux,  par  des  prinivs,  parties  nia.ijistrals,  el  |«.ii 
d*HUln*s  fiersonnes  d<*  toute  condition  :  «le  sorte  (pie 
l'un  |ieul  dire  avec  autant  de  niison  de  >on  caliini^  ce 
que  Qcéron  a  dit  autrf*foi.{de  la  maison  d'un  jtniscon- 


*-   âi  '•  «*  <lru\  f.iiiiiiji'.t  :  jc«  VOIS  lin  .Ni. 

D«  P«r>  .     ...  i    ..  he  el  (iii  (luntil,  leiiiuiii,u\(H'.  JiT<>.  .  . 

è  Véf  d'uno   |kar«*nlc  (utcriiHlt'  di»»  deux    fn»rt»t*.  — 

^  !          Du  l'in  rliiit  couAin  i<uiu  dn  gormaiti 
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suite,  (jue  c'élîiil  l'oiaclc  noii-scuieriifnt  dr  UmU\  uiuî 
ville,  iiiiiis  iniMiic  (If  lonl  nu  r'<)\;nnii'»  •.  » 

Voici  iiiaiiilenjiiil  iiit  croiiuis  fraleinel  où  s<*  dé- 
rnelent  larilemeut  les  IimiIs  (pii  l'ont  ronirinalil»Mriine 
physionomie. le  le  lire  de  rAvei'lisseincnl  i\[i  prrjiiier 
volume  des  Cd.s  de  consrirnrr  puhiiis  j).ii  JcuMnc  : 

«  Je  ponr'inis  faiic  de  fnnn  IVer'e  un  a««'/  Ixsiii 
poi'ti'ail  et  loii  icsscnihlanl  ;  mais  prnl-rlre  »|ue, 
V(Mianl  (Ir  ma  main,  il  ne  |)as>(M-ail  jia^  pour  lidèle,  et 
(jne  mon  t(''moiicnai(e  snail  >n>pt'((.  Je  me  ('(jnli'nlorai 
donc  de  ra|)poi'ter  le  jui^emenl  (piCn  ont  fait  dts  (mm- 
sonnes  dt'sintéressécs  vi  (jni  axaicnl  une  lialiilude 
|)articulièr(;  avec  lui.  Ils  ont  dit  (pi'il  avail  l'espi-jt 
facile,  d^H'isir,  pl<Mn  de  solides  coniiaissauees.  limai^'i- 
lialion  NÎve.  un  i^Miic  propic  aux  alVaiF'es.  une  i^rande 
droilnre  de  ('(nm'.  un  cxliMiciir  ai^i't'ahl»*.  un  ahonl 
aisé;  (pTil  se  (-ominnni(|uait  a\<M-  nue  jionU^  tpii  attirait 
la  conlianee;  (pTil  écoulait  a\ec  nin'  patierici»  incon- 
cexal»!»';  (pTil  dcleiait  aux  avis  (pion  lui  donnait, 
étant  persuade  (pie  les  |)!us  éelaiivs  ne  voient  pas  tout, 
et  (pie  les  plus  liahiles  font  souM-nt  {\^'>  lauti-s;  «pi'il 
vUùl  continuellement  appli(pie  a  l'élude,  et  (pi'il  no  se 
re|)osail  (pie  |'ar  le  clianiremenl  de  travail;  «pie  plu- 
sieurs se  sont  l'ait  lioniK'iir  des  tVuils  de  .ses  voillis  vi 
(lèses  tra\aiix.  >an>  (pi  il  les  leur  eiiMàl,  ne  s'etanl 
propo>i' d'autre  i*'compen>e  ipie  il'ètre  utde  il  tout  It» 
monde;  (pi'en  l'cpondanl  aux  cnii^ultali.tns  «pi'on  lui 

I.    l{{/)h'nll,riiur  ih's  nnlriirs  rcrti'sinsli'fufs. 
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fiii^il,  il  no  n'ganlait  (H)inl  iv  (|iii  sorait  \r  plus  ap- 
|in»uvi',  mais  cv  ()iril  croyait  lo  plus  ôquilaltie  ci  lo 
|ilus  jusU»;  cjiie,  dans  ses  ivponsos,  il  a  Miô  lt»s 
iVtieils  oii  pltisieufs  font  nanfraïu'o  :  rar  ils  lionnonl  « 
ou  dans  le  n»IAdiemont,  ou  dans  une  sôvôrilô  oulriH*: 
qu'il  avail  Imuvé  un  niiliou  iMUrecesdiMix  «'xttiMuilés; 
quo,  dans  les  fivijui'ntes  ronféivnces  (pi'il  jivail  eues 
avec  des  niinislivs  vi  aver  d'aulivs  prolestants,  il  leur 
avait  tènioiijné  l»eaueoup  de  douceur  et  de  eharile. 
tâchant  (|u'en  niatièiv  de  civance,  c'est  le  niouMi  le 
plus  pn)pre  |M)ur  ramener  les  esprits,  et  (pir  la  reli- 
gion se  |)ersuade  et  lu»  se  connnaiide  pas;  (|u'il  a 
toujours  eu  un  profond  resf»ecl  pour  les  puissances 
e«  -liques  et  séculièivs,  (pi'il  s'est  fait  un  |M>int  de 

consi-ienee  de  leur  obeii  ,  «t  (juil  a  nirnc  une  vit» 
rt'glée,  exemplain\  uniforme.  » 

Je  prends  encoiv  ce  (pii  suit,  en  le  traduisant, 
dans  la  préface  latine  de  Jérôme  au-ilevant  des  deux 
traités  publiés  en  \()H()  : 

o  H  croyait  (piun  docteur  en  lliéolotjic»  est  Ir 
conseiller  ohlif^é  de  tous  ceux  <pii  recourent  ii  lui.  d 
que  ««'S  connaissances  sorït  dcsiinees  ii  se  répandre  en 
bienfaits.  Aussi  .si  |)orte  fut-elle  toujours  ouverte  ii 
tous,  Icji  plus  inconnus  ('tant  reçus  comme  les  amis, 
el  ik-outé^  avcx:  la  plus  ^Tanile  patience,  de  peur  de 
Miftprinier,  avec  les  paroles  imitiles,  (juelcpie  détail 
fun  i-iLHoirp.  Loin  de  ne  débarrasser  des  consultants  «mj 
fci;;nant  des  occufiations ,  il  leur  sacrifiait  ms  rc|)as, 
000  ioiumeil,  et  parfois  ses  firières.   A  unr  cpieslion 
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(lifïicilc,  jamais  (le  I(''|j()iis('.  iiiij)['ovis»'(;  :  il  se  n'ioiirnait 
alors  vers  ses  livres,  et  aj>[)('!ait  a  lui  rKeriliire,  les 
(Conciles  et  les  Pères.  Aussi,  (}ui  pourrait  comfjler  lf»s 
lettres  adressées  de  toutes  les  provinces,  et  [)ar  les 
hommes  les  plus  liant  placés,  à  ce  docteur  cpi'ils  no 
coiinaissaient  sounchI  (pic  de  nom  et  de  réputation  ! 
11  leui'  répondait  saiis  ancnn  sonri  de  plain»,  mais  uni- 
(piement  d'être  ntilc.  » 

L'antoritt'  (h»  Jaccpies  comme   casuistc    lirnl    par 

devenir  proverbiale  :  c'est  pour  cela  (pie  M de  St*- 

vii^né  écrivait  à  sa  lille,  en  l()7/i  :  «  \a\  princesse 
d'ifarcoui't  n'a  point  encore  mis  d(î  roui^e  :  elle  dit  ii 
tout  moment  :  .r<'n  mcltiai  si  la  reine  cm  monsieur  le 
prince  d'Ilaiconit  me  le  counnandenl.  ï.a  reine  ne  lui 
commande  point,  ni  le  prince  (rilaicouil .  de  sorte 
qu'elle  se  pince  les  joues,  el  l'on  croit  que  M.  de 
Sainh'-Hcnrc  mirera  dans  ce  tempcratnrnt,  »  —  Jolie 
plaisanterie,  et  rien  d»»  plus. 

Dans  les  Mémoires  d(»  (Iharles  Perrault,  nn  de  ses 
amis  (piil  nous  vante  pour  ses  traductions  de  V  Enéide 
en  vei's  bui'hvsipies,  se  plaint  (rentendiv  M.  de  Sain te- 
IJeuve  l'épondi'e  toujouish  ses fpieslions  :  ()  ultiluiln^  ! 
r.elui-ci  lavait  reconnu  prohaMemiMit  pour  un  de  ces 
con>ullanls  dont  le  \iai  nom  es'  :  Temps  perdu. 
Charles  ajoute,  il  e>l  viai.  ipie  son  fivre  le  diMieur 

1.  i)  profondeitr  lit'  la  smjrase  divinf  f  (E\ctama(ion  de&ainl 
Aii.i,nistin.)  —  Le  (iouxiôiiu»  cas  do  ronâcionco  du  lome  III,  n^lu 
t'M  clVct  avoc  politosso  par  :    n  altitudo!  |)Ourrail  bien  avoir  ésé 

posé  |)iir  rot  ami  de  Pcriaull. 
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résolvait  |>iirfniUMnenl  les  prolilt'inos  do  n^i  ami  :  siins 
ilouU»  avtv  l'assislanci»  ilo  Charles,  lioininc  universel, 
(|ui,  liaiins  S4\<  iiit'inoiivs.  a  iina.uiiu'  la  (lolonnado  dt» 
son  fri»rt»  (llaiuli»  :  «  Im  pensée  du  pi'ristyle  est  de 
moi;  "  —  <|ui  a  eu  l'iilfe  dos  /^rovincinles  aNant 
Pascal;  —  a'ile  du  Virgile  travesti  a\anl  Scarron;  — 
ivllo  d'ouvrir  le  jaixliii  des  Tuileries  au  publie  avaul  et 
iiial^:;ré  Collnni,  elo.,  ete.  ;  enfin,  le  Man/uis  de  Ca- 
rabas  de  toutes  les  choses  renia njuables  (|ui  ont  passé 
à  sa  |K)rtée.  N'oublions  pas  (piil  convaincpiit  un  jour 
Riquet  d'ignoranee  hydrauiitpie  :  non  pa^  /{iifuet  à  la 
Huupe,  mais  bien  rirnninrtri  in,i;(>niiMir  tpii  a  fait  !«' 
canal  i\e>  deux  Uiers,  el  ju.i;eons-le  Ires-niodesle . 
lorsque,  tenant  la  plume  dans  le  conseil  littéraire  dt* 
son  ministre.  (»ii  siégeaient  (lliapelain.  Boui/cns  v[ 
Cassai.:;ne,  —  l'abbé  Colin  n'en  était  pas,  —  il 
s'inscrit  |>our  1500  livres  de  pension,  rotant  Molière 
aux  d«Mi\  tiei*s  de  ce  cbiiïre...  Mais  je  m'apei^ois 
que  je  sors  un  p«'u  de  mon  sujet,  et  je  reviens  au 
docteur. 

\à'S  cas  de  conscience,  de  morale  et  de  discipline 
n'était*nt  |»as  la  seule  matière  de  ses  travaux.  Il  s'était 
adonné  à  l'étude  des  antiipiités  ecclésiastiques  et  y 
excellait.  Sa  biblioilicipu»,  riche  <>n  manuscrits  anciens 
ilont  il  fwrle  çii  et  là  dans  m*s  nv<olutions,  lui  four- 
nis>ait  des  documents  pmimx  «ImhI  il  u>ail  a\cc  un 
diM-emenient  sévère.  On  lui  conlia  la  correction  des 
ritiielji  et  d<*s  bnniaires  de  plusieurs  diocèses.  I^ 
ftitnrt  de  Paris  avait  été   KMimis  il  «i  révision,  m 
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1645,  et  il  n'avait  pas  niaïKnié,  entre  autres  rorror- 
tions,  (l'y  rrtahlii',  dans  les  cérémonies  du  l)a[)l«^inr', 

Vej'suffîfifinn  ,  se  loriihinl  sur  ro  rjiic  >(»ii  riiaitir  \r- 
néré  saint  Au^nslin  s  en  est  ser\i  pour  prouver  le 
péché  oriii;inel  conlic  les  jH-lai^iens*.  —  Mrj  inaliérc 
purement  liistori(pi(%  [)lusi(*urs  disserlations,  impri- 
mées ou  inédites,  le  nionti'ent  éiralemenl  crili(|uo  sa- 
gace  et  rigoureux  sur  les  preuves-. 

En  1070,  rAssend)l(''c  du  clcii:»''  di^  Franco,  sié- 
geant à  Pontoise,  lui  vola  une  j'<'ii>inii  de  millt'  livres, 
rpi'il  n'avait  [)as  demandée,  comin»'  (.ii\  Palin  pn-nil 
soin  de  le  constaler-'^.  Sui\anl  Du  Pin,  il  aurait  été 
nommé,  en  outre,  théologien  du  clergé*.  l.(\s  prcwis- 
verbaux  ne  m'ont  pas  montré  (MMtr  nominalion .  ri 
l'épitaphe  (pie  j(^  rcpiodniiai  a  la  lin  de  celle  lelln», 
n'en  paile  [)as,  ce  (pii  me  paraît  décisif.  J'ignore  au 
surplus  s'il  y  avait  des  tlu'ologiens  du  (  Irrg.'  de  France, 
en  lilrr,  Vj\  l'ail,  je  ciois  hicn  (jue  Jac(pies  en  rem- 
plissait les  fonctions  :  aiii>i,  celle  nn'iiie  aim.e  ir»7n. 
je  vois  renvoNcr  a  son  examen  (picNpies  ou\  rages  non 

1.  «  Tinu*,  iniposilo  noiuim».  sjicordos  exsufllel  lonilorin  facirm 
infantis  H  dicat  stMiioI  :  nrcct/c  ,  tiinholr ,  ah  hàc  imagine  Ihri , 
cl  (ht  Incuf/t  Spiriliti  Siin'h»  Piirarlrln.  •  (Hi.iiulo  l*arisienne  ad 
Hoiuani  ronnain  rxpicssuni  :  Pnrisiis.  Taïujn.  Ifiifi.  in-i".  p.  IH.) 

2.  Caa  tic  conscience ,  |)as«.iiii.  —  Vi>y.  aus,'^!  M  IrUn*  incdile 
à  Drsivons  sur  ios  siiints  martyrs  Fuscirn  pI  Viclorio,  conacnée  k 
la  nil)li()lluM|ii('  (le  Sonlis.  flans  1rs  CnUectanra  Siftvamrtrii.ii't 
d'AITortv,  M,  :{'»().  (Coiniminiralion  i\v  M.  \\\lUo  II.  HlomI .  tlo 
Scnlis.) 

3.  I.otiro  (lu  30  oftolin^  H'.TO. 

4.  Baillot  aussi  lui  tlonnt»  co  lilro  dans  «a  Vie  H'Ilrrmant 


eocorv  iiiipritiK^s.  dont  les  auloui's  olVivnl  la  (Icdiiaii' 

au  rler^^. 

Il  avait  cni  |H)Uvoir  aixvpUM"  dc\i\  pin'un^s,  colui 
de  .\esMty,  au  clim'èso  th»  Liirim,  UmjuoI  ra|)|>orlail 
5150  livres  ol  clevail  diMix  messes  |>ar  semainr',  et 
celui  lie  Versigm/,  au  diocèse  de  Seiilis,  dont  jai 
«|iiel(|ues  misons  de  troire  le  re\euu  l\  peu  près  ej;al 
au  nriHvdiMît.  Il  est  |K)ssiMe  i^u^  ce  dcinicr  eut  clé 
pnxun*  par  la  duchesse  de  l.onirucvilie,  réalisant 
l'inlenlion  exprimiV  |Kir  sa  lettre  «le  KWil.  \'iM>ii:u\ 
(lé|HM)dait  dt'  l'abbaye  de  la  Victoire,  voisine  de  Clian- 
lilly  el  loujoins  donniv  en  conirnende  l\  dv>  proléi;és 
ou  luèine  à  des  nieinl)i*es  de  la  maison  de  (londe.  Du 
n*sU»,  on  |)iMil  s'en  lier  ii  Jacques  sur  Ji»  <  unuil  «le  (*os 
deux  hénélices  et  l'emploi  des  revenus  conformé- 
ment aux  ivirles  canoniipies. 

Un  liouune  dont  la  vie  était  si  pleine,  (juoicpie  si 
calme,  (pii  «  ne  sortait,  lioi^s  la  messe,  (pie  rare- 
ment, »  comme  il  l'écrivait  ii  la  manpiise  de  Sablé, 
ne  devait  pas  être  Irès-répandu.  Mais  il  avait  iU'i^ 
amis  solides,  ilonl  je  |>uis  noiuuicr  les  principaux. 
J'ai  parlé  pn'Hvdennnent  de  .Matlii<Mi  l'\'\dcau  et  île 
Ponlier;  il  faut  y  joindre  :  —  le  do»  leur  de  Sor- 
bonne  de  Ihtssy  de  Ijimet ,  prieur  de  Saint- .Martin 
de  Brives,  d'une  noble  et  ti*ès-ancieni;e    famille  ilu 


^  Ile-»  .    rvi'-qm*  ilr   l.ii'. n    «1-     H>7I    à   H»'J'J,  a   pu 

eooléfBr  ce  prieuré  h  notre  doclour,  qui  connoiti^it  cctio  fjinille 
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Ueauvaisis,  onrl.»  |)ntorn('I  do  lu  scrondo  diirliosi^c  de 
Charost,  frinmc  <!•'  r;iiiii  d»'  Sniiil-Sinion ,  cl  fivre 
d'un  vicomte  de  même  nom  (jui ,  en  H>78,  tua,  ()oiir 
i^rief  maiilid  ,  !<•  jeune  min'(jiiis  d  Alluvl '.  Alli«'^  du 
cardinal  de  lîcl/,  Tal»!)!'  de  I.amrl  l'avait  suivi,  apivs 
l'évasion  de  iNanles,  en  Ilalie,  en  Allcuia.^ue,  en  Hol- 
lande ;  mais  celte  espèce  dii  complicil»'  d'une  vie  |)cu 
édifianlc  devait  dt'plaii'e  ii  un  homme  (ju'on  voit,  œ- 
venu  à  Paris,  se  vouer  l\  la  piété  et  ii  l'i'lude,  el 
pralifiucr  souvent  celte  piMiihle  assislance  i\ii>  con- 
damnés à  mort,  piivdégc  des  docleui"s  de  Sorhonne. 
Il  se  lia  alors  étroitement  avec  Jacipies  ipii,  un  |  .11 
[)lus  ài^é  (pie  lui,  l'associa  à  ses  travaux,  et  ne  déci- 
dait i'ien  sans  avoir  pi'is  son  avis;  J('*rome  l'a  loué 
avec  chaleur  dans  la  |)rérace  (hi  second  volume  ties 
(jis  (In  ronscirncc.  il  était  parent  de  Li'onard  de 
Lamel,  doNon  de  la  colli'iriale  de  Saint-Thonjas  (hi 
Louvre,  ancien  el  alléctiomi»''  condisciple  de  IJossuet 
(pii  loi^ea  cho/  lui  pendant  plu>  de  di\  ans;  —  lier- 
iiKuil ,  ciianoine  de  HeauNais,  reeliMU-  de  ri'niviM'silé 
en  IGM),  dont  Haillel  a  l'cril  la  vie,  el  (|ui  asail 
dédié  il  .lac<pies  >a  défense  du  (.'(tièc/iismi*  île  la 
(;}(\n\  i\o  Miilhieu  l'(>\deau-;—  llnwi .  (lillncc  de 
Lyon,  habile  a\oial  au  parlement  d«'   Paris,  éditeur 


1 .  Sévisné  ot  Bu^sy-Raliutin.  Iollrt»s  à  celle  tl.ilo.  —  On  .  - 1 
vait  aussi  ÏMinrlh  ,   c«l  ili»  ictto  maistin  (•Uiicnl  Hps  UmcUi  «lo   i.» 

Hôvcilulion. 

1>.  /'/Y.V/.S'  Calrinislnnini  rclrcla ,  »ivt>  Catrchiimus  Ht  tlru- 
lia  ,  oU\,  vindtcalus  cpislolis  llieronymi  ab  Angelo  Forti  ad 


lU*  l*anuvlM»,  i»l.  —  iiMH"  lliiluMl  de  Monlmor,  — 
iK»  Gii«sMMuli  ;  —  II*  iMonfaisiiiil  iKn'U'iir  (iiUot,  donl  j'ai 
|>arii*  ilaiis  ma  Sivomlf  Irlliv;  —  cl  l'iihlu*  du  llamel , 
h»  prt'inior  soiTi'laiiv  di'  l' Atailtinio  lUs  sciiMU\*s,  di- 
gnoinont  huio  |mr  son  sui'Ci»sstMir  immédiat  FoiïU^ 
T\A\i\  —  Il  l'iail  iuissi  on  rrlalioiis  pins  ou  moins 
ilinvU*s  aviH' vSVnifCN/ ,  Moihujo,  Vnrillds,  Imuihhj,  oi 
les  jésniles  Théophile  liin/naud  ei  Varassrur,  —  Tels 
sont  les  noms  que  je  puis  cil»  r;  mais  ils  n'en  exiluenl 
pas  d'autres. 

Kn  1()7:2.  deuil  dans  la  maison  :  la  honne  mèiv 
mourut.  Son  Aju'e  précis  m'est  ineomui;  mais  elle  avait 
ivrlainement  plus  de  (pialre-vinirls  ans  '. 

Kn  l<'»75,  ce  fui  le  tour  d'im  s  ici!  ami  de  la  la- 
mille,  du  |»renner  guide  de  noire  ilocleur  dans  sa  car- 
rière, André  du  Saussay,  évoque  de  Toul. 

Enfin,  en  1677...  mais,  avant  de  noter  aussi  cette 
année  à  la  pierre  noire,  je  demantle  ii  y  inscrire  une 
conjoncture  cjui  a,  je  crois,  un  niérile  plus  solide  cpie 
de  m'élre  agréable. 

Une  crise  morale  aussi  profonde  (jue  sou«lame 
agitait  alors  un  grand  |KH*te  tragi(jue.  Agé  de  trenti*- 


clariâtimum  J.  de  Sainlf-lienfve.  Parijiiisi,  465J,  in-4».  f//iV- 
r-  ••  <1«'  liodefrni  llrrmnnt.)  —  Iji 

fri ..  I  avoir  aiioplv  l'ouvrage  ol  h  «mi 

mmpuêt  ol(*A.  V.  le  P.  d'Avri^ny,  II,  2I<J. 

(     I)écc«  le  3(  rnant  :  lo  icndoinain.  inliiiniation  aux  GrandH- 
A'i.  .••  f  «    .ii.ri'»  II-  -•r\ir«»ii  Sjinl-Andrt*-de*-ArcH.  l'ni'  rr^gotu- 
hofi  d  .'■  '■'•■  .<■  r»  {>ar  Jan|ueit  à  un  pn'^lro,  se  tormino  ainsi 
•  Jtf  «•  i^  (  (  •■  de  vous  »ou\enir  do  ma  mèro  au  «ainl  autel.  > 


J 
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huit  ans,  on  [)If'ino  possession  dr  son  i;rnie  et  iiunw 
de  sa  gloire,  aw  tous  ses  cliefs-d'd'in  rv,  profanes  du 
moins,  et  ce  sont  les  [)Ius  nondiiviix,  ('laienl  crvv:i; 
il  venait  de  donner  h  m  ces  |K)rnpeuses  merveilles  » 
le  couronnement  «pii  s'aj)pelle  P/irilrc,  et  IJoilmu, 
enlhousiiismé  u  (riiii  >i  iiohie  travail,  ..  lui  parlait 
d'avcince,  jin\  a|)pljm(li»('iin'nl>  de  ht  cour  ri  de  la 
ville,  le  lani^ai^e  de  la  postérité. 

Curieux  sujet  de  méditation  poui-  rohs^Tvaleur 
intime  de  ces  hommes  (jui  [mit  hoïwmr  à  r homme! 
«  Ce  fut  —  écrit  simph  nient  Louis  liaeine  —  l'Iiru- 
reux  moment  oîi  les  i^Mands  senlimciits  de  reli.:;ion 
dont  mon  père  a\()it  ('ti'  re[nj>li  dans  son  enfance,  et 
qui  avoient  ét(''  loni^temps  ( omme  assoupis  daii>  >nii 
cœur  sans  s'y  éteindr'e,  se  ré'vtM'Iléicnl  tout  à  (oiip. 
Il  avoua  (jue  les  auteurs  {\v>  pièces  de  tlicàtie  éloient 
dc<>  empoisonneurs  puhlics,  et  il  reeomiut  (pi'il  «'toit 
peut-être  le  plus  danirereux  d<'  ces  empoisonneurs.  Il 
résolut,  non-seuleincnl  de  ne  plus  faire  de  lragt»djes, 
et  même  de  ne  plus  l'aire  de  ncis,  mais  encore  de 
réparer  ceux  (pTil  a\ail  lailN  par  une  riiroureuse  |k»- 
nitence.  La  \i\acili'  de  ses  iviikhiU  lui  inspira  le 
dessein  de  se  l'aire  cliaihviix.  Lu  -amt  pivtre  d«'  si 
paroisse,  docteur  de  Soi  lionne,  cpi  il  put  pour  confes- 
seur, trou\a  ce  parti  trop  Nioleiil.  Il  repré'senla  à  son 
piMiilenl  (juiiii  (aractere  tel  «pie  le  >ien  ne  soutien- 
droit  pas  lou,i^leiiip>  la  >olituile  :  «pTil  fero^  plus  pru- 
demment de  rester  dans  le  moufli',  et  d  en  eNilerlt*s 
dani^^MS  en  se   mariant    ii    une    personne  remplie  d.» 


j.^  i.K    nOCTKin    JACQUKS. 

M\é\  qnc  la  .mhu'U-  il'une  i^ixnise  siigo  rohliî^t^mil  à 
romp'n»  aviv  touU's  Us  |KMni(MtMisos  sot iolos  oiî  l'a- 
iiiour  ilu  ihôAliv  lavoil  ontraînô.  Il  lui  lîl  osp'Mvr  ou 
ni^mo  loinps  (|iie  les  soins  ilu  nu'ua.uv  l'aiTarlioroioiU 
iiiali:re  lui  à  la  juissiou  (ju'il  avoil  lo  plus  à  rraindiv. 
qui  éloil  ivllo  îles  vci*s.  »» 

On  siiiuiuo  lo  jHMntoul  ohnl.  cl  (pio.  fai>anl  un 
dioî\  où  n'ouivul  pari  ni  la  i^ission  m  HiiI^mvI.  il 
o|»ousji,  le  4"  juin  l()77,  une  ikm-soiur'  Iivs-mm- 
luouse,  tri'S-ople  surloul  à  sa  ilt'siinalion, 

ayani  ôlé  choisie 

Kn  h»in.'  do  lamonr  rt  do  la  poésio,, 

comme  ilil  une  louioilit^tl»'  1  Dilion. 

Le  conseil  fui  heureux ,  au  moins  pour  nous  : 
car,  si  Racine  s'élail  jelô  dans  un  cloîlre,  c'en  »ImiI 
fail  iVEsthor  el  iVMhalie  (pie  M"'  tle  Maiul.Mion  n  au- 
rdil  jamais  M  lui  (Icmander  là.  Kli  bien!  voici  ma 
conjcilure  :  je  suis  Irès-porlc  ii  croire  cpic  le  direc- 
leur  si  bien  inspiré  (|ui  «Icmna  ce  conseil  n'est  aulre 
que  Jac(|ucs(le  Sainlc-IJcuvc.  —  Pounpioi? 

Ccsl  (pie  Jean  Uac  ine  dcnicurail  alors  rue  Sainl- 
Andn-des-Arcs,  au  coin  de  la  ruo  de  TKiK'ron,  dans 
une  maison  remanpialde  par  une  |M'lilc  tourelle  cpii 
existait  encore  au  (ommenceinent  de  ce  siècle,  et 
dont  il  avait  fait  son  cal»ii».t  '    \insi,  |H)ur  aller  trouver 

,    ig^  '  ^ Mtriin,  <»Î0  :  VI,  130, 

^4^    _  I  d.ins  M  jcuncMC  il 

.    Ibid,,  V,  47,  nolo. 
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un  saint  pr/^(rc,  de  sn  pnroissp,  docteur  de  Sorbonnr, 
ni'bilro  cxpCMt  siii"  Ions  les  ciis,  le  plus  F'riiomrn»'  «I»' 
loiis,  et,  —  notez  ceci,  —  le.  maître  et  nnii  du  maître 
de  /iariiic,  (h;  ce  I^ierrc  Nicole  aii(|iirl  il  hrùl.iil  alors 
ih  (lenmnder  paidon  poiii"  cctle  rameusi;  lolln*  (jin» 
vous  savez,  le  |)oe(('  11  ;i\;iil  ([ua  rcMuonler  «le  «juel- 
ques  [)as  dans  sa  rue  e(  ii  enjaini)er  le  ruisseau*.  (î'esl 
au  |i()iiit  (jiie,  (le  sa  tourelle,  il  aniiiit  pu.  >ui-  un 
scrupule  peu  coniplicpn',  consulter  Jaecpies  delà  voix 
ou  du  ij;esle.  et  recevoir* sa  réponse.  Je  me  plais  à 
croire  qu'ayant  sons  la  main  ce  (pi  il  désirait,  et  de 
première  (pialile,  il  n'alla  p<is  frapper  ii  une  autre 
porte,  et  ce  (pii  me  conlirme  encore  dans  celle  idé-e, 
c'est  la  ri'S()hi/i(ni  (pii  lui  lui  tlminee.  (ont  ii  lait  con- 
forme aux  allni'esde  noire  ami.  l'homme  modéré  par 
excellence,  rennemi  de  Ions  les  (»xcès. 

lîacine  s\v  ('lail  pris  à  temp<.  I.e  I  .">  di'ctMnhre 
de  celle  iiKMiie  année,  nue  atla(pie  d'apopItAÎe  \iiit 
IVapper  moilellemenl,  ii  soixante  (pialre  .m>  et  limt 
nioiseiniron,  le  llM'M)loL:ien  ('inineiil.  l'oracle  de  tant 
de  consciences,  rexemple  de  toutes  par  ses  vertus  el 
sa  pii'lt'  :  el,  le  lendeiiiiiin.  dan<  un  corlé',:;e  que  l'ob- 
scurih'  (lu  soii'  reiidail  encoie  plu»  soleiuiel,  les  ha- 
l)il;mls  (le  la  parois>e  Saml-Andre-des-.Vrcs  vinMîl 
transporter  de  leur  (■•i:lise  an  couvent  des  (inmds- 
Aui;uslins  les   re>les   du   docL-nr  illii<liv  «jui .  «lepuis 

I.  Oii.iiid  il  alla  fairo  si  paix  avo<'  Nirolo,  il  olail  arcompogne 
(lo  ral)l)»<  Du  Pin,  dont  nous  avons  vu  plu.s  liaul  la  famille  en  rrla- 

tioiis  avi'c  iclli'  du  doclour. 


tn  Lt    DOCTtlU    JACQLES. 

luu^uos  anntvs,  ôUiil  lour  vuism,  leur  aiui,  lour  oon- 
MMllor,  on  iiu^ino  liMiipsiiuo  riioniunir  de  U'iirqiiarliiT 

«  Le  tmrcretii  /j*  ;«>«'*  '/<•  dôcomhrc  /^77.  .V^'v- 

iirr  Jartfues  de   Sainte-Beuve,  pirstiv ,  doctrur  m 

thèMfjie,  de  la  Maison,  Société,  et  professeur  royal 

de  Sorhimne^,  est  décédé  en  sa  maison,  rue  Pavée ,  et 

son  for/*5  a  été  api^rté  en  réalise  de  Saint- André , 

d'ail,  après  les  vespres  des  morts  dites  ))our  le  repos 

de  son  dme,  il  a  été  transj)orté,  accompagné  du  clenjé 

de  ladite  étjlise,  en  celle  des  (^rands'.\u(fustins,  cejuur- 

iTAui  tG'jourdudit  mois  audit  an,  environ  sept  heures 

du  soir,  }Mmr  y  être    inhumé,    —    iln   présence   de 

!!'•  Jérosme  de  Sainte-Beuve,  son  frère,  et  .!/'  Cabul . 

prtttre,  témoins  soussignés,  —  Signe  :  ui:  Smmi:- 

BEtVE.  Cablt.  o 

Lti  Gazette  ilii  IH  se  horiu'  a  «lire  :  «  raïucux  par 
800  savoir  vi  sa  \néié;  »  le  Mercure  a  plus  (IcMlcUiils  : 

•  Quoique  la  mort  soit  une  ima.^e  funesle,  il  faul 
vous  la  laiss<T  encore  un  uionienl,  »  —  M.  «le  Visi» 
esl  toujours  ferré  sur  les  transitions,  —  <•  pour  \n\\^ 
apprentlro  que  ces  niesmes  morts  subites  ({ui  nous 
ont  ùU*...  nous  ont  fait  |M»nlre  aussi  deux  t^rands 
lioinnics  clans  ee  nn'snie  mois,  l/un  est  M.  «le  Sainl<v 
lieuve.  et  l'autre  .M.  Neuré.  b*  pfvîni«T  él:iit  docttMir 
el  pnifi'SM'ur  île  Sorlxmne,   liouiin»*  <ru!H'  ln^-pro- 

I.  Csct  mootfv  qu'il  aviit  été  réuit>li  danii  louf  tm  Uinê. 
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fonilo  éi'uclition,  aime  non-seiilciiK'nt  «le  loiis  ceux 
fjiii  lo  connaissoiciil .  iiiiii>  encore  de  tous  ceux  (|ui 
avoient  entendu  paiici'  de  son  rn^Mite.  ÏAi  Clergé  de 
France  avoit  uneeslinif  loiilr  pm  liciilière  [K)ur  lui  et 
lui  d(>nn()it  pension.  Il  ivi^'loil  un  iioinhre  iniini  île 
consciences,  el  il  eût  cti'  malaise  de  trouver  nu  plus 
lia!)ile  casuiste.  Quoi  pi  il  n'ait  jamais  voulu  perineiliv 
(ju'on  fît  son  poitrail  pendant  sa  vie,  n')n>  ne  laisso 
rons  pas  de  Tavoir  |)ai'  le  talent  incrNeilleuv  «I»» 
M.  Bertliinet,  (jui  a  esli'  payeur  (!•>  renies  de  l'Hôlel- 
de-Ville  de  Paris.  Il  a  rima.^inalion  si  \\\r  cpie,  sur 
le  souvenir  (pi  il  a  i^ardé  de  ses  traits,  il  m  a  fait  la 
médaille  en  ciie  après  sa  mort,  avec  linlmiralion  «'t 
rétonnement  de  tous  ceux  qui  l'ont  connu,  etc.ele*.  »» 
Cet  article  nous  livre  un  trait  de  caractère  du 
docteur.  //  nacail Jamais   voulu  permettre  (juun  fil 


L  \nm; ,  (|uo  lo  liasani  de  la  inoii  réuiiissiul  .1  J.i<nuos. 
ii'élait  pas  inconnu  de  lui ,  a\anl  élé  preceplour  des  lils  du  ilu«-  de 
Longuevillo.  IMnIosoplie,  astronome.  ;iini  de  (iasscMidi  et  de  .'hI 
docUine,  il  ost  monlionno  dans  les  Mémoires  do  lluel,  dans  eeu\ 

(lo  (iourvillo  et  par   M de  Son  ii,'no  à   propos  de  la  cnmête  dr 

roiKjUcl.  (iasseiuli,  llcrnier  el  lui  étaient  Ihhs  uHt'S  —  ine^jaie» — 
dans  le  niènie  Ixumet  ,   el  l'asU-olo-uo  Morin  irs  alLiqua  collecU- 
vomenl  d.ins  son  li\re  :   />/•  trihmi  Im/tostarihus.  Los  |ii-« 
n'auraicMil  pas  dû  le  condamner  sur  le  leuu)ij;na^e  unM|ur  ...  > 
vroau,  impnlani  ^  son  ancien  condi^cipl»'  de<  faits  dont  il  ri'j 
quoUiue   cli.ist'   SOI-  (lassendi    lui-mrine,   ni    qualifier  invfcltre 
roii/ir.  la  procession  (tu  Saint-Sacrrnn'ièt  c- qu'il  a  «nril  ci»nlr« 
les  mascarades  dont  celte  liMe  était  rm-c.ision  à  Ait.  Il  |wr4ill  y 
avoir   eu   i|uel(pie    dissenlimiMit   entre    llioiel   lîb    l^iniîuevillc  ot 
Nouré;  mais  de  la  a  la   trahison  dont  |)arlo  Chevnsiu  il  p«*ul  y 
avoir  loin. 


m  LK  DOcrKia  jacqdks. 

foffiporfmi/.  OtUMX^piii^namv  luc  pariiit  \\co  ii  ivllo 
qui  rom|HVha  de  rion  faiiv  inipriniiM'  :  il  no  voulait 
|)oinl  iKTii|K»r  le  public  de  sii  |)ersoniu\  el  c'est  eneoiv 
|K»urr]uoi  il  travail  été  qu'un  janséniste  inip'aiTait. 
Nicole,  qui,  )K)ur  la  (uission  irécrirtM»!  de  puMicr*.  in' 
tenait  jms  de  son  inaîlre,  avait  |>ciil-rlic  rcrn  de  lui 
sa  n'|)ulsion  |H)nr  les  jMutrails '. 

Ix?  .VercK/c  nous  i; rai i lie  d'un  nom  »r.uli>te  ania- 
teur  dont  I  liistoiiv  de  l'art  |h'uI  profiter  :  car  il  ajoute 
que  M.  lîcilliinet,  «  par  cette  mesuie  foice  d'iniai^'iua- 
tion,  »  aNait  fait  une  médaille  en  bion/e  du  roi  «  doiil 
Sa  Majesté  a  été  très-siitisfaile.  cl  heauconj»  df  |»t'i- 
sonnes  dc(pialité  en  parlent  connue  d'une  merveille.  » 

C'est  donc  sur  un»'  rcproduclioN  en  cii'c,  faile  de 
mémoire,  (pi'ont  été  dessinés  et  i^ravés  les  trois  por- 
traits c|u'on  a  ilu  doclem*.  l'un  de  l)«'srocliers.  l'autre 
de  HalH»rt,  et  le  troisième  de  Tri'py  ou  pidilii*  par 
lui.  Iit»s  d(»ux  pri'miers  sont  passables,  le  dernier 
et»l  mauvais.  Se  ressemblant  rnlre  eux,  ils  doivent 
refîsendiler  ii  l'ori^iinal  :  |)li\>ionomie  Iran»  lu*,  ou- 
verte, en  dehors  :  rei;ard  clair  el  Ijienvtnjmit,  émana iil 
d'yeux  qui,  rappnx'hés  du  ne/,  étrei.unenl  la  jjersonne 
ou  la  chose  observée.  I-.e  lem|HMam«'nt  san.nuin  et  la 
corpulence  exj)liquenl  l'accident  aminci  J;i((pirs  a 
succomlM*^. 


I.  \t,\'-  .  r.  'M'  i.|,!,Mti  iIp  4715.  l/iihlu»  cfo  Rjinn*  p:ir- 
Ur''    t   •  riii'iM^     (.fi   Niii  .111  inow*n  de  i|Ui*i  ardlicr  lo  dur 

<:  m  If»  fit  |icin(lro  par  lli^«iud.  V«'//iotrr«  ,1,  H  M. 

i.  Cm  purtrailt  »onl  «•   !••  Hil>lioUic(|iio  lri)|)oritflo.   Olui   <ic 
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Jl  hn'ssn  un  sonvr-nir  vivaro.  Qnelfiuos  ann/'«s 
apiv.s  sa  iiioil.  iiiidts  lières  du  satiri(|iir  (jiii  lui  avait 
consacn''  un  dciui-Nfis  Iti  Mil«*)t  cHaci;  :  liornnic  ori- 
ginal, co  liciv.  et  (|ui,  sans  rlro  casuisle,  se  plaisiiil  à 
ti'ailei',  non  (I;ui.n(|(S  con^ullalions  privées,  mais  dans 
d('<>  livres  h  es- publics,  —  lalins,  il  csl  vrai,  mais 
qu'on  n'ii  pas  ni;ui(pi(''  de  liiiduiiv,  —  des  sujets  nu 
moins  scahicux.  ivndii  mu  dclunl  \\\\  liommai;«>  (|ui 
valait  mieux  (pie  lli*  luisliehe  supprim»'  par  Nicolas. 
On  vint,  un  Joui",  lui  demander  son  adii '>ion  ii  la 
résolution  d'un  cas  de  conscience  :  a[)rès  l'avoir  lue, 
il  conseilla  au  icMladeui'  d^iUcr  [(lirr  une  ncuvainc  nu 
lornbcau  de  M.  de  Suiiilc-lieuve  *. 

Ce  lombi'au  ('lait  placé  dans  le  (lueiu-  de  l'i'irlise 
des  (ii'ands-Auiiuslins,  pivs  du  i^iand  aulel,  du  côté 
de  r(''Nanuile -.  .I('M(')iue.  I«'  IVere  el  com|)a,Lmon  fidèle 
du  docleui"  Jactpies.  composa  el  lil  izraver  sur  li' 
mailiiv  ri'pilaplie  suivaul(\  dont  le  st}le,  Nraiinenl 
lapidiuiv,  lui  fait  lioimeur  : 

Dc^roclicrs,  dont  iino  ro|)roiliic[i(in  aussi  fidclo  pour  k  r>ml  .|U" 
(lillciiMilc  («t  suiMMicuio  pour  la  fornu',  orne  le  présent  v«»iunn\  t^îU 
lo  seul  (|iii  (loMDc  e\aelemeut  la  ilale  du  dmvs.  Il  a  co  quulrain 

d'un  puclr  inconiMi  : 

Dans  l'art  de  décider  les  ca«  do  roni*cl«'nro 
Ce  (looteiir  s'est  nrcpiis  un  inunorti'I  nn<im  , 
Kt  l'on  voit  «pi'il  leiul  inoin'»,  p:ir  h.i  ran-  *4-li»nf«, 
A  remire  l'esprit  beau  qu'à  rendre  lo  cœur  bon. 

1.  Ménapiana. 

2.  (i.  Hiirc,  Description  df  Pnrii,  6*  odil..  Itl,  «93. 


Hic  iiTut  iftT 
JACOBUS    DE    SAINTFBEUVF 

rAHI&INlt 

faittyrit,  Doctok  ac  iocius  Sorbonicus, 

IT 

Kfciui  S.  Tnioiocia  ^ROPtssoR  : 

Qui  vixdum  XXVIII.  transckissus  annum 

A  ciino  Fccii&iii  Gaiiicanji 

Anno  M.DC.XLI.  Miduntji  concricato 

Cl'M    Alllt    ViRIS    tRUOITIS 
AO   COMPONINOUM    ThiOLOCIA    MORAlIt    CORfUt 

IST  Df Licrus, 

Et    ■IINNIO    PoST    in    SCHOIA     SORSONil 
ThiOIOCIAM    DOCUIT    MACNA    rAMA 

Magna  stldiosorum  pri q^ui n  n  a. 

DOCTRINAM    (JUS    (XIMIAM 

CUM    SINCULARI    PIITATt    S  A  r  I  (  NTI  A  (^UI    CONJUNCTAM 

TiSTANTUR 

NONNULIARUM    CaILIjI    EcCLISIARUM    BrEVIARIA 

Ac    RiTUAUA 

DilICtNTISSIME    CMfNOATA; 

PlURIMI    HilRITICI    AD    CATHOLICAM    RfllCIONIM 

FlIlCISSIMf     ADOUCTI  ; 

MULTA    CONTROVIRSIJI    PRIVATORUM 

n-i     tpc.vi     iiTRO     ARBITKUM     IIICERANT 

COMfOSI  TX  ; 

CuMriLRIS     OMNIUM     ORDINUM 

Ad  emendationem  morum 

PRUOINTiSSIMIS    ADMONITIONIBUS    CONSI  LI  ISQ.UI 

COMPUISI. 

CUM    IDEM    UNDIQ.UE 

Non  a  Cl  virus  et  popuiaribus  modo 

SED    ITIAM    AB    EXTERIt 

Df    BEBUI   AD    DItClPLINAM    I  CC  LESI  ASTIC  X  M    (T    AD    MORES 

PIRTINENTIBUS 

QUOTIOII   CONtUlERETUR    CUNCTISQ,UI    INOEPESSUS 

SATISPACERET  , 

AMTIITITtt    Q,UI     IX    OMNIBIS     RlCNI     FraNCICI     PROVINCIIS 

Anmo  Domini  m.  DC.LXX.  apud  Pontim  Isar« 
convintum  habtbant 

VlBUM    OfTIMI    DE    FcCLItIA    MIRITUM 
HONORARIO    DONAVIBI. 

ViiiT  ANNOS  LXIV.   Obiit  XVIII.   Kaienoas  JANUARIAS 
Anmo   m  nr.  LXXVII. 

Htttoti>M.  >  CI   Sainti-Biuvb 

PRIOR    MONTIS    AUREOII 

PtATtl    OPTIMO    ATQ.UI     CARISSIMO 

MOERINS    POtUir. 
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JKKOMK     —    IL    PUnLIR    DKLX    TK.MTRS    DR    SON     PRKRB 

lîT  LES  CAS  !)E  l'.OSSCIKSt.K. 

ŒUVRES     INEDITES     DE     JACQUBS. 

nil-M.     EXTINCTKJN     DE     I.  \     HRANCUR     P.VRISIBNNK 

DES  sMSTi:-  iu:i:vE. 

CE    QTE    DEVIENT    LA    MAISON    DE    LA    UT  E    PA\ÈB. 


Ji';iU)Mi';,  II*'  en  lO'^fi.  a\;iil  liciz»'  ;ms  d»'  iii(mii> 
que  son  frère.  Il  jtjirjiîl  ne  l'iiNoir  jaiiinis  (|nitl«'  fl 
s'elro  livré  jm\  iikmik's  cIikIcs.  .Iji('(|uos  avait  dit  cpril 
lui  JaisscM'ait  sa  l)il)Ii()lli(M|ii(\  et  crltc  simpU»  pan)!»» 
fut  exécutée  rolii;i(Mis(Mn(Mil  [liii-  les  trois  s«riirs.  loui 
ce  qu'on  voit  de  lui  riiuluiuc  conniio  un  honune  bon 
et  instruit. 

Il  avait  le  prieui'c  de  Sainl-Je.m  di'  ^l()nlauriol, 
situé  dans  le  diocèse  d  A.i:t'!i,  cl  df|M'iiil.Hil  de  1  al»ha\e 
(le  Sainte-Croix    île   Bordeaux  '.  Ou   l'appelait,    par 

1.  Taxi'  iMi  ((tiir  (le  Homo,  au  i|iialorzièmo  î»i(L'tle,  "J  livre* 
loin  Mois  :  c'est  loiil  te  tjin»  j'«*n  sais  duhh*  |Mr  lu  Citmmunication 
(le  M.  l'ai)!)»'  Flayal,  cuiv  ilo  Monlauriol  I.ol-ol-Ci.imnno).  Ce 
luMU'Ilcc  (lui  tMic  comIVmv  à  JtMÙiiu'  niir  l'.Kimlo  Joly.  èvèi|ue 
(l'A^'cn,  ou  par  Moiô  il«>  (:humpli\lrou\,  ûLIm»  de  Sdinlo-Croii 
tous  il(Mi\  l'.irisiiMis. 
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Su'ïU\  V.  If  prieur  lie  Sainte-Heure:  mais  il  n\Uiii 
fias  pn^lre.  Pour  im^^hIop  ivi^nlirroiiuMU  rtMlains  Ih^- 
nt»lia*s,  il  sunis«ii(  «l'rliv  dans  K\s  onlivs  iiîfi'riiMirs  do 
la  clorioaUin». 

l>;  \xm  aliln»  lU»  Mar(»llos,  lié  aviv  l(^  priiui  (|iii 
lui  pnUail,  dil-il,  des  livivs  d\'M'(iilitiôii  v{  aussi  Ks 
fartums  ntlii^vs  |>ar  Ariiauld  ol  Nii-oli»  pour  la  du- 
chesso  de  I^ini^uevillo  conlre  s;i  hollo-lillo  la  duchosso 
de  Nemours,  oecini  monlre  la  |HTsislanee  des  relations 
de  !a  rueSaiiU-Tliotnas-du-Louvn»  ri  di»  la  lu»'  Pavrc, 
a  rcman|ué,  dans  son  Dénombrement^  énil  peu  de 
lenjps  aj)ivs  la  mort  de  Jaecpies,  (jue  Launoy  n'avait 
ailriss*'*  à  ce  dernier  aueune  de  ses  E pitres  rn'tiffucs, 
mais  plusieuis  à  Jéinme.  Je  l'ai  d«''jii  dit,  il  devait  y 
avoir  i)eu  de  s\mpatliic  enliv  le  para«lo\al  et  halail- 
leur  l^iunoy,  le  immsirur  dWube  de  la  tlu'oloi^ie, 
ffu'unc  ardeur  île  dispute  lUeillait  avant  l'aube^, 
donl  les  œuvres  rem[)liss(»nt  di\  volumes  in-folio,  et 
Jaeqm»s,  le  judicieux,  le  tiancpiille,  I  inédit,  dont 
Taulre  docteur  reiloulait  sans  doute  la  critirpie  rrr)ide 
el  st'vère.  De  plus  et  surtout,  I^iunoy,  quoirpie  ani 
lie  Port-lloyal  et  parlieulièrement  ilArnauld,  avait, 
comme  nous  en  avons  vu  (pi(*l(pic  chose,  t'crit  contre 
nini  Augustin,  cl  d'une  nmnièrc  outrée,  dit  Hicliard 


I.  •  J'ai  connu  un  homme  qui  avait  foil  sotéluiicH  au  rolli*;:o 
à^  V-  .      ^'jj  jjjj  jj^j.j   n'avail  jamai-i  ouvjtI  m   ffiiAtrc. 

•*  «'un^  du  malin,   qu'il   n'fùl  n»marqui«  qu'il  y 

•flil  dr)à  de  la  lumière  dans  cello  do  M.  l^unoy  qui  ctail  vi§-à- 
Vfii.»  {Mélangée  de  Vigneut-Marvitt^,  I,  319.) 
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Simon  '.  Oi*,  Jiiccjues,  iiiT'inc  en  cf'ssjnil  d'iHrc  jiin.s<'*- 
nisle,  resta  tonjr)iii"s  proroiidt'iiit'iit  «ui.mi.slinipn. 

Du  reste,  suc  les  dois  (''[)îlres  «le  Laiino\  ,i 
Jérôme,  les  (I(mi\  plus  iiiipoiliiiilrs  priiNciil  imlu|uer, 
dans  une  cerlaiiic  m«'>niv,  la  couleur  du  drsiiiialairc 
lui-n)(Mne.  Dans  la  pi-emicre,  il  est  (piestiou  de  Hono- 
sus,  poui'suivi.  Il  la  lin  du  (pialrièine  siècle,  |M)ur 
avoii"  soutenu  (|ue  Jésus  avait  (l'>  livivs  puînés,  et 
du  pape  Sirieius  (pu.  (oui  en  exprimant,  pai' lettre, 
à  ([uel([ues  évècpies,  ncrrosè  et  rniiUtr,  son  opinion  à 
ee  sujet  comme  lliéoloi^ien,  refuse  de  statuer  conune 
juge,  parce  (pu»  le  concile  de  (lapoue  a  di'léuué  des 
conunissaires  pour  instruire  le  procès:  ce  (jue  l^uuioy 
l'ail  lessortir  au  point  de  \  ue  du  |nu\<)ir  limité  des 
papes  en  rei;ai(l  de  celui  (U'>  conciles.  I.a  seconde 
roule  sui'  le  dioil  (pTauiaient  les  souverains  de  con- 
vo([uer  ces  assemblées  quanil  le  pajie  s'y  refuse-. 


1.  Lrllrcs  critiiiucs:  Ainsi.,  I7;{(),  I,  i78. 

2.  Ces  épiliTS  en  lalin  sont  luirt'ssécâ  «  llieronymo  Sam- 
bivavio.  »  —  I.a  vraie  forme  est  de  Sanrld  liovd.  Heiivo  rsl  la 
patronne  (jne  reçut  an  l)apU^ine  cl  que  donna  ii  (leu\  fief.-*  «le  Nor- 
inandicî  I(Mir  premier  possfs-;cur,  ii  l'époque  où  son  chrf  Hollon 
Irouva  (pi  im  >i  l)cau  pays  valait  (tien  une  messe.  L'un  do  ces 
fiefs,  SainLo-Heuve-en-Hivière,  jiujourd'iuii  Sinnle-Bou\e-f:pin.i\\ 
que  s(»s  sei-neurs  ont  dolé  d'une  e-^liso  r\lrèn»Mnenl  rcmar- 
(pial)le,  par.iil  avoir  elé  une  ^talion  romaine  Mn|H)rlanU»,  Spine- 
Inm  .  (\\u'  traversait  l.i  soie  «!<«  Ueau\uis  à  Dieppe.  Il  Tallail  la 
compuMe  normande  pour  apporter  là  le  nom  d'une  s;iinlo  romoi-o, 
princesse  uicrovin-ii  nue  cloltrce  toute  Sii  vie,  (pu  n'a  |ms  numino 
un  s(Hil  hameau  autour  de  Reims  ni  ailleurs.  Li  forme  de  Sancld 
lioni  se  trouve  i\M\>  plusieurs  documenU  anciens,  notammonl  le 
lieyestrum  d  Kudes  ilii^aud  (  Ii48-G9].  Les  Sainle-Bouvo  y  lool 
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Jrmnii\  |»iir  le  4n)ns4Ml  de  (|n('l<)iiis  amis  ((ui  lui 
ivtnonlraii*nl  les  innmvenieiUs  «h'  la  jnihlicile  ix»s- 
InMUle  ado|»Uv  |mr  Ja«'(|iie>  jMnir  ses  lra\.ni\  ,  savoir 
rinliiliHilé  des  ein|»ninleui>;  «le  mamisorils,  et  la  faei- 
liu>  qu'ils  avaient  (l'en  ivpainln'  (Ks  copies  inexactes, 
se  dtVitIa  à  fain»  imprimer  les  iraiu^s  de  son  fiviv, 
el  il  commença  par  ceux  (on  latin  comme  tous  ceux 
du  docteur)  de  la  (.^onfirmatioa  et  de  VK.rtivmi''()nc- 
tion ,  comf)OSt^  pour  n'futer  le  ministre  Daillé.  Ils 
l^anironl  ensemble,  en  KJSC».  mvcc-  une  pn'face  «hml 
j'ai  donni'  plus  haut  un  riairnient  *. 

Au<un  des  autres  traitts  nr  fut  iuiprimé,  |)arce 
que  la  publication  des  (las  de  conscieun'  vint  ii  la  tra- 
verse, et  (pi'ensuite  J^MÔme  manipni  dr  sant4'  '-.  Il 
StMuhle  (pie  le  cl)anceli»»r  d'Airuess^^au  ait  penst»  à  faire 
nietlrt»  Sous  |)re,ssc»  le  Irait*'*  De  la  (ivAco  :  car,  en  1 7'Jl . 


mf>ntinnn^  pliisicunt  fois  (îominc^  mis  à  r.imotxlo  par  h*  i)()n 
,'J(*  p«»ur  avoir  cliaf^M*  «lans  s;i  fon^l  d'Alirrmonl  :  si  prrs 
de  chez  eux!  lU  payaioni...  cl  rerom montaient. 

I.  Pari*.  liuiU.  Ihxprez ,  in-4'  :  5*5  pHg(^.  Il  y  :t  <I(M1\  jnli«»<* 
\ipneUM,  donl  luiir.  V listrrmr-itnclion ,  (»»l  pravii»  |)ar  Uormlt 
Audran.  —  L'un  de^  approliatcurs  osl  Jarqii(»8  Boilouti.  —  Voypz 
I      ^  Du  Pin,  et  le  Journal  tieg  Snvatils,  4687.  paj?e  î» 

.*  L-î  H:t»!i')ll»(»qui'  Iiii|MTiat(*  ronwTvo  U*^  suivanis  :  —  De 
/'"  <  'lit* ,  «Ik  «•  rn  If*»*  un  Irailr  de  (inindin  Hur  le  m('*me  sujrl 
ea  k  tort  êllribué  k  Sainle-Bcuvc  (lar  le  catalogue);  —  Oc  tiralià 
/'- •  .  De  Uhero  Arbilrio,  1654  el  4651;  —  l>e  Sacramrntu 
IfiM  ef  4653.  —  l)f  Eurhnrinliù  ,  IOr,i:  —  Dr  (h- 
—  Il  en  iiwin<|ue  au  moiiiH  deux,  qui  mancpiaiciit 
il4|à  an  Inrip»  de  Jérôme  :  celui  de  la  (lonfrimion ,  contre  I>uille. 
•I  erloi  de  la  Patinclion  dei  prélret  cl  det  ëtéquei,  contre 
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par  son  ordre,  deux  tli(''ol()i.'i«'ns  r/misis  lurent  u't  cni- 
vrai^e  et  attestèrent,  en  paraphait  t(jiis  les  feuilIeU», 
comme  cela  se  faisait  en  vue  de  l'impression,  n'y  avoir 
rien  trouvé  de  contraire  à  la  foi  catholifiue  ni  an\ 
bonnes  mœurs  K  La  date  de  cet  e\anien  en  éclaire 
sudisamment  l'intention  :  la  querelle  du  second  jan- 
sénisme était  ardente  alors.  Mais  cette  inl<'nlion  ne 
fut  pas  suivie  d'effet  :  c'est  (pie  Da.quesseau,  tout  jan- 
séniste qu'il  était,  était  Dai,'uessoau  :  il  voulait,  et 
n'osait.  Précisément  à  cette  épocjue,  rapjKîlé  de  son 
premier  exil,  il  suspendait,  par  des  raisons  jKirticu- 
lières  dont  il  ne  s'ouvrait  pas  même  ii  l'auteur,  le  dé- 
bit du  poëme  de  Louis  Racine,  Lu  (irdce,  achevé  chez 
lui,  sous  ses  conseils,  lu  en  sa  piésence  à  des  Iht'olo- 
ii;iens  de  son  choix,  aj)prouvé  par  le  cardinal  de 
Noailles  et  par  un  examinateni*  de  Sorbonne ,  enlin 
imprimé  en  vertu  (Tun  privilé.^e  scellé  par  son  prédé- 
cesseur. Rien  de  tout  cela  ne  le  rassura ,  cl  ce  fut  son 
successeur  qui  mit  en  liberté  ce  prévenu  (pie  Dai^ues- 
seau,  touten  rem[)risonnanl,  appelait  ïilluslrc captif-. 
Il  n'aj)as  tenu  a  lui  (pic  I  Allraclion  ne  lut  prohilnven 
France;  ciai.^nanl  les  cartésiens,  il  refusii  un  privi- 
\c'j;o  à  Voltaire,  son  intro(iu(  U'ui*.  Ainsi  (pic  l'un  il*> 
élèves  de  Du  IMessis,  ce  chancelier  «  avait  k'*î^"^ï^* 
mine  l\  cheval  ;  mais  il  \\'\  clail  pas  hardi.  •>  Ceci  suit 
(lit  uni(picmcnt  connue  appréciation  de  caractère:  car 

1.  Sur  l(>  votiiinc  co\r  \(),M\).  —  I/uno  (\os  approbalions  «^ 
d'uno  ainhi.miïu»  janscnislo  i\(*>  plus  IriiiispanMïlos. 

2.  Lcltro  il  Louis  Uaciiu\  du  "J  mars  Mii. 

i5 
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le  traita  /^  CriUiii  t)ri  \\\r  p.iraii   iiiicuK   où  il   est 
qu'inipHint'. 

I!. 

Le  fui  ViiiTUslin  ilo  Lunot  (]iii  conseilla  h  J^M•(^mt' 
de  nHinir  les  Hôsolutions  lio  Janjucs  iH  de  lt*s  piihlitT. 
Fidèle  à  l'espril  t!e  son  fiviv,  K»  yvwuv  ivsisla  jus(]u'au 
moment  où  il  piil  «  raimlro  de  se  voir  devaneer  par 
(|iiel(jue  libraire,  au  moyen  de  copies  altérées  par 
rif:nurani*e  et  même  u  par  la  témérité  de  certiiines 
ix»rsonnes  (pu  ,  se  pi<pianl  mal  i\  propos  de  morale 
sévère,  avaient  cliani:»',  |>iir  des  ratures  ou  |)ar  des 
additions,  des  ré|Kmses  où  elles  s'imaginaient  ipi'il 
y  avait  du  n^lAcluMuent.  »  Ne  cherehons  pas  de  cpiel 
bon!  étaient  ces  braves  f;ens  pour  les(piels  .laccpies 
était  devenu  un  moraliste  roldclu*  le  jour  où  il  avait 
cessé  d'i^tre  janséniste. 

I\(^unir  n'était  pas  facile.  Le  docteur  n'ayant  pas, 
—  trait  caractérislirpie,  —  conservé  les  minutes  de 
ses  consullalions,  il  fallut  recourir  à  ^ol^lii^'eance  iU'ii 
consultants,  oubliés  ou  même  inconnus  de  Jérùme  |>our 
un  ^rand  nombre ,  et  en  même  temps  les  convaincre 
de  la  discrétion  qu'il  apiK)rlerait  dans  l'emploi  des 
pièces  communiquées.  0|M»ndanl  la  connaissance  de 
ses  intentions,  annoncées  dès  1G>H),  se  n'piindit  et  fut 
eflirace  :  un  premier  tome  parut ,  provo(pia  de  nou- 
vesui  envoie,  cl  c'est  ainsi  cpn*  trois  volumes,  conte- 
l  pluii  de  huit  cents  dtnsions,  et  iulihih'S  :  /{Ao- 
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huions  de  plusieurs  eus  de  conscience  touchant  la  y/io- 
rale  et  la  discipline  de  l'/ùjlise.  Furent  |>ul)liés  en 
1089,  J092  et  170/i  '.  Pom  le  deniier,  Jéniinc,  vieux 
et  infiiiiie,  se  lit  supplt^er.  Ce  recueil,  iinpjilieniiiient 
attendu,  cul  un  li'('S-i<ran(l  succès,  surtout  parmi  ceux 
auxquels  il  ('lait  spécialrmciil  dc^tiiM'.  Knlre  autres 
évoques,  Bossuel.  des  le  premier  volume,  en  recom- 
manda rétu<le  aux  ( mes  de  son  diocèse,  «  approlw- 
lion  d'autant  plus  authcnticjue,  dit  le  Journal  des 
Savaiils ,  (p.i'elle  n'est  pas  suspecte  d'avoir  été  men- 
diée et  qu'elle  n'a  en  elFet  été  donnée  (pie  par  un 
pur  amour  de  la  vérité,  n  Un  protestant  célèbre, 
Basnai^c  de  Beauval,  rendit  lioininnire  i\  la  probité  el 
à  V habileté  du  casuiste^. 

L'autorité  du  livre  s'est  conservée  intacte  aussi 
loni^temps  que  son  utilit(''  j)rali(pie;  mais,  (piand 
celle-ci  a  été  atteinte  par  le  (hautement  des  institu- 
tions et  des  mœurs,  personne,  à  ce  (juil  send>le,  ne 
s'est  avisé  de  la  valeur  lnstoii(pie  (jui  >e  substituait 
en  bonne  partie  ii  l'autre,  et  <iiie  le  lenq)S  ne  |HMit 
que  rorlilier.   On  la  conipiendra  sans  peine  en  ivlle- 


1.  I.a  piTinicMu  (Mlition  est  iii-»"^  :  Us  autres,  où  l'ordro  àeê 
mati(jirs  est  nuMlUnir,  in-S»  cl  in-<  i.  —  L'ôcmourcslGuill.  Ilwprpi. 

:2.  ///.s7.  (les  uuvrcujcs  tirs  SaranL^,  ilvccmïnv  I68U:  —  Jour- 
nal (Irs  Saranls.  ir.89,  |).  2Î0;  H'.Ol  p.  64.  (H  1705,  p.  «19  :  — 
Journal  de  Trévoux,  jaiivior  170"),  otr.  —  Dans  la  lUotjraphie 
universelle.  U)  savant  abb»'  Locuv  u  dil  ilewaCasde  coHScirHCf. 
«  C*(»sl  1  lin  cl(\s  r(^porloir(»s  los  plus  rompIrU  rllis  ;  i 

co  i^cnrc.  »  Lo  DirtitninainMlr  Follor:  n  Ce  rivucil  *.*.- 
coup  tlo  savoir,  (U»  ilroilmo  cl  ilo  jugement.  » 
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chiâ^ant  ii  l'aolion  do  iH)iuliiilo  ol  ilo  ooiilnMo  (|iii»  la 
loi  n»li.«iouso  oxoivait  aulivlois  sur  l'onln*  i  i\il  toiil 
enlitT.  vi  on  ainsiiliTaiU  (jiu»  mil  des  las  ri'solus  |)ar 
U»  doiiour  n'osl  mis  [wir  son  imairinalioii  ;ni  S(»rviiv 
do  la  lluH)rio  :  il  n'a  juis  disposé  à  son  iit\S  la  malioiv 
do  son  travail;  il  Ta  i*ih;iio  tollo  (iiu'lh'  dt's  consul- 
lanls(|ui,  laï(|nos  on  tivs-iïrandc  juirlio,  so  sont, 
dans  la  vio  oommuno  do  rô|>o<|uo,  hoiirlôs  à  tous  oos 
conflits  du  for  intoriour  conlri»  l'oxlcTiour.  Quant  ii  la 
sincérilô  des  exposôs,  (|ui  vu  iluulcrait?  trompoi  \c 
jupe  eût  ëlé  so  trahir  soi-momo.  Do  iii  uno  linturo 
d'un  inlôn>l  plus  vif  ot  plus  iiénôral  (ju'on  no  le  su|)- 
|)oserail  d'après  le  litre  de  l'ouvrage  :  elle  éolairo 
d'un  jour  s|>ôoial  la  manière  de  vivre,  les  passions  ot 
les  abus  de  celle  société  disparue.  Ajoutez  que, 
|)ondant  la  jeunesse  du  Lrrand  roi,  (juand  iJon'ssait 
Jan|uos,  il  y  avait  bien  dos  anliiiomios  outre  la  forme 
el  le  fond  des  choses  :  l'anarchio  avait  passé  du  monde 
|Kjliti(|ue  dans  les  mœui^s  :  a  coté  do  vertus  sublimes, 
la  dobauche  la  plus  scandaleuse.  De  ces  éijaromonts 
crjx'udant  on  revenait  toi  ou  tard  au  confesseur,  jiu 
directeur,  au  casuisle. 

Un  recueil  comme  celui-ii  ne  ixîut  s'analyser,  \  ii 
la  grande  variété  des  matières  agitées.  Il  faut  manier 
ces  trois  volumes  jiour  avoir  une  idée  juste  de  leur 
itjnlenu  cooimc  du  pnK'édé  de  l'autour,  (pi'un  seul 
••chanldlon  n'a  fias  sufli  h  vous  faire  connaître.  Aussi 
e»l-<f  houlomenl  à  voire  curiosité  (jue  j'avais  oITri  i 
un  |jelil  choix  de  (|uoslions ,   (irises  \mrni\  les  plus 
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singulières.  IMais  ce  n'est  plus  à  vous  seul  (jue  je  puis 
dire  :  Vous  dles  mon  Airoinn/r,  et  nu  autre  vers  :  Qui 
ne  sut  se  borner,,,  me  vient  à  la  uiénioire.  C'est  jhmji- 
être  un  peu  tard. 


111. 


Il  liuii  cependant  clore  1  ln>l()iii'  iU'  la  rarnillc  el 
de  la  maison. 

Calherine,  01ynli(\  ou  (Jathos,  connue  vous  vou- 
dj'ez,  mourut  en  IGcS/i ,  AjL,'ée  d(»  pns  de  SDJxanN' 
ans  *. 

L'année  suivante,  les  trois  enfants  sunivanls  d«' 
l'huissier  au  parlemiMit,  mort  depuis  un  demi-sieele, 
—  Jérôme,  M""  du  IMessis  et  Geneviève,  —  li(juidè»- 
rent  les  successions  |)alernelle  et  mateiriclle.  celle  de 
Jacques  et  celle  de  Catherine  :  Antoine  et  Marie 
n'avaient  rien  laissé.  Elles  montaitMit  ii  ftS. .")()()  livivs 
(environ  t^/|(), ()()()  li .  de  notre  épinpie)  ,  déduction 
faite  du  mohilicM"  parlairé  au  (Uri^^  de  l,i  mcrc  rt  de  la 
I)il)li()thè(pie  de  Jacipics,  I»'i;uée  verl>aleinent  il  son 
frère.  J^s  val(MU\s  principales  t-laicnl  la  maison,  «Sa- 
luée 2/|, ()()()  livres,  cl  une  crcancv  df  l'J.OOO  livivs 
sur  la  famille  de  l'abbé  de  Vcrlol.  1  historien -. 

1.  Inhumalion,  \o  ^28  mnr«5,  ;iux  (Îrnnds-Aii^uslini. 

'i.  I'iirl;i,i;(Mlii  17  ;iviil  IfiS'i,  Lomnislrr  nol;iire.  (>U«M'r^nf*, 
dont  los  (l('l)it(nirs  ('t.ucnt  Ir  pôn» ,  le  Uvrv  vl  Tonrlo  di»  rabU»,  fui 
roinboiirsôo,  en  Ki'.M,  sur  lo  prix  do  la  terro  do  Donnotol  où  il 
ôlait.  nô  on  IG.'Wi.  I-a  fainillf  AuI».m-  do  Vorlol  (^tail  Tuno  doî»  plu-» 
anciciiiKS  di^  la  Norinamlif. 
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Genovit^vc ,  r(H^>nnuo  civnnciiM»^  du  capital  oi  de 
sem  ans  d'arn^niîjis  »l*iino  ivnlo  do  175  livn»S(|no  sa 
iii^n»  lui  avail  (Ymsliliuv,  ji»  no  Siiis  pour  (piollo  rauso, 
puis  cK»  la  nioilii»  d  imo  somme  de  I  l  ,000  livres  payée 
pjir  ollo  el  par  Jaetpies  pour  des  <.  au,i:njenlalions  el 
améliorations  »  à  la  njaison,  vil  ses  droits  s'élever  i\ 
plus  de  !2r),000  livivs  ,  ce  cpii  lui  lit  atliihuer  l'im- 
meuble. M'"'  du  Plt»ssis  avail  renoncé  aux  succes- 
sions de  ses  |M'ro  et  n)ère,  |)()ur  s'en  tenir  à  son 
conlral  de  mariaire:  mais  elle  jtiil  pari  »laus  les  deuv 
autres. 

Je  remanjue  dans  un  comple  de  valeurs  laissées 
par  Jaccpics  el  recouvrées  par  Jérôme,  cet  article  :  — 
•  De  niôlel  de  I^ngueville,  / ,000  livres,  »>  —  (pii 
prouve  la  continuation  des  rap|K3its  du  docteur  asee 
la  duchesse. 

A  celle  épo<|ue,  l'Age  de  la  retraite  avail  ramone 
M.  du  Plessis  de  Versiiilles  ii  Paris;  mais  il  l'iait 
toujours  ëcuyer  ordinaire  du  roi,  el  demeurait  avec 
sa  femme  au  cliAloau  des  Tuileries,  Jérôme  et  (iene- 
viève  occupant  toujours  la  maison  de  famille. 

Onze  ans  s'écoulent.  Kn  lOîMi,  du  Plessis  meuit 
sulMtomont.  encore  fort  vigoureux,  dit  Dan.i^eau.  I^ 
Mercure  aussi  nous  a  «lit,  si  vous  vous  en  souvenez . 
que,  le  dernier  jour  «le  sii  \ie.  il  avait  monte  (piatn* 
chevaux  tout  jeunes,  s'étant  cons<»rvé  une  vi.^ueur  ju- 
Ténile  |Mir  cet  exercice  continuel  de  l'éspiiialion.  Je 
transcris  son  acU;  d'itdiumalion.  à  cause  d'une  |>iirli- 
culanlr  t/iuehnnte  : 
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«  Dudiinanc/u:  Kl  juin  HHHi,  arrr  pm/iission  dp 
Monseifjncur  l'arc/ievrtiur  rf  ihi  nmscntpmont  de  Mon- 
sieur le  curé,  aprrs  VolJ'irr  des  dr/functs  r/mnié  en  cette 
église^,  le  corps  th  Pinn'  Du  \  émet,  s'  du  Plesxis, 
écuier  ordinaire  du  liojj  en  sa  r/rande  escurie ,  âgé  de 
soixante  et  du-  sept  ((ns-,  décédé  hier  à  tninuict  en 
son  appartement  dans  1rs  ThuHtories,  fut  jntrté  en  ca- 
rosse  en  lluflise  du  f/rand  couvent  des  Augustins  jxmr 
y  être  inhumé.  —  /w/  présence  de  François  Ihi  Véniel 
de  Roquefort,  écuier  du  liot/,  s(ni  frère,  de  M'"  Hiérosme 
de  Sainte- Beuf ,  prieur  de  Montoriolle,  heau-frère  du 
deffunct,et  d'autres  (pii  ont  si(/né,  —  Sii^né  :  Fiiwr.ois 

DU  VkRNKT  DF:   ROQl  EFOHT.    —    If.    I>l    SmMK-HkI  VK. 

—  ()...  ANNn:  (aniic  mol  illisihio).  —  !..  <iii.HEUT.  »> 

De  ces  «  autres  qui  ont  si.ij:ii('",  '>  coninie  ihl  1  im- 
passible rédacteur,  était  la  jiaiivrt»  veuve  Anm»  tl»* 
Sainte-Beuve,  ûi^'éede  (juatre-viui;t-uu  ans,  (juiaNail 
voulu  a('C()m|)a.i;iUM'  jus(nrji  la  tomlic  crlui  (|ui  avait 
été  l'ami  de  sou  caMir  cl  le  compaijnou  d(»  sa  vie 
pendant  ciiKjuaiUt'  cl  nu  ans  in<)iii>  fiuinze  jouiN.  Klle 
veut  sii^ncr,  s'\  iv|iivii(l  ii  dcnv  lois  poiu' écriiv  .4/i;if , 
l'écrit  enlin,  connncncc  un  ikhm  d<'  famille  (|ui  est 
resté  indistinct  :  les  laiines  ohscurcisst'ul  Sii  vue,  tom- 
bent sur  le  papici'  ipii  en  i^'ardc  lc>  traces  :  sii  main 
tremble:  elle  ne  peut  .ulie\ei . 

1 .  Sainl-i icrm.iin-l'AuMMTois. 

2.  SoixiuUo-sci/.o  jins  ri  irois  mois,  dit  lo  Mercurt,  qui  doU 
rire  suppost'  \\\u<  cxacl  il  rauso  do  roUo  précision. 
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J*ai  mis  ailleurs  h  protil  rarticlo  dôtaillô  i\uo  \o 
Mercure  consiwnx  à  ilu  Pli»ssis.  II  ii'oiihlia  pas  ch»  rap- 
peler qu'il  o  avait  ('|>ousô  la  sœur  du  savant  ahlu'  de 
Siiinle-Beuve ,  docUnir  de  Sorbonne,  dt»  laipiolli»  il 
a  laisse'  une  tille.  »  Dans  la  Gazette  du  IG  juin  ,  on 
lit  :  «  I>>  s'  du  Ple.ssis,  le  plus  ancien  des  écuyers  do 
la  grande  ivu rie,  qui  avait  ou  l'honncnir  d'apprendre  à 
monter  il  rhoN  al  au  Hoi ,  à  M'  le  Daupliin  et  ii  tous 
les  prinets,  mourut  le  8  de  ce  mois,  dans  un  c\i;e  fort 
avancé.  » 

Sa  charize  fut  donnée  par  le  roi  à  un  neveu  que 
Danseau  et  le  Mercure  ap|H»Ilenl  :  Du  remet  de  Itoc- 
quefort,  sieur  de  yeuvitte.  Mais  la  famille  ne  tarda  pas 
à  reprendre  \e  nom  illustre  df  du  Plessis.  Dans  le 
cours  du  siècle  dernier,  on  la  voit  fournir  des  direc- 
teurs el  des  connu issii ires  à  l'administration  des  haras, 
el  son  trîs-honorahle  chef  actuel .  chef  d'escadron  de 
cavalerie,  chevalier  de  la  Léiîion  d'honneur,  comman- 
dait, il  y  a  |)eu  de  temps,  le  dt|M>t  de  remonte  iU' 
Saint-I/^.  ('(»s  du  Ple.ssis  .sont  donc  toujours  ii  chexal 
comme  leur  ffrand-oncle ,  dont  ils  ont  un  luau  poi- 
trait.  Aussi  voit-on  f^aloiM'i-.  «lans  leurs  armes,  le  ch(»- 
val  héraldique,  la  licorne. 

Cieneviève  niounit  en  1705,  ii  plus  de  .soixantc^lix- 
•ept  ans*.  .\près  la  mort  de  M  ""  du  Plessis,  événement 
«lont  j'ignorp  la  date  el  le  lieu,  sa  fdle  Catherine. 
oélitialairp.  vint  habiter  ave<-  son  f>ncle,  dont  la  renon- 

I.  Iftl.ijMwition  .  !•■   i  .ifiiii,  aux  iiriunU  Au^u-hti-.. 
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dation  la  fit  héritière  directe  de  sa  tante  Geneviève*. 
En  1711,  s'éteii^nit  le  nom  de  Sainte-Jknive  dans 

la  l)i'anche  parisienne  : 

«  7  septembre.  —  A  élé  apporté  en  l'Iujlise  Saint- 
André-des-Arcs y  j)i)ur  être  ensuite  transporté  et  enterré 
en  celle  des  Grands-Aurjustins,  le  corps  d>-  Messirc 
Jérôme  de  Sainte-nenre ,  prienr  dr  Saint-Jean-de- 
Montoriol ,  décédé  en  sa  maison,  rue  Ihivée,  le  jour  pré- 
cédent, —  Ont  assisté  Messire  Jean-Francois  Malau, 
licencié  en  théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  demeuratU 
aux  Vertus,  Mcssirc  Pierre-Louis  de  Saint-Germain , 
écuijer,  sieur  de  Bois-Girard ^  demeurant  à  Torfnu  - , 
soussignés,  et  M.  Marc-Antoine  Malau,  avocat  en  Par- 
lement, —  Siqn»'  :  M  \i,[.i:m  .  —  m:  S\i\T-(lrnM\iN.  — 

M ALLE AL. 

Jérôme  mourait  nii  [uni  plus  dc^  ccnl  mus  wprès  le 
mariai<e  de  son  \)c\v.  Il  a\;iil  (piatic-vni.^l-ciiKI  ans 
et  ti'ois  mois.  Ilomuif  lail  (piaud  ii\ail  commencé 
ce  (ju'on  aj)p('ll('  1«'  sii'clc  de  Jmuïs  AI\\  il  avait 
vu  ce  soleil  jtoindro,  se  lever,  monter,  ('dater  à  son 
midi,  d(*clincr  et  se  coudici-  d.ms  un  horizon  de 
nuai^es.  ('/est  uiu^  vi(*  hicn  placée  d.iiis  le  UMups.  Siins 
doute,  riioinme  (pii  inenil  aujouitriiui  ii  pareil  A^tMl 
vu  un  speclade   |)his   \iiiie;  in;ii>.  .m   point   de  vue 

1.  C'osl  (vllo  (loul  j'ai  |>.irlf  dans  la  Ia'Uiv  WIII,  vl  jo  sup- 
pose (pio  c'osl  (lo  VtTsaillos  «pi'cH''  ••<ii\.iit  .iI.m-,  .i  son  otu\>* 
Jaccpios. 

i.  A  .'iC)  kilomi'livs  de»  Paris,  oiUir  Ar|>iijt)n  ri  KtriH'li> 
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ctiantquo  ol   iiniUiiiv,    I  aiilic    pitMv  rst   sii|H>rioiiiv. 

J'avais  |>n>iiiis  do  vous  fournir,  a>aiit  la  tin  do  a* 
voliimo,  un  Saint- (itM'inaln  ônit/v)  :  Joiinc/.  -  moi 
quillancY. 

1j(*  s<in^  tics  >amU'-lJi'u\r  |>ai  i>u'ns  s  rpuisii  Irois 
ans  apK^s  r^xtinclion  du  nom,  |»ar  la  ujort  <lo  Catlu»- 
rino  (lu  Plessis,  à  l'Aiçe  do  soi \anlo-t rois  ans  *. 

Lt*s  Duvornol,  i|uoi«|uo  horiliors .  iVrnicnl  ancini 
droit  à  e\en*er  sur  la  maison  dr  la  m»'  I^avcr.  |]fi 
vorlu  do  la  loi  alors  on  vii^uour  :  Ihitcnm  patornis , 
materna  mntcrnis,(\\ie  nolro  oodo  n'a  voulu  ni  adopln 
ni  ri'pudior  ndloinonl,  coUo  maison  (|ui  vonail  iU'i> 
Lo  Ti'llior,  paronts  malornols  di»  la  dilimlo.  passa  ii 
d»*u\  cousins  do  cvilo  liirno,  los  frôros  .Malloau,  |H'lils- 
(ils  il'une  sœur  do  M""  Piorro  do  Sainlo-Houvo  :  l'un, 
avooat  au  piU'Iomont  ;  l'auliv,  protro,  doclour  df 
Sorbonno  el  priour  do  Sainl-.Marlin  d  KlaïujM's.  De 
ces  Ih'ntiors  justprii  nos  jours,  los  mutalioris  ont  viô 
|H»u  noinhrousos,  «i  la  scoondo.  opi^nV  m  17!2H.  nous 
a.  vous  le  savez,  domn'  la  pifUNc  (pir  l'cial  actuel  do 
l'imniouble  ne  dilTore  |)as  sonsihlomonl  do  colui  où , 
depuis  longtemps  sans  doute,  il  so  trouvait  à  cotlo 
éfKX|ue. 

Je  vous  avertirai,  mon  clin  ami.  (piaiid  le  pir  du 
démolisseur  ronnnoncorad'oxôiutcr.  a  co  coin  do  ruo, 


I     InhufiMlion ,  le  2i  mai  1744,  aux  Gran<)»-Augui»lin»,  âpre* 
\f  ^r.:.ij  i  Saini-\ndnS-<)f**-Arcii. 
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une  condamnation  (|ni  ne  t;nd<Ta  .irn«T('.  Jf»  saiivorai 
peu t-Atre  alors  de  la  disp^Tsion  la  plarpir  de  choiiiini'^e 
(pii  a  vu  Anne  de  Hoiifi)r)n  et  Jarcpirs  aux  deux  rriins 
du  même  loyer,  et  nous  dirons ,  m  ivir;irdant  rnrltre 
a  bas  le  vieil  ('dificc  :  Aà  fui  Ir  hnrcemi  ((n  Jansrnismp; 
—  mais  nous  ajouterons  hicii  vite  :  Là  fut  ensuite 
pendant  rinr/l  ans  le  nmfcssionnal  île  toute  la  France. 
La  Fuaisou  est  {\i'>  plus  autiipies,  iU'>  plus  pro~ 
5a>V/He.v,  et  elle  i^ene  la  circulalion  :  la  rei^re lier  sérail 
du  fétichisme.  Mais  ce  (pii  vaut  peiit-rliv  un  regrvl, 
comme  réparation  {Uu\  l\  nue  mémoire  trop  elTacéo, 
c'est  rpic  cet  luunhle  volume  n'ait  pas  paiii  lorscju'il 
était  temps  encore  de  demander  pour  la  m»'  l'avec- 
Saint-André-des-Arcs,  —  puisipi'elle  devait  perdre  ce 
nom.  —  le  noin  d*'  lamille  du  docleui'  Jac(pies. 


Kl  N 
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